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INTRODUCTION. 


mJIa  Grammaire  est  l'art  de  réduire  en  règleii  les  principes  commuiif 
à  toutes  les  langues.  Les  laitues  sont  composées  de  phrases,  les 
phrases  de  motM,  les  mots  de  syllabes,  et  les  syllabes  de  lettres.  Le» 
lettres  sont  donc  les  premiers  matériaux  du  langage  écrit. 

Noms.  Dès  que  les  hommes  eurent  t£oavé  des  sons,  ils  songèrenc 
à  inventer  des  mots  pour  désigner  les  divers  objets  qui  s'offraient  à 
leurs  sens.  Comme  chacun  de  ces  objets  est  un  être  animé  ou  une 
substance  inanimée,  les  premiers  mots  dont  on  convint  furent  nom- 
nés  SUBSTANTIFS}  c'est-à«dire,  noms  de  substance. 

Pronoms.  Ensuite,  pour  éviter  la  répétition  des  mêmes  mots, 
lorsque  les  mêmes  objets  se  représentaient  dans  le  discours,  il  fallut 
en  créer  d'autres  qui  pussent  exprimer  les  choses  que  l'on  voulait 
sous-entendre  :  de  là,  l'origiiie  des  pronoms,  c'est-à-dire  mots  repré- 
sentant les  noms. 

"'h 

Adjectifs  et  Verbes.  Mais  tji  parlant  des  choses,  il  est  nécessaire 
de  dire  ce  qu'elles  sont,  ce  qu'elles  opèrent,  etc.  ;  il  fallut  donc 
encore  de  nouveaux  mots,  tant  pour  désigner  les  attributs  et  les 
qualités  des  substances,  que  pour  marquer  leur  influence  et  leur 
diverses  opérations:  da  là  l'origine  des  adjectifs  et  des  verbes.  Les 
adjectifs  sont  ainsi  appelés,  parce  qu'ils  sont  ajoutés  aux  noms,  ou 
qu'ils  leur  ajoutent  des  attributs  ou  des  qualités,  le  verbe  est  ainsi 
nommé  par  excellence,  parce  qu'  il  exprime  l'existence,  l'action  et 
l'état  des  êtres.  ..;,;t  ..■.,•.  •.■„„;:;, ^  ;,,-  ,.  ,  „.-,...;;  ^  ,  r  ' .,    ; 

Adverbes.  En  considérant  ensuite  les  diverses  qualités  et  les  diver- 
ses actions,  on  s'aperçut  bientôt  qu'elles  étaient  susceptibles  de  mo- 
difications inombrables;  il  fallut  donc  encore  inventer  des  mots  pr'Jii 
désigner  ces  modifications;  on  les  nomma  Adverbes,  parce  quil/t 
sont  généralement  ajoutés  aux  verbes,  afin  de  donner  plus  ou  moins 
d'étendue  à  leur  signification.       ,,     , 

Prépositions.  A  ceux-ci  succédèrent  de  nouvelles  expressions  pour 
dénoter  les  rapports  que  les  choses  ont  entre  elles,  et  fixer  l'idée 
de  l'une  par  celle  de  l'autre.  Ces  nouvelles  expressions  furent  ap- 
pelées PREPOSITIONS,  parce  qu'elles  précèdent  le  second  des  termes 
mis  en  rapport.    ,,.,.,,^„  ... 

Conjonctions.  Mais  souvent  les  choses  ayant  des  relations  éloi- 
gnées, il  «ût  été  impossible  de  les  rapprocher  dans  une  même  phrase 
sans  le  secours  de  certains  mots,  que  pour   cet  effet  l'on    nomma 

CONJONCTIONS. 

A 


-r> 


2  INTRODUCTION 

tnierjections.  Eoûn,  après  s'être  pour? u  da  moyens  luffiianh  pour 
désigner  la  nature,  l'espèce,  le  nombre»  les  attributs,  l'influence, 
l'eiistence,  les  rapports  et  les  différentes  modifications  des  choses, 
on  en  inventa  d'autres  pour  peindre  les  mouf  ements  subits  de  l'ame; 
ce  furent  les  interjections,  qui  sont  plus  ou  moins  nombreuses, 
suiiant  le  génie  des  langues. 

Il  est  aisé  de  voir,  par  ce  détail,  que  la  grammaire  est  fondée  sur 
huit  espèces  de  roots,  dont  l'origine  est  prise  dans  la  nature.  On  les 
nomme  les  AuiV  7)ar/if5  duditcours,  patce  qu'effectivement  on  ne 
peut  prononcer  aucun  mot  qui  n'appartienne  h  l'une  ou  à  l'autre  de 
ces  espèces. 

Les  grammairiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  élcmenls  du  dis- 
cours :  les  uns  "  comprennent  l'article  et  le  participe  ;  d'autres 
excluent  l'un  r      autre.  (1). 

Suivant  cette  division,  je  nie  suis  attaché  d'abord  à  l'analyse  des 
mots,  et  à  les  ranger  dans  les  classes  qui  leur  sont  propres  :  j'ai 
explique,  de  la  manière  la  plus  claire  et  la  plus  sensible,  toutes  les 
variations  qu'ils  éprouvent  par  ce  que  les  grammairiens  ont  jugé  à 
propos  d'appeler  déclinaison.  Quant  aux  verbes,  qui,  dans  la  plu- 
part de  nos  grammaires,  ont  été  présentés  sous  une  forme  presque 
inintelligible,je  les  ai  réduits  à  un  petit  nombre  de  pages,  dans 
lesquelles  on  trouvera  non  seulement  tooslesaccidents  dont  leur 
conjugaison  est  susceptible,  mais  encore  tout  ce  qui  concerne  l'usage 
et  la  construction  de  leurs  temps  et  de  leurs  modes. 

s. 

Dans  la  seconde  partie,  qui  contient  la  syntaxe,  j'ai  démontré, 
par  des  règles  très-simples,  la  place  que  chaque  mot  doit  occuper 
dans  le  discours  ;  et  j'ai  ajouté  des  thèmes  à  chaque  chapitre,  pour 
que  l'élève  fasse  marcher  la  pratique  de  pair  avec  la  théorie. 

Dans  la  troisième  partie,  j'ai  examiné  les  principaux  idioti^mes 
français  et  anglais,  et  j'ai  détaillé,  autant  qu'il  m'a  été  possible,  les 
différents  effets  que  les  mêmes  mots  peuvent  produire  dans  le  dis- 
cours. Cette  partie,  la  plus  nécessaire  de  toutes,  a  été  trop  négligée 
par  les  grammairiens.  Il  ne  suffit  pas  de  savoir  par  cœur  tous  les  mots 
d'une  langue,  et  la  manière  de  les  arranger  dans  la  construction  des 
phrases;  ces  mêmes  mots  sont  susceptibles  de  tant  de  significations 
opposées,  qu'à  moins  d'avoir  une  connaissance  particulière  du  génie 
de  cette  langue,  il  est  moralement  impossible  de  pénétrer  le  sens 

des  auteurs  qu'on  lit. 

'  — ^ — 

(1)  Comme  il  ne  s'agit  point  loi  d'une  nié(hode  purement  apéoulaiive,  je  nVn. 
Irerai  point  dans  l'ekamen  dea  divera  rapporta  qui  eiiitenl  entre  lea  pnrtiea  du 
discours,  et  ne  m'étendrai  point  aur  tes  divisions  et  subdivisions  dont  chacune 
de  ces  parties  est  susceptible.  Ceux  qui  voudront  approfondir  cea  maiitrea,  doivent 
avoir  recours  aux  escelleuis  ouvrHgea  que  nous  avona  dans  ce  genre,  tels  que  la 
Grammaire  ralsonnée  de  Pori'Rnyal  ;  crile  de  Dumarsais  ;  te  Mécanisme  dea 
langnea,  par  Pluche  ;  la  Manière  d'étudier  1rs  langues,  par  Radonviiliers,  etc.  etc. 
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SKCTION  PREMIERE 


DE  LA  PRONONCIATION  ET  DE  L'ORTHOGRAPHE.^ 

La  prononciation  est  l'art  d'exprimer  les  sons  et  les  articulations 
du  langage  ;  l'orthographe  est  l'art  de  les  représenter  par  les  ca> 
ractères  qui  leur  sont  propres. 

Le  son  n'est  qu'une  émanation  pure  et  simple  de  la  voix  ;  l'arti- 
culation,  au  contraire,  consiste  dans  les  diverses  modifications  que 
le  son  peut  recevoir  par  le  moufement  des  lèvres  et  de  la  langue» 
Par  exemple,  A  est  un  son  ;  mais  B  etG  dans  ba  et  ga  sont  des 
articulations,  parce  que  le  mouvement  ded  Ibvres  en  prononçant  B, 
et  celui  de  la  langue  en  prononçant  6r,  affectent  la  lettre  A  de  ma- 
nière à  la  transmettre  à  l'oreille  d'une  manière  différente. 

On  appelle  voyelles  les  signes  ou  caractères  qui  peignent  les 
sons,  et  consonnes  ceux  qui  indiquent  les  articulations  :  ainsi  a,  e, 
i,  o,  Ut  sont  des  voyelles  ;  6,  c,  d,  etc.,  des  consonnes. 

Les  Anglais  composent  leur  alphabet  de  vingt<six  lettres,  dont 
voici  l'ordre,  la  figure  et  le  nom. 

BCDEFGHIJKLMNOP 

bi    ci   di     i  ^  dgiétchfdi  dgé  ké     ell  emmenn    6    pi 

QRSTUVW       XYZ. 
kiou  arr  ess  ti  iou    ot  deubUou  ex    ouaï   zedd. 


A 

é 


Les  voyelles  a,  e,  t,  o,  Uy  conservent  ordinairement  le  son  qui 
est  indiqué  dans  l'alphabet,  lorsqu'elles  terminent  les  syllabes; 
mais,  lorsqu'elles  sont  au  commencement  ou  au  milieu  des  syl- 
labes, elles  sont  brëvres  et  se  prononcent  presque  eomme  en  fran- 
çais. Il  faut  cependant  remarquer,  1°  que  l'a  tient  un  peu  plus  de  l'e 
français  ;  2*>  que  l'o  tient  un  peu  de  l'a  ;  3"  que  l'a  tient  beaucoup 
de  l'o  faible,  ou  de  eu  dans  le  nut  neuf. 

Une  voyelle  suivie  immédiatement  d'une  consonne,  plus  un  e 
muet  (cette  voyelle  est  muette  à  la  fin  des  mots  anglais*),  est  lon- 
gue en  conservant  le  son  qui  est  indiqué  dans  l'alphabet:  care, 
hère f  ^finCf  bonCf  tune. 

Les  exceptions  à  cette  règle  sont,  ihercy  where^  crCf  où  l'e  se 
prononce  comme  en  français  ;  et  quelques  autres  où  l'e  est  absolu- 
ment nul,  comme  on  le  verra  bientôt. 


(*)  Elle  ae  prononce  à  (•  fin  des  mooofyilabei  et  de  quelque*  note  greci  ou  latiai* 
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Différents  sons  des  voyelles» 

Al   1*'  ton  fate,  son  similaire  français,  fé(e. 

2» /or, phare. 

3» W/, h&le. 

4« fat fat. 

5» toath, gouache  (1). 

E.   l*,' me, mie.  "*; 

S',- nety net  ^/ sonore).        *' 

3» ere, ère. 

4* her heure  (très*bref). 

I.   l'r like, laïque.  '' 

.         2« ./!//, fil.  .; 

;        3* sir sœur  Ctrbs-bref). 

,         4«  ——frise  (chevaux  dej, frise. 

V  O.  1"— — jo, seau.        )      .     •  .' 

2* prove^ proufe.  ,  .   ■. 

3"  —  nor, nord(2).         "^     "  . 

4« robj "....rob(3).  ^ 

5« tome,., somme  (très.breO. 

U.  l" tube, -  . .  cAiourme.  ' 

2« suffi, somme  (très-bref).  " 

3« putlf ....   poule  Cbref), 

4*  ——  ruhy roule  (long). 

(l ,  .     Observations  et  exceptions  sur  les  voyelles, 

A. 

Dans  les  mots  où  cette  lettre  se  trouve  suitie  de  //,  Id^lky  U,  elle 
•  le  3«  son  (celui  de  hâle)  :  ail,  cally  bald,  tàlk  (l  nulle),  sait,  excepté 
chall,  shall.  Elle  a  le  5*  son,  lorsqu'elle  est  précédée  d'an  w  et  que 
la  syllabe  se  termine  par  une  consonne  :  wan^  zoetf,  wad,  xeaddle. 
L'a  a  le  4*  son  (celui  de /a/)  avant  deux  /dont  la  dernière  commence 
la  syllabe  suirante  :  calloa,fallotBy  tallow  ;  mais,  si  l'a  est  précédé 
d'un  ZD,  le  5<  son  est  conservé  :  teallow,  stoallow, 

QUf  se  prononçant  comme  coUf  d'vnne  aussi  le  5*  son  à  Va  : 
qualittft  quantity. 

Nous  avons  vu  que  cette  voyelle  est  muette  à  la  fin  des  mots 
anglais,  mais  il  y  en  a  quelques-uns  où  Ye  est  non  seulement  rouet, 
mais  entièrement  nol  ;  de  sorte  que  la  voyelle  qui  précède  est  brève, 
comme  si  elle  était  initiale.  Ces  mots  sont,  bade  (prétérit  de  to 
bidf  ordonner),  give^  live^  havCf  are^  et  d'autres  qu'on  verra  sous  la 
voyelle  O. 

(1)  La  ion  d«  l'a  de  wash  n'exiite  pas  préciiémeni   en  Trançaii  j  c'est  un  o 
guitural.ilont  le  ion  est  entre  celui  de  la  «ide  l'o.— A.B. 

{3)  Prolongea  la  syllabe  en  éle»ant  la  »oix.— A.B,         .   ■      >     .     .   -ips    v 
13)  Caio  est  f  utiural  ;  foytt  la  note  1.  *       '         '  '  '^  "  • 
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E  eit  encore  moet  dans  lei  mots  de  deux  tyMabes  où  il  eut  immé 
diatement  suivi  d'une  n  ;  opeu^  token,  UtUen,  even,  etc.,  qui  ^e  pro- 
noncent o/>'n,  tok*n,  lad'n,  ev'n,  en  conservant  à  la  voyelle  le  même 
non  que  si  l'e  se  prononçait. 

L^s  noms  qui  se  terminent  en  e,  comme  on  le  verra  ci  aprbs,  fnr- 
bient  leurs  pluriels  par  l'addition  d'une  $  ;  mais  l'e  ne  se  prononce 
dans  ces  pluriels  que  lorsque  le  singulier  rit  terminé  en  ce,  ge,  «e, 
«e  :  faces,  atagen,  horset,  assizes.  Dans  toutes  les  autres  terminai» 
sons,  il  faut  supprimer  le  son  de  \'e,  tribe$fjifety  laketf  tulesy  nametf 
imes^  stateSf  etc. 

L'0  a  le  4«  son  (celui  de  heure)  avant  un  r  qui  termine  la  syllabe, 
ou  qui  est  suivi  d'une  consonne  :  her^perl,  $erve.  Il  a  celui  de  mie 
dans  impregtif  celui  de  l'a  de  fat,  dans  cierkj  et  celui  de  Vi  de  /il 
dans  hepi, 

I. 

/  a  le  Se  son  (celui  de  sœur)  avant  un  r  qui  termine  la  syllabe,  ou 
qui  est  suivi  d'une  consonne  :  y!r,  bird.  Il  a  le  F*  sonf^celui  de  tài» 
que)  avant  les  doubles  et  triples  consonnes  suivantes,  gh,  ghl,  gtiy 
Ittf  tnb,  nd:  high^sight,  sigrij  child,  climb  (b  nul),  kind;  excepté  io 
build,to  gild,wind{ve»t,)timbf  se'nnight,  children,  et  leurs  dérivés, 
où  l't  a  le  2«  son  (celui  de  Jil).  Il  a  le  4*>  son  (celui  de  fri$e)  dans 
les  mots  suivants  :  ambergriSf  verdigrisy  antique,  ctgjricCy  chagrin^ 
critique,  et  d'autres. 

L't  a  le  2*  son  (celui  de  Jil)  dans  la  dernière  syllabe  des  mots 
qui  ont  l'accent  sur  la  pénultième  syllabe  (1)  :  $erviie,  hostile^ 
respitey  détermine^  etc.  Les  exceptions  wui  exile,  édile,  empire,  ar- 
chioes,  confine,  supine,  saline,  likewise,  etc. 

Quand  l'accent  est  sur  l'antépénultième,  l't  a  le2«  son  (celui  de 
jf?/)  dans  les  mots  qui  se   terminent  en  tce:  covourdice^  préjudice  ; 
excf  pté  dans  sacrifice,  cockatrice. 

Dans  les  mots  qui  finissent  en  ide,  l't  aie  1"  son  (celui  de 
laïque)  ;  suicide^ 

Dans  ceux  qui  finissent  en  i/e,  l't  a  également  le  l'^  son  :  midzcife, 
excepté  houseaife,  qui  se  prononce  comme  s'il  était  écrit  huzzxB{ff. 

Dans  ceux  qui  finissent  en  ile,  l't  a  le  2*  son  (celui  de  Jil)  ;  excepté 
dans  to  reconcile,  camomile. 

Dans  les  mots  terminés  en  ine,  ayant  l'accent  sur  l'antépénultième, 
l't  a  généralement  le  !*■'  son  (celui  de  la'ique)  ;  les  exceptions  sont, 
medicine,  discipline,  masculine,  jessamine,  féminine,  héroïne,  necta- 
rine, libertine,  genuine,  crystalUne.  Walker  est  d'opinion  qu'on 
devrait  ajouter  à  ces  exceptions  les  mots  alkaline,  aquiline,  coral' 
Une,  hrigantine,  eglantine,  et  les  noms  propres  Constantine,  Valentine. 

Dans  ceux  qui  se  terminent  en  ise,  ayant  l'accent  sur  la  pénul> 
tième,  IH  a  le  1*  son  (fil)  :  treatise.  Il  faut  excepter  les  composas 
en  zoise  :  likewise,  novoise. 

Quand  l'accent  est  sur  l'antépénultième,  l't  3  toujours  le  1*^  son 
(la'ique)  dans  les  mots  terminés  en  ise  :  to  criticise,  equalise,  etc. 

(1)  L'accent  est  un  appui  de  la  voix  aur  une  syllabe  d'un  mot  :  cet  «(ceot  cal 
(énéralemeot  indiqué  par  un  paiit  irait  (V  dana  («adiclionniirea. 
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Dans  les  mots  qui  se  terminent  eo  ite,  ayant  l'aceent  sur  la  pénul- 
tième syllabe,  Vi  a  le  %<  son  (filj^  :  respite.  Il  faut  excepter  contrite» 

Dans  les  terminaisons  en  ivej  si  l'accent  n'est  pas  sur  la  dernière 
syllabe,  Vi  a  toujours  le  2'  son  (fil)  :  offensive,  persuasive. 

Enfin  Vi  est  muet  dans  les  mots  médiane^  venison,  Salisbury,  qui 
se  prononcent  médecine,  ven'son,  SaVsbury. 

Il  a  le  l"'8on  (.celui  de  laïque)  dans  Christ ,  fVhilstf  pint.  L't  est 
bref  dans  les  dérivés  de  Christ,  , 

o,     ••^'  '  ■'    ' 

Cette  lettre  a  le  1^  son  (celui  de  prouve)  dans  les  mots  behove, 
move^  losey  doy  ado,  to,  Rome, poltron,  ponton,  who,  whose,  vohom^ 
womby  tomb,  voolf. 

Elle  a  le  5<^  son  (celui  de  somme  très-bref)  dans  àbove,  affront, 
among,  amongst,  attorney^  bomb,  bombard,  boridge,  borough,  brother 
cotor,  corne,  comely,  comjit,  comfort^  company,  combat,  conduit,  co' 
ney,  conjure,  constable,  covenant,  cover,  covert,  covet,  covey,  cozen, 
discomfit^  done,  dost,  doth,  dove,  dozen,  dromedary,  front,  glove, 
govern,  honey,  love,  Monday^  money,  mongrel,  monk,  monkey, 
month,  mother,  nombles,  noue,  nothing,  onion,  other,  oven,  plover,  po- 
megranatejpommel,pother,romage,shoveyShovet,  sloven,  smother, 
some,  Somerset,  son,  sovereign,  sponge,stomach,thorough,  longue, 
wonder,  word,  7corld,aiorm,  worry,  worse,  teorship,  wort,worth. 

Avant  Vr,  Vo  a  ordinairement  le  3e  son  (celui  de  nord)  :  bom, 
corn,  Jorm,  horn,  lord,  etc.  Les  exceptions  sont  pour  les  mots  où 
or  est  précédé  immédiatement  de  vo,  comme  on  vient  de  le  voir  ci- 
dessus  dans  les  mots  word,world,  etc. 

Il  se  prononce  comme  s'il  était  précédé  d'un  w  dans  one,  once,  et 
comme  l'o  de  rob  dans  gone,  shone. 

L'o  suivi  des  consonnes  finales,  Id,  lk,ll,  U,  th,  a  le  l^r  son  (celui 
de  seau)  :  sold,folk  il  nulle) ,  roll,  both,  etc.  excepté  doll,  loll,  droll, 
cloth,  moth,  broth,  doth  (l'une  des  formes  du  verbe  to  do). 

Il  a  le  même  son  dans  host,  most,  post,  ghost,  gross,  afford, 

Dans  les  mots  terminés  en  con,  kon,  son  et  ton,  ayant  l'accent  sur 

la  pénultième  syllabe,  l'o  est  muet  :  bacon,  reckon,  lesson,  button, 

se  prononcent  comme  s'ils  étaient  écrits  bac^n,  reck'n,  less'n,  butt'n, 

L'o  est  également  muet  dans  les  mots  terminés   en  ous  :  glorious, 

famous,  qui  se  prononcent  comme  s'ils  étaient  écrits  glorï'usjfam'us. 

V. 

L'u  long,  après  un  r,  Vu  a  la  4e  son  (celui  de  roule):  prude,  rude. 

Avant  un  r,  Vu  a  le  2°  son  (.somme  très-bref)  ;  hurt,  turn,  burst. 

Cette  lettre  se  prononce  comme  \*t  de  net,  dans  le  mot  bury  ;  et 
comme  l'z  dejil  dans  les  mots  busy,  busint.>>. 

Vu  est  muet  après  le  g,  et  communique  à  cette  lettre  la  même 
articulation  qu'en  français  :  guard,  guest,guiît,  plague,  prorogue.  Ll 
faut  excepter  anguish,  languid,  languish,  où  Vu  se  prononce  ou,  et 
le  mot  language,  où  Vua  se  prononce  oui. 
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Wan^  blâme  ;  rend,  ouate  ;  to  uoaddle^  marcher  comme  an  oie  ;  (o 
toashf  larer  ;  Teanty  besoin  ;  vear^  guerre  ;   warntj  chaud  ;  shallovOf 
peu  profond  ;  fallozo,  faufe  ;  tallozo^  autf  ;  to  wcUlow,  se  vautrer  ; 
swaltow^  hirondelle  ;  equatUy^  égalité  ;  quantity^  quantité  ;  quarter, 
quart  ;  he  bade,  il  ordonna  ;  to  hccoe^  avoir  ;  you  are^  vous  êtes  ;  am- 
bergrisj  ambre  gris  ;  verdigris,  vert-de*gris  ;   antique,  antique  } 
caprice f  caprice  ;  chagrin^  chagrin;  critique,  critique  ;fertilef  fertile  ; 
ermine^  hermine  ;  docile,  docile  ;  reptile,  reptile  ;  service,  service  ; 
exile,  exil  ;  édile,  édile  ;  empire,  empire  ;  umpire,  arbitre  ;  féline, 
de  cliat  ;  archives,  archives  ;   confines,  confins  ;    supine,   supin  ; 
saline,  salin  ;  contrite,  pénitent;  quagmire,  fondrière  •,pismire,  four, 
mi  ;  likemse,  aussi;  sacrifice,  sacrifice  ;  cocAa^nce,  basilic;  cowardice, 
lâcheté  ;  préjudice,  préjugé  ;  cicatrice,  cicatrice  ;  avarice,  avarice  ; 
subdivide,  subdiviser  ;  superscribe,  mettre  la  suscription  ;  suicide, 
suicide  ;  midvoife,  sage-femme  \penknije,  canif  ;  housewife,  ména- 
gère ;  ■puérile,  puéril  ;  ductile,  ductile  ;  mercantile,  mercantile  ;  ju- 
vénile, de  jeunesse  ;  hostile,  hostile  ;  servile,  servile  ;  to  reconcile, 
réconcilier  ;  chamomile,  camomile  ;  m'  ^icine,  médecine  ;  discipline, 
discipline  ;  masculine,  masculin  ;7ma.»J/te,  jasmin  ;  féminine,  fé- 
minin ;  heroine,  héroïne  ;  nectarine,  pavie  ;  libertine,  libertin  ;  ge- 
nuine,  naturel  ;  crystalline,  cristallin  ;  aquiline,  aquilin  ;   coralUne, 
de  corail,  brigantine,  brigantin  ;  eglantine,  églantier  ;    Valentine, 
Valentin  ;  Constantine,  Constantin  ;  undermine,  miner  ;  superfine^ 
superfin  ;   anodine,  anodin  ;  turpentine,   térébenthine  ;  to  coun» 
termine,  contreminer  iperegrine,  pèlerin  ;  treatise,  traité  ;  to  exor» 
cise,  exorciser  ;  to  practice,  pratiquer  ;  to  criticise,  critiquer  ;  to 
exercise,  exercer  ;  to  equalise,  égaliser  ;  to  advertise,  avertir  ;  to  ma- 
gnetise,  magnétiser;  respile,  répit  ;  ^ntïe,fini  j   levUe,  lévite  ;   dé- 
fensive, défensif  ;    offensive,  offensif  ;  attentive,  attentif  ;  ct^tive, 
captif  ;   dative,  datif  ;    native,  natal  ;  to  approve,  approuver  ;  to 
behove,  falloir  ;  to  remove,  éloigner  ;  to  lose,  perdre  ;  Rome,  Rome  ; 
poltron,  poltron  ;  ponton,  ponton  ;   ahove,  au-dessus  ;  affront,  af- 
front ;  among,  amongst,  parmi  ;  aUorney,  procureur  ;  6offi6|bombe  ; 
to  bombard,  bombarder  ;  boridge,  bourrache  ;  borough,  bourg  ;  bro' 
ther,  frère  ;  colour,  couleur  ;  to  corne,  venir  ;  comely,Ati  bonne  mine  ; 
comfit,  confiture  ;   comfort,  consolation  ;   company,  compagnie  ; 
combat,   combat  ;  conduit,  conduit  ;  coney,  lapin  ;   to  conjure, 
évoquer  ;  constable,  ccmmigsaire  de  quartier  ;  covenant,  pacte  ;  to 
cover,  couvrir  ;  covert,  couvert  ;  to  covet,  convoiter  3  covey,  couvée  ; 
to  cozen,  tromper  ;  to  discomfit,  mettre  en  déroute  ;  done,  fait  ; 
ébsl,  seconde  personne  de  to  do,  faire  ;   he  doth,  il  fait  ;   dove,  co- 
lombe ;  dozen,  douzaine  ;   dromedary,  dromadaire  ;  frotU,  front  ; 
glove,  gant  ;  to  govern,  gouverner  ;  honey,  miel  ;  to  love,  aimer  ; 
monday,  lundi  ;  money,  de  l'argent,  mongrel,  métis  ;  monk,  moine; 
monkey,  singe  ;  month,  mois  ;  motlier,  mère  ;  none,  aucun  ;    no- 
thing,  rien  ;  once,  une  fois  ;  one,  un,  une  ;  onion,  oignon  ;  other, 
autre  ;  oven,  four  ;  plover,  pluvier  ;  pomegranate,  grenade  ;  pommel, 


8 


INTRODUCTION 


pommeau  ;  to  shove^  pousser  ;  shovelf  pelle  ;  shven^  malpropre  ;  /o 
smother,  étouffer  ;  some^  quelque  ;  Somerset,  nom  de  comté  ;  son, 
fils  î  sovereign^  soufernin  ;   sponge^  éponge  ;    stomach,  estomac  ; 
thorough,  complet  ;  /on,  tonneau  ;  longue,  langue  ;  voordf  parole  ; 
tvonr/er,étonnement  ;  world,  monde  j  worm,  ver  ;  to  tcorry,  tour- 
menter ;  worse,  pire  ;  worship,  culte  ;   worthy  mérite  ;   to  voarbte, 
gazouiller  ;  to  warn,  avertir  ;  ceitain,  certain  ;    tearlike,  guerrier  ; 
to  quarrel,  se   quereller  ;  quarrelsome,  querelleur  ;   quaternion^  au 
nombre  de  quatre  ;  to  allozo,   permettre  j  ^llerty  Alain,';  to  marrt/y 
marier  j  quarrjf,  carribre  do  pierres  ;   to  mar,  gâter  ;   to  voar^  faire 
la  guerre  ;  ca/»i,  calme  ;  qualm,  mal  de  cœur  ;  start,  tressaillement  ; 
quart,  quarte  ;  span,  empan  ;  swan,  cygne  j  sallow,  pâle  ;  to  szsat' 
loWf  avaler  ;  regard,  éeard  ;    reward,  récompense  ;  hartn,  mal, 
swarm,  essaim  ;  sharp,  affilé  ;  uttrp,  chaîne,  en  terme  de  tisserand; 
cart,  charrette  ;  wart,  verreu  ;  to  gas}),  respirer  difficilement  j  wasp, 
guêpe  ;  bail,  balle  ;   io  call,  appeler  3  to  fall,  tomber  ;  to  scald, 
échauder  ;  bald,  chauve  ;  to  talk,  parler  ;  to  voalk,  marcher  ;  stalk, 
tige  ;  to  stalk,  marcher  fièrement  ;   chalk,  craie  ;   water,  eau  ;   to 
teater,  arroser  ;   to  gtve,  donner  ;  to  live,  vivre  ;  to  epen,  ouvrir  | 
qfïen,  souvent  (/  nul)  ;  viltain,  scélérat  ;  curtain,  rideau  ;  to  hasten, 
se  hâter  ;  tofasten,  attacher  ;  heaven,  ciel  ;  token,  signe';  to  shor- 
ten,  abréger  ;forbidden,  prohibé  ;  hidden,  caché  ;  driven,  chassé  ; 
broken,  cassé  ;  fallen,  tombé  ;   stolertt  Tolé  ;  places,  des  places  ; 
grâces,  des  grâces  ;  races,  des  courses  ;    zoages,  des  gages  i  stages, 
des  théâtres  ;  pages,  des  pages  ;  phrases,  des  phrases  ;  roses,  des 
roses  ;  muses,  muses  ;  prizes,  des  prix  ;  lakes,  des  lacs  ;  gnmes,  de» 
jeux  ijlames,  des  flammes  opines,  des  pins  ;   crimes,  des  crimes  ; 
pikes,  des  piques  ;  groves,  des  bocages  ;  bones,  des  os  ;  stones,  des 
pierres  ;  mules,  des  mulets  ;  cures,  des  guérisons  ;  mutes,  des  muets; 
term,  terme  ;  herd,  troupeau  ;  toprefer,  pr^'férer  ;  ^r,  sapin  ;  sir, 
monsieur  ;  to  stir,  bouger  ;  bird,  oiseau  ;  to  gird,  ceindre  ;  sigh,  sou- 
pir ;  sight,  vue  ;  nigh,  près  ;  night,  nuit  ;  high,  haut  ;  tosign,  signer  ; 
design,  dessein  ;  to  resign,  résigner  ;  mild,  doux  ;  child,  enfant  ;  aiid, 
sauvage  ; /o  c/tmd,  grimper  ;  to  bind,  relier  ;  tojind,  troaier  ;  kind, 
'  espèce  ;  blind,  aveugle  ;  lobuild,  bâtir  ;  togild,  dorer  ;  wind,  vent  > 
toindy,  venteux  ;  builder,  architecte,  édificateur  ;  gitder,  doreur  ; 
exnl,  mal  ;  dvil,  honnête  ;  venison,  de  la  venaïvon  ;  to  move,  émou- 
voir ;  toprove,  prouver  ;  capon,  chapon  ;  to  beckon,  faire  signe  de  la 
main  ;  multon,  du  mouton  igluiton,  glouton  ;  lesson,  leçon  ;  mason, 
ma^'on  ;  contemptuous,  méprisable  ;  victorious,  victorieux  ;  famous, 
fameux;  crious,  curieux;  tïr/t/ous,  vertueux  ;  ru/e,  règle;  rude, 
grossier;     ruler,  gouverneur;    ruby,    rubis;   toburg,  enterrer;  . 
kurial,  enterrement  ;  busy,  occupé  ;   business,    affaires  ;  guards, 
des    gardes  :    guest,  hôte  ;  guiit,  le    crime  ;   guiUy,   coupable  ; 
plague,  peste  ;  vogue,  vogue  ;  toprorogue,  proroger  ;  rogue,  coquin; 
languid,  languissant  ;  tolanguish,  languir  ;  language,  langage  ;  bag, 
sac  ;  to  beg,  mendier  ;  big,  gros  ;  iox,  boite  ;  bud,  bouton  de  fleur  ; 
cat,  chat  ;  car,  char  ;  lord,  seigneur  ;  to  hurt,  blesser  ;  ago,  passé  ; 
lazff,  paresseux  ;  hazy,  brumeux  ;  fever,  lièvre  ;  to  let,  laisser  ;  ère, 


—  > 

des 

iet8; 

tir. 


DE  LA  PRONONCIATION  ET  DB  l'ORTHOGRAPHB.        9 

•fant  ;  cjder,  cidre  ;  ^(  7/,  osseax;  stony,  pierreux;  puny,  chétif; 
yùry,    fureur  ;  p/i^  ?      apier  ;  happff,  heureoi  ;  tapeff  flambeau; 
Jlatmelf  flanelle  ;  cr  <i»',  (  1  )  cèdre  ;  betier,  mieux  ;  minerf  miaenr } 
dinneTy  dîner  ;  duty,  d<ifoir  ;  duaty,  poudreux  :  accès»,  accès  j  acorn, 
gland  ;  egress,  sortie  ;  eider,  aine  ;  ivy,  lierre  ;  to  enflame,  enflam- 
mer ;  hot,  chaud  ;  open,  ouvert  ;  to  oppose,  opposer  ;  hone,  oi  ;  unitjf, 
unité  ;  untrue,  faux,  infidèle  ;  topush,  pousser  ;  bar,  barreau  }  bare, 
nu  ;  bit,  morceau  ;  to  bUe,  mordre  ;  /  can,  je  peux  ;  cane,  canne  ; 
cAtnfprononcez  ichinn),  menton  ;  cAMe,( prononcez  tcAtAitn),  échi- 
ne ;  cub,  lionceau  ;  cu6e}  cube  ;  din,  bruit  ;  to  tUne,  dîner  }  fan, 
éventail  ifane,  temple  ifar,  loin  ;  fore,  chère, (ni6«j.)  iJ(U,  gras  ; 
fate,  destin  ;^n,  nageoire  ^fine,  beau  ;  fir,  sapin  ijire,  feu  ;  hat, 
chapeau  ;  hâte,  haine  ;  her,  elle  ;  hère,  ici  ;  hi>p,  houblon  ;  hope, 
espérance  ;  to  hug,  serrer  dans  ses  bras  ;  huge,  énorme  ;  kin,  parent; 
kine,  des  vaches  >  mad,  fou  i  mode,  fait  ;  man,  homme  ;  tnane,  cri- 
nière ;  to  mar,  gâter  ;  mare,  jument  >  met,  rencontré  ;  to  mete, 
mesurer  ;  not,  non,  ne  pas  ;  note,  note  ;  pat,  tape  ;  paie,  tète  ;  plum, 
prune  \  plume,  panache  ;  to  quite,  laisser  ;  quite,  tout«à-fait  ;  rag, 
haillon  ;  rage,  rage  ;  to  rob,  voler  ;  rode,  robe  j  to  ro<,  pourrir  ;  rote, 
routine  ;  scar,  cicatrice  }   to  scare,  épouvanter  ;  screp,  reste  ;  to 
scribe,  gratter  ;  sham,  illusion,  tromperie  ;  shame,  honte  ;  sir,  mon- 
sieur ;  sire,  père  ;  stag,  cerf  ;  stage,  théâtre  ;  star,  étoile  ;  stare, 
étourneau  ;  to  stare,  regarder  fixement  ;  (np,  faux  pas  ;  tripe,  tripe  ; 
tun,  tonneau  ;  tune,  air  de  chanson  ;  war,  guerre  ;  mare,  marchan- 
diie  ;  to  min,  gagner  ;  reine,  via  ;  wane,  déclin  ;  sait,  sel  ;  shaU, 
shalt,  signes  du  futur  ;  /  shall  be,  je  serai  ;  ihou  shalt  be,  tu  seras  ; 
to  impregn,  empreindre  ;  clerk,  commis  ;  heps,  haies  d'aubépine  ; 
limb,  membre  ;  sé'nnight,  une  semaine  ;    children,  des  enfants 
Christ,  christ  ;  Christian,  chrétien  ;  whilst,  tandis  que  ;  pint,  pinte  ; 
tcolf,  loup  ;  numbles,  entrailles  de  cerf;  one,  nu  ;  once,  une  fois  ; 
gone,  allé  ;  shone,  briflé  ;  sold,  vendu  ;  folk,  peuple,  gens  ;  roU, 
rouleau  ;  lioth,  l'un  et  l'autre  ;  doll,  poupée  ;  to  lell,  s'appuyer  non- 
chalamment ;  droU,   drôle  ;  cloth,  drap  ;   math,  mousse  ;  broth, 
bouillon  ;  hust,  hôte  ;  most,  plus  i  post,  poste  ;  ghost,  fantôme  ; 
gross,  gros,  épais  ;  to  afford,  procurer. 

SECTION  DEUXIEME.      , 

DES  DIPHTHONGUES. 
»Aa  se  prononce  comme  l'a  de  fat,  dans  Isaac,  Canaan.— commt  Va 
defate,  dans  Aaron. — comme  l'a  de  far,  dans  to  baa. 

Dans  les  autres  mots  il  est  dissyllabe. 
^,  œ,  se  prononcent  comme  Ye  de  me,  dans  ^neid,  Cœsar,  aerie 
comme  l'e  de  net,  dans  Israël,  Michael,  Dœdal, 
Ai,  ay,  se  prononcent  ordinairement  comme  l'a  defate,    Ex.  :  aim, 

dajf,  pain,  pay,  etc. 
Ai  se  prononce  comme  l'a  de  fat,  dans  plaid,  rmllerjf,  sainfoin. 

comme  l'e  de  net,  dans  ggt'rf,  teaistcoat. 

(1)  Dant  ce  mot, ei  dant  plusieurs  auirce,  ar  ae  prononce «ur  faible.        ,, 
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comme  l'e  de  me,  dans  complaisant,  oraison^  rmsin. 
comme  Vi  de  Kke,  daus  aùîe  (t  nulle). 
Ji  se  prononce  comme  Vi  de  fill,  dans  ct^tain^  curtain,  murrtdtty 

catteUain,  chaplain^  Chamberlain^  et 
autres  mots  en  ain  qui  n'ont  point 
l'accent  sur  la  dernière  syllabe. 
Ai  est  dissyllabe  dans  laicalt  mo»aic,judaiae^  hebraist,  smck  ;  alors 

l'a  a  le  l"son  (celui  àeftUe). 
Ao  se  prononce  comme  l'a  defate,  dans  gaol  (pr,  dgéele). 

comme  Vo  de  fior,  dans  extraordinary.  L'a  est  nul  dans  Pharaoh. 
u^ti,  019)80  prononcent  ordinairement  comme  l'a  de  hall.  Ex.  :   to 

daubf  tiraWf  tamdrj/, 
Auy  suivi  d'une  fi}  se  prononce  comme  l'a  de  far.  Ex,  :  aunt,  to  taunt^ 

laundreUf  etc.  Il  faut  excepter  to 

vauntf  avaunt,  on  au  conserve  le 

'i'^"'«  ^  son  de  Ta  de /a//.    Il  a  le   même 

'?->  >  ;  ,    y,i    ;, .       ,;«,^   „.        g^,^  q^^  j»^  de/oT  dans  to  laugh  et 

'  '  ses  dérivés,  ainsi  que  dans  draught, 

usquebaugh. 
Au  se  prononce  comme  l'o  de  not,  dans  laurelf  laudanumj  cauUj 

^aierymaisil  a   le  son    naturel 
>>         Vi  de  l'a  de    hall  dans    les    dérivés 

ir     ds;     ^.  ;   «Â  -^       lauréate,  cauliferous. 
Au  se  prononce  comme  l*a  defaiej  dans  to  guagCf  et  se    prononce 

comme  en  français  dans    les   mots 
èmr-  !v  i  ;  auff  hautboy  (t  nul),  chevaux  de 

frise  (x  nul),  et  roquelaure  (re  nul). 
Ea  se  prononce  le  plnss  oavent  comme  l'e  de  me.  Ex.;  ear,feary  spear, 

comme  l'e  de  net,  dans  breadj  deadj  dread, 

deafyheadf  reody^pleasurCf  breast^ 

breath,  endeavour,  feather,  health, 

''a-       heaveUf  leadf  (plomb),   meadoa^ 

peasant,  thread,  treasure,  wealth, 

;i        weather,  read (lu),  et  beaucoup 

d'autres  mots, 
comme  l'a  de  fatCf  dans  bear,  breaky 
great,  to    tear  ^déchirer),  pear, 
to  swear,  to  teear,  steak. 
n  se  prononce  comme  l'a  de/ar,  dans  heart,  hearth^  hearken» 
Il  a  le  son  de  eu,  dans  earl^  earljf^  dearth^  et  autres  mots  où 
il  est  suivi   d'un  r  et  d'une  autre  consonne.    Enfin    il  a  le  son  de 
Vu  de  .fum,  dans  pageant,  sergeant^  vengeance, 
Ea  est  dissyllabe,  1°  dans  ^neas,  Judea^  et  autres  noms  propres. 

9fi  dans  les  mots  en  eate  ;  to  create,  lauréate. 
•'*'"    ••^''    •       S'dans ideOfreal, théâtre, panacea, béatitude fOcea- 

nici  Océan  se  prononce  ocheunn. 
Eau  se  prononce  comme  l'o  de  to.  Ex.  :  beau^  beauish^ flambeau,  etc 
Eau  se  prononce  comme  Vu  de  tube,  dans  beauty  et  ses  dérivés. 
Ee  se  prononce  généralement  comme  l'e  de  me.  Ex.:  bee,  tofeel^  to 

see. 
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comme  l't  Ûejill,  dans  beertf  steelyardt  breechet, 
.-,.  comme  Ve  de  net,  dans  Beekebub,  three-pence. 

Et  se  prononce  comme  l'a  defate,  Ex.  ;  eightffreightf  Jeintf  hdr^ 

veily  etc. 
comme  Ve  de  me^  dans  either,  neither,  deceive,  re- 
ceive^  invetgk^  seignior. 
i  comme  Vi  AeJiUf  dani/orfeit,  teint^  sovereign^foreign, 

comme  Ve  de  net^  dans  heifer^  nonpareil. 
Il  est  dissyllabe  dans  deityy  being. 
Eo  se  prononce  de  plusieurs  manières  : 

comme  Ve  de  me,  daMpeople,  eitfeof, 
r  ,r .  comme  l'c  de  net,  dunsfeoffer^jeopardy,  kopard. 

»  .>;    M       comme  l'o  de  nor,  dans  6rcor|fe,  Gcor^w. 
comme  l'o  de  «0,  dans j/eoman. 
,:-/' .«v<  comme  l't»  de  «ui»,  à  la  fin  des  dissyllabes:  surgeon^ 

curmudgeon.  etc. 
Il  est  dissyllabe  dans  panthéon^  caméléon^  et  ^ns  rec 
,  CI  ;    ,  -  \  ,- . ,  cupy,  et  autres  i 

Euy  eWf  se  prononce  comme  Vu  de  tube,  Ex.  :  deé 
comme  l'o  de  so,  dans  sheWf  S6 
Il  est  dissyllabe  dans  muséum^  mausoleum, 
Ey  se  prononce  comme  l'a  defate.  Ex.  :  dey,  gre^ 
la  se  prononce  comme  Vi  de  fillf  dans  marriagep 

ment  y  miniature.         : 

comme  Vi  de  à'Are,   dans  diamond.  '  ,.  ,,, 

le  se  prononce  comme  Te  de  me,  Ex.  :  ^e/</,  yîeiàj'io  believe^  etc. 

A  la  fin  des  monosyllabes,  ie  se  prononce  comme  l'i  de  Uke^  Ex  : 

to  cbe,  /o  Ae,  tô  tie. 
Il  a  le  son  de  l'e  de  netj  dans friend,  fieldfare  ;  de  !'t  defiU,  dans 

Steve,  handkerchiefy  mischiefy  et 
dans  studiedf  et  autres  dérivés. 
Dans  les  mots  en  ier  dérivés  du  français,  ie  se  prononce  i  :  cavalierf 

Jinandety  excepté  espalier,  pan- 
/  nier,  premier^  ou  la  finale  se 

■'     '''^^-       prononce  teur. 
Oa  se  prononce  ordinairement  comme  l'ede  so.  Ex.  :  oats,  ooTy  boast, 

toast,  boardy  hoard. 
Il  se  proBonce  comme  l'o  de  not^  dans  oatmealy  waistcoat,     Y  < 
comme  l'a  de  hall,  dans  broady  groat, 
Oe  se  prononce  ordinairement  comme  l'a  de  so.  Ex.  :  foey  loe, 

comme  l'o  de  prove,  dans  shoâ,  canoë. 
■  <         comme  l'tide  nif»,  dans  doesj  3'  per- 
sonne du  verbe  to  do,  , 
Oose  prononce  ordinairement  comme  l'o  de  mooe.  Ex.  :  bootyr9otyloo 

comme  l'o  de  «o^dans  door,Jloory  black  moor, 
Oo  le  prononce  ordinairement  comme  l'a  de  sumy  dans  blood,Jipody 

comme  l'a  de  pull,  dans  ybo/,  good^ 
,  .   ^  hood,  vsoodf  aool. 
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Ou  se  prononce  dans  la  plupart  des  mots  comme  Yo  de  robi  en  y  ajou- 
tant immédiatement  le  son  de  ou 
r      ^j.v,  ,.     .  français  :  ouf, pouf, ftou<, rouf. 

comme  l'u  de  «um,  dans  couit'n,  court- 
»?i't  /^cîVnit'i^    \  tfy^    coup/e,    ddablcy    courage^ 

trouble  ta  nourithy  ta  Jlourish, 

touchy   enoughy   young,    rough^ 

-•'■•:•       <     i  •  tQugh,courtesy,scourgeyjourneyy 

et  dans  les  polysyllabes  en  our^ 

ous,:  to  endeavour y  gênerons. 

comme  l'o  de  mooe,  dans  amour ^  un- 

,î!»     ^-  ).  ,?      .^.! .  V  coufA,  croupf  groupy  tour,  ZBound 

j^;  :•    '  •  >     ■     .    i^'  jfou,  youth,  et   plusieurs  autres 

mots. 

comme  l'o  de  so,   dans  courte  course, 

■    "  "■  ',  source^    soul^  four,   to   mourn^ 

-o':  '   \  dough,  mould,    shoulder,  pouU 

'    V    ";,  frj/,  fnourn,  et  quelques  autres. 

"  .  comme  l'a  àe  hatt,  avant  g'/tf.  Exem- 

''V     î*,         '"  pies:    boughty  thought,    ought, 

y^,.        ^'  •■  (excepté    drought   qui    se  pro- 

'*  ••«  •  nonce,  draoutt).    Dans  les  mots 

''*     coughy  troughy  gh,  se  prononce/. 

Voici  une  phrase  qui  renferme  les  prononciations  de  ou  :  Cousin^ 

i  thought  you  would  cough  your  soûl  oui.    (Mon  cousin,  je  croyais 

que  TOUS  rendriez  l'âme  à  force  de  tousser.) 

On  se  prononce  comme  l'o  de  rob  suivi  immédiatement  du  son  fran« 

çais  ou,  Ex.  :  froton  gown,  town. 
quelquefois  comme  l'o  de  so  :  tojlowy  to  knoWy  to  movoy  to  show, 
to  snowy  hoJB  (arc),  roWy  own. 
Ue  se  prononce  comme  l'u  de  tube.  Ex.  t/ue,  pursue. 
Vi  se  prononce  comme  l'u  de  tube.  Ex.  :  j'utce,  suit.       ~  -'  ■' 
■•\  '       ".  comme  l'ode  mooe,  après  un  r.  Ex.  ;  fruit. 

EXERCICE    SUR  LES   DIFHTHONGUES. 

J«aac, Isaac  ;  .âaron,  Aaron  ;  CœsaryCtsaT  ;  jEneidy  Enéide  ;  aericy 
aire  \Michaely  Michel  ;  at/n,  visée  ;/atr,  beau,  belle  ;  cArrt'n,  chaîne  ; 
ratft,  pluie  ;  noi/,  clon  ;  to  pay,  payer  ;  to  say,  dire  ;  day y  joar  ;  aislcy 
nef  ;  ratnn,raisia  sec  ;  he  saidyW  disait  ;  p/atJ,manteau  écossais  ;  corn- 
plaisanty  complaisant  ;  oraisoriy  oraison  ;  gaol,  prison  ;  extraordinaryy 
extraordinaire  ;  œatsfcoaf,gilet  ;  fo  (/au&,barbouiller;  ffrâœ,paille  ;  to 
iharoy  dégeler  ;  dawy  griffe  ;  aunt,  tante  ;  to  taunty  railler  ;  taundressy 
r  blanchisseuse  ;  to  vaunty  se  venter  ;  avaunt!  retirez-vous  Ito  laughy 
rire  ;  (/raug'Af,dessin  ;  /aure/,  laurier  ;cau/t/2bzDer,chou-fleur;  usque- 
bâugh,  usquebac  ;  laureatOy  lauréat  ;  to  gauge,  jauger  ;  oafy  benêt  ; 
hautboyy  hautbois  ;  chevaux  de  frisey  chevaux  de  frise  ;  roquelaure, 
manteau  ;  tear,  larme  ;  to  shear,  tondre  ;  deary  cher  ;  ear,  oreille  ; 
feary  crainte  ;  to  heary  entendre  ;  speary  lance  ;  bready  du  pain  ;  dead, 
mort  ;  dready  effroi  ;  to  spready  étendre  ;  deaf,  sourd  ;  thread,  du  fil  ; 
heady  tête  }  ready,  prêt  ;  pleasure,  plaisir  ;  measurcy  mesure  ;  beary 
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ours  ;  to  beaft  porter  ;  io  brtak^  casser  ;  great^  grand  ;  to  tear^  dé- 
chirer ;  peuff  poire  ;  to  fteeor,  jarer  ;  to  aearj  porter  (comme  des 
habits)  j  bee,  abeille  ;  tofeelj  sentir  ;  steelf  acier  ;  to  see^  voir  j  to 
meety  rencontrer  ;  eight^  hait  ;  tofreight,  charger  ifeinty  feinte  ;  heir, 
héritier  ;  oet7,  voile  ;  to  deign,  daigner  ;  to  reigrtj  régner  ;  tofeigtty 
feindre  ;  either,  l'un  ou  l'autre  ;  neitherf  ni  l'un  ni  l'autre  ;  tode- 
cetoe,  tromper  ;  io  recette, recevoir  -,  to  conceive^  concevoir;  to  petm 
ceive,  apercevoir  ;  a  beau,  on  petit-maître  ;  beauttf^  beauté  ;  beauti- 
Julf  beau,  belle  ;  petipfe.people,  les  gens  ;  to  en/èo^jinféoder  ifeoffer, 
donateur  ijeopardy^  péril  ;  léopard^  léopard  ;  geognqthj/,  géogra- 
phie ;  geometrjfy  géométrie  ;  6rfor^e,George,  Geor^'cf, Géorglqoes  ; 
Europe,  l'Europe  ;  deuce,  deux  ;/etp,  peu  ;  dew,  rosée  ;  eae,  bre- 
bis ;  grey,  gris  ;  they,  ils,  elles  ;  whey,  petit-lait  \Jieldy  champ  ;  to 
yieldy  céder  ;  shield,  bouclier  ;  to  beUeve,  croire  ;  to  relieve,  soula- 
ger  ;  to  die,  mourir  ;  io  lie,  se  coucher  ;  to  tie,  lier  \fiie8,  des  mou- 
ches ;  cries,  des  cris  ;  oats,  de  Tavoine  ;  oar,  rame  ;  io  boast,  se  van- 
ter ;  toast,  paii)  rôli  ;  board,  planche  ;  hoard,  amas  ',foe,  ennemi  ; 
toe,  doigt  du  pied  ;  doe,  daine  ;  hoe,  houe,  shoe,  soulier  ;  canoë, 
canot  ;  he  does,  il  fait  ;  tooth,  dent  ;  tnoon,  lune  ;  soon,  bientôt  ; 
boot,  botte  ;  root,  racine  ;  noon,  midi  ;  door,  porte  -,  floor,  plancher  ; 
blood,  sang  iJiood,  déluge  ;  soot,  saie;  foot,  pied  ',good,  bon  ;  hood, 
capuchon  ;  wood,   du  bois  ;  zeool,  de  la  laine  ;  oui,  dehors  ;  stout, 
robuste  ;  to  pout,  bouder  ;  rout,  déroute  ;  shout,  crie  de  joie  ;  to 
Jiout,  railler  ;  round,  rond  ;  sound,  son  ;  ground,  terrain  ;  cousin, 
cousin  ;  countrtf,  pays  ;  couple,  couple  ;   double,  double  ;  courage , 
courage  ;  trouble,  peine  ;  to  nourish,   nourrir  ;  tojlourish,  fleurir  j 
to  touch,  toucher  ;  enough,  assez  ;  i/oung,je\ine  ;  rough,  raboteux  ; 
tough,  dur,  coriace  ;  courtesy,  courtoisie  ;  scourge,  fléau  ijourney, 
voyage  ;  uncouth,  inculte,  grossier  ;  group,  groupe  ;  tour,  tour  ; 
wound,  blessure  j  youth,  jeunesse  ;  court,  cour  (d'un  roi)  ;  course, 
couis  ;  source,  source  \four,  quatre  ;  to  mourn,  s'afiliger  ;  dough, 
pâte  ;  mould,  moule  ;  shoulder,  épaule  ;  to  moulder,  tomber  en  pous- 
sière ;  pouUry,  volaille  ;  bought,  acheté  ;  ihought,  pensée  ;  I  ought, 
je  devrais  \f ought,  combattu  ;  sought,  recherché  ;  brought,  apporté  ; 
cough,  toux  ;  trough,  auge  ;  tofrown,   froncer  le  sourcil  ;   gown, 
robe  ;  town,  ville  ;  to  drown,  noyer  ;   to  bow,  faire  un  salut  ;  coto, 
vache  :  brow,  sourcil  ;  iojlow,  couler  ;  to  knovs,  savoir,  ;  to  movo, 
faucher  ;  to  show,  montrer  ;  to  snow,  neiger  ;  row,  rang  ;  to  own, 
avouer  ;  due,  dû  ;  topursue,  poursuivre  ;   to  ensue,  suivre  ;  blue, 
bleu  ;yutce,  jus  ;  to  suit,  assortir  ;j)ur5U2Y,  poursuite  \Jruit,  du  fruit  ; 
cruise,  croisée,  en  terme  de  mer  ;  to  bruise  meurtrir  ;  cerp/atn,  capi- 
taine ;  curtain,  rideau  ;  murrain,  mortalité  parmi  le  bétail  ;  casiel— 
laiut  châtelain  \chaplain,  chapelain  ;  Chamberlain,  chambellan  ; 
/atca/,de  laïque  ;  niosaic,  mosaïque  ijudaise,  judaïser;  hebraist,  hé- 
braïste  ;  saick,  saïque  ;  breast,  poitrine  ;  breath^  soufile  ;  to  endeo' 
vour,  s'efibrcer  ;  feather,  plume,  plumet  ;  health,  santé  ;  heaven  ; 
ciel  ;  lead,  plomb  ;  meadom,  prairie  ;  peasant,  paysan  ;  thread,  fil  } 
treasure,  trésor  ;  wealth,  richesse  ;  to  rend,  lire  ;  steak,  côtelette  ; 
heart,  cœur  ;  to   hearken,  écouter  ;  cari,  comte  ;  early,  de  bonne 
heure  ;  earlh,  terre  ;pageaw<,'pompe, apparence  ;  sergeant,  sergent; 
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vengeancef  vengeance  ;  JEmm,  Eoée  ;  Judea,  Judée  ;  to  createt 
créer  ;  idea,  idée  ;  rca/,  réel  }  théâtre,  théâtre  ;  ptmaceaf  paotcée  ; 
béatitude,  béatitude  ;  marriage,  mariage  ;  carrière,  voiture  j  parli~ 
amentf  parlement  ;  dtamond,  diamant  ;  yeoman,  riche  paysan,  offi- 
cier à  la  cour  ;  surgeon,  cbirnrgien  ;  curmudgeon,  un  avare  ;  pan- 
theon,  panthéon  ;  reordaint  réordonner  ;  preoccupy,  préoccuper  ;  to 
shew,  montrer  ;  to  sew,  coudre  ;  to  stretUf  parsemer,  joncher  ;  mau- 
soleum,  mausolée  -,friend,  ami;  fieldfare,  grive  ;  sieve,  tamis  ;  hand- 
kerchiej,  mouchoir  ;  mischief,  méchanceté  ;  studied,  étudié  ;  cavalier, 
cavalier  ijinancier^  financier  ;  espalier^  espalier  ;  pannier^  panier  ; 
premier,  premier. 

SECTION  TROISIEME. 

DE   LA   PRONONCIATION   DES  CONSONNES. 

B  ne  se  prononce  pas,  lorsque  dans  la  même  syllable  il  est  pré- 
cédé immédiatement  d'une  m  ou  suivi  d'uu  t  :  dumb,  muet  ;  lamb, 
agneau  ;  limb,  membre  du  corps  ;  deht,  dette  j  subtle,  subtil  ;  ex- 
cepté rhomb,  rhombe,  louange';  iamb,  iambe. 

C  se  prononce  comme  k  avant  les  voyelles  a,  o,  u,  :  cane,  canne  ; 
ta  corne, f  venir  ;  to  eut,  couper. 

Cette  lettre  se  prononce  comme  s  avant  l'e,  \'i  et  Vy  :  cedar^  cèdre  ; 
cîty,  cité  ;  cypker,  chiffré.  Dans  la  terminaison  d'un  mot  avant  e  ou  t 
suivi  d'une  autre  voyelle,  c  <e  prononce  comme  ch  français,  et  les 
voyelles  qui  suivent  se  prononcent  eu  :  Océan,  Océan  ;  ancient, 
ancien  ;  super ficial,  superficiel  ;  excepté  dans  panacea,  panacée. 

Il  se  prononce  tch  dans  vermicellif  vermicelle  ;  violoncellof  violon- 
celle ;  et  2  dans  to  sacrifice,  sacrifier  ;  sice,  six  (au  jeu  de  dé)  ;  to 
suffice,  suffire. 

C  est  nul  dans  les  mots  to  indict,  accuser  ;  muscle^  muscle  ;  vic- 
tuals,  nourriture  ;  corpuscle^  corpuscule  ;  arbuscle,  arbuste. 

D  est  muet  dans  handkerchief,  mouchoir  ;  handsel,  étrenne  ; 
handsome,  beau  ;  ribband,  ruban  ;  teednesday,  mercredi  ijleldfare, 
espèce  de  grive. 

i'^se  prononce  v  dans  la  préposition  of,de  ;  mais  dans  les  mots  com- 
posés de  ofyf  conserve  son  véritable  son  :  thereof,  en  ;  whereof,  dont. 

6r  a  le  son  rude  comme  s'il  était  suivi  d'un  u,  avant  les  voyelles  a, 
game,  jeu  ;  to  give,  donner  ;  to  go,  aller  ;  gun,  fusil. 

G  se  prononce  ordinairement  comme  dans  l'alphabet,  c'est-h>dire, 
comme  s'il  était  précédé  d'un  r/ avant  les  voyelles  e^y  :  genius^  génie  ; 
giantf  géant  ;  gymnasticj  gymnastique. 

G  a  cependant  le  son  rude'  avant  l'e  suivi  immédiatement  d'un  t  : 
togetf  gagner;  together,  ensemble  ;  et  il  se  prononce  dge  avant  t  .■ 
10  dans  certains  mots  qui  ont  quelque  ressemblance  avec  le  fran- 
çais :  gigotf  gigot  ;  gibet,  gibet  ;  giant,  géant,  etc.  j  2*>  dans  gibe, 
raillerie  ;  gill,  roquille  ;  gin,  trappe  -,  gingerbread,  pain  d'épice  ; 
gingle,  tintement  ;  ginnety  un  petit  cheval,  une  rosse. 

Le  g  est  rude  lorsqu'il  est  double  :  bigger^  plus  gros  ;  dagger^ 
poignard  ;  druggistf  droguiste  ;  to  stagger,  chanceler,  etc. 
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0  est  oui  qnnnd  il  est  suivi  dans  la  même  syllabe  d'un  m  ou  d'une 
n.  Exemples  :  ;iA/e^m,pitai(e  ;  gnatf  moucheron.  On  ne  le  prononce 
point  non  plus  dans  seraglio^  sérail  -joignant,  poignant, 
l/est  nulle  dans  ThameSy  Tamise;  Thomaa^  Thomas;  thyme,  thym. 
K  est  muet  avant  une  n  :  to  know*  savoir. 
L  est  muette  lorsqu'elle  est  précédée  immédiatement  d'un  a  et 
■uivie  immédiatement  d'une/,  d'un   k  ou  d'une  m  :  ca^y   veau  ; 
ha{fy  moitié  ;  to  ttUk,  parler  ;  to  walk,  marcher  ;  &a/OT,beaume  ;  calm^ 
calme  ;  et  dans  les  pluriels  de  calfet  de  halj  (calves,halves)ta\asi  que 
dans  les  auxiliaires  wouldf  thoutd^  couldy  et  dans  les  mota  falcon^ 
faucon  ;  folky  gens;  chaldron,  mesure  de  36  boisseaux;  tfolky  jaune 
d'œuf  ;  habef\  hausière  ;  salvef  onguent  ;  talbot,  espèce  de  lévrier  j 
colonel  se  prononce  keurneL 

JV,  précédée  d'une  m  dans  la  même  syllabe,  est  muette  :  hymny 
hymne  ;  to  condemtty  condamner. 

P  est  nul  avant  Vs  de  psalrriy  psaume;  psalmisty  psalmiste  :  psal- 
modify  psalmodie  ;  raspôerry,  framboise  ;  sempsiresSy  couturière; 
corpsy  corps  (1). 

Q  est  toujours  suivi  d'un  »  en  anf^lais  comme  en  français,  et  Vu 
forme  une  diphthongue  avec  la  voyelle  qui  le  suit,  comme  dans  le 
mot  français  quoi  :  to  quakCy  trembler  ;  to  quenchy  éteindre;  quicky 
prompt  ;  to  quotey  citer. 

S  a  le  son  naturel  lorsqu'elle  suit  immédiatement  et  dans  la  même 
syllabe  une  des  consonnes  c,/,  ky  p,  t  :  republicsy  des  républiques  ; 
proofs,  des  preuves  ;  Jlocks,  des  troupeaux  ;  propsy  des  appuis  ;  catsy 
des  chats. 

5  a  le  son  de  z  lorsqu'elle  suit  immédiatement  toute  autre  con- 
sonne que  celles  que  je  viens  d'indiquer  ci-dessus. 

Lorsque  la  lettre  a  suit  immédiatement  et  dans  la  même  syllabe  un 
e  muet,  elle  se  prononce  5  ou  z,  selon  la  consonne  qui  précède  im- 
médiatement Ve  muet;  ainsi,  si  l'e  muet  est  précédé  immédiatement 
d'une  des  consonnes/,  ky  p  ou  ty  Vs  qui  suit  Ve  muet  a  le  son  na- 
turel; fifesy  des  fifres;  cakesy  des  gâteaux;  grapeSyàesteAiiai;  plates 
des  assiettes.  Mais  si  l'e  muet  est  immédiatement  précédé  de  tout 
autre  consonne  que  celles  que  je  viens  d'indiquer,  !'«  qui  suit  l'e 
muet  a  le  son  de  z. 

S  se  prenonce  z  dans  le  pluriel  des  mots  terminés  par  une  voyelle; 
fleasy  des  puces  ;pleas,  plaidoyers  ;  bambooSy  des  bambous,  etc. 

S  se  prononce  aussi  comme  z  à  la  fin  des  mots,  après  un  e  qui  se 
prononce  :  ptacesy  des  places  ;  wishes,  des  souhaits  ;  et  après  ie  : 
ftiesy  des  mouches;  crtef,  des  cris. 

À'  se  prononce  encore  comme  z  dans  les  monosyllabes  :  af,comme  ; 
has,  a,  3«  personne  du  verbe  to  Aave,  avoir  ;  waSy  étais,  prétérit  de 
to  bcy  Être  ;  iV,  est,  3"  personne  de  to  be. 

S  a  le  son  de  ch  français  dans  les  terminaisons  seate,  seousy  sia  :  to 
nauseate,  avoir  du  dégoût  pour  ;  nauteous,  dégoûtant  ; /^fta,  l'Asie  ; 
Prussitty  [a  Prusse;  Russioy  la  Russie,  etc. 

S  se  prononce  aussi  comme  ch  dans  sugaty  sucre  ;  sure,  sûr  ;  et 
dans  leurs  dérivés. 
(I)  CurpB  de  iruupea  ;  au  «insulipre  un  pruuunce  cort,  et  corre  au  pluriel. 
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5  le  prononce  encore  comme  ch  dam  lei  terminaisons  en  iion 
«t  «ure,  précédée!  d'une  consonne  :  pentUm^  pension  }  fUtpertiofif 
dispersion  ;  presturCf  oppression. 

Dans  tes  terminaisons  en  tier,  rion^  iual^  rare,  précédées  d'une 
voyelle,  «  se  prononce  comme  le  .;',  français  :  Aoi/er,  marchand  de 
bas  ;  vision^  vision;  usuat^  ordinaire;  pkasure^  plaisir. 

S  est  muette  dans  i«/e,  ùlandf  lie  ;  demetnct  domaine  ;  viseountf 
viscomte;  CarUtle^  nom  de  ville. 

5  se  prononce  ordinairement  comme  z  entre  deux  voyelles.  Il  y  a 
quelques  exceptions  à  cette  règle:  ainsi,  dans  goo«e,  oie;  Aoujre, 
maison  ;  >raou«e,8ouris  ;  to  erase^  rayer  ;  cofe,cai,  etc  ;  l's  a  le  son  na- 
turel.    Il  se  prononce  généralement  s, 

lo.  Dans  les  adjectifs  terminés  en  fe,  sive^  tory,  some  :  6a«e,  bas, 
vil;  suasory,  persuasif;  evasive,  évasif;  rfofe«o/7ie,triste,  chagrin,  etc.  ; 
excepté  wise,    sage. 

20.  Dans  les  substantifs  en  sy^  osity  :  poeny,  poésie  ;  generosHy^ 
générosité,  excepté  daisy^  marguerite  ;  posy^  devise. 

3".  Après  les  particulles  initiales/^rë,  pro,  ri  :  pressage^  présage; 
prosody^  prosodie  ;  research,  recherche,  etc. ,  excepté  présence, 
présence;  to  présume^  présumer  ;  io  réside,  résider. 

4o.  Dans  mason,  maçon  ;  bason  ou  basin,  bassin  ;  garrison,  gar- 
nison ;  unison,  unisson;  capariion,  caparaçon;  comparison,  compa- 
raison; asylumj  asyle;  croisade^  croisade;  genesis,  genèse;  mauso- 
leutn,  mausolée  \  parasite,  parasite,  et'quelques  autres  mots  dérivés 
de  langues  étrangères. 

Excepté  dans  les  cas  prévus  dans  les  règles  ci-dessus,  s  a  ordi- 
nairement le  son  naturel. 

T  ne  se  prononce  pas  entre  setl:  cattle,  châteaux;  thistle,  char- 
don. Il  ne  se  prononce  pas  non  plus  dans  les  mots  often,  souvent:  tu 
toften,  adoucir;  mortgage,  hypothèque;  hostleff  valet  d'écurie. 
Il  a  le  son  de  s  dans  saiiety,  satiété. 

Ta  le  son  de  ch  dans  les  terminaisons  tial,  tian,  tience,  tient,  tion, 
tious,  a  moins  qu'elles  ne  soient  précédées  de  5  ou  de  x  :  martial, 
martial;  Egypiian,  Egyptien  ;  patience,  patience  ;  patient,  patient; 
nation,  nation  ;factious,  factieux,  et  leurs  dérivés. 

W,  suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h  muette,  se  prononce  comme  ou, 
en  français  :  zeater,  eau. 

fV  est  nul,  et  l'o  se  prononce  ou,  dans  who,  qui  ;  whom,  que  ; 
Tohose,  dont.  Il  est  aussi  nul  dans  xohole,  entier;  a)Ao%,eutiërement  ; 
wholesome,  sain. 

Il  est  également  nul  avant  r  ;  œnïc,  écrire  ;  awry,  de  travers. 

W  est  encore  nul  dans  les  mots  svûord,  épée  ;  answer,  réponse; 
two,  deux  :  l'o  s'y  prononce  ou, 

X,  à  la  fin  d'une  syllabe,  se  prononce  toujours  comme  ks,  à 
moins  qu'il  ne  soit  suivi  d'une  syllabe  accentuée,  commençant  par 
une  voyelle  ;  car  alors  x  se  prononce  comme  gt  :  luxuriant,  abon- 
dant ;  exécuter,  exécuteur  testamentaire  ;   Alexander,  Alexandre. 

Z,  dans  les  terminaisons  zier,  zure,  se  prononce  comme  J  en  fran- 
çais :  glazier,  vitrier  ;  azuré,  azur. 


s  en  lion 
dispeniotif 

dée»  d'une 
archand  de 

;  viieountf 

lies.  Il  y  • 

lie;  house^ 

le  son  na- 

basCj  bas, 
grin,  etc.  j 

^entroHljff 

î,  présage; 
■présence^ 

rÎBont  gar- 
>n,  compa- 
i;  tnauao- 
lots  dérivés 

,  s  a  ordi- 

Istle,  char- 
louvent:  to 
iurie. 

FiVnt,  /ton, 
;  martial^ 
f,  patient; 

somme  ouy 

lom,  que  ; 
iërement  ; 

travers, 
réponse; 

me  kSf  à 
;nçant  par 
tnt,  abon« 
ilexandre. 
j  en  fran- 
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IXERCICE  SUR  LES  RKOMiS  PRECEDENTES. 


Combf  peigne  ;  tomb^  tombeau;  bomb,  bombe;  to  clitnbf  grimper  ; 
tlebtorf  débiteur  ;  to  doubt,  douter;  careleii,  nonchalant;  cartf  cha- 
rette  ;  cap^  bonnet  ;  ce//,  cellule  ;  cellar,  cave  ;  censor^  censeur  ; 
cindersy  braiie  ;  circuit^  circuit;  citizen,  citoyen  ;  content^  content  ; 
to  copjfy  copier  ;  cottage^  chaumibre;  cunning^  rusé;  ta  cure,  guérir; 
customj  coutume;  cygnet,  jeune  cygne;  cjfpress,  cyprès;  Greciany 
Grec;  anciently^  anciennement;  phj/ndan^  médecin;  galcy  vent  fraii; 
gatCn  barrière;  gay^  gai;  gentlcy  doux;  gênerai,  générai;  génération^ 
génération;  gigantic^  gigantesque;  ginger^  gingembre;  God,  Dieu; 
gooscy  oie;  gold,  or  ;  gum^  gomme;  gulf^  gouffre;  gutter^  gouttière; 
ha{f,  moitié;  ca//,  veau;  calves^  des  veaux;  hahes,  des  moitiés 
a/ffif,  aumône;  paÎFm,  piilme;  fakon,  faucon; /o/A,  gens;  c/ia/(/ron, 
36  boisseaux;  jfolk,  jaune  d'œuf;  salve,  onguent  ;  colonel,  colonel; 
talbotf  lévrier;  to  contemn^  mépriser;  to  condemn,  condamner;  qua- 
litjf^  qualité  ;  quack,  empirique;  question^  question;  queen^  reine; 
quiet,  tranquille;  quite,  touteà>fait;  quill,  tuyau  de  plume;  quoter, 
citateur;  politics^  la  politique;  roofs^  des  toits;  stocks^  les  fonds  pu- 
blics; capSf  des  bonnets;  hatSy  des  chapeaux;  websf  des  tissus  ;  bedsy 
des  lits;  legSy  des  jambes;  balls,  des  balles  ;  rams,  des  béliers;  guntj 
des  fusils;  starsy  des  étoiles  ;  cotss,  des  vache8;yî/êf ,  des  fifres;  snakeSf 
des  couleuvres  ;  apes,  des  singes  ;  stateif  des  états  ;  tribes,  des  tri-, 
bus  ;  jpat/es,  des  bêches;  taies,  des  contes  ;  jfdmef,  des  jeux  ; 
caneSf  des  cannes  ;  hares,  des  lièvres  ;  caves,  des  cavernes  ;  seat^  des 
mers  ;  peas^  des  pois  ;  gra'es^  des  grâces  ;  cages^  des  cages  ;  phrases^ 
des  phrases  ;  prizes^  des  prix  ;  riches^  des  richesses  ;  marshes,  des 
marais  ;  spies^  des  espions  ;  lies,  des  mensonges  ;  supplies,  des  sub- 
sides ;  /o  assure,  assurer  ;  sureltf^  sûrement  ;  sugar-pluaty  dragée  ; 
procession,  cortège  ;  mansion,  manoir  ;  tonsure,  tonsure  ;  crosier, 
crosse,  bâton  d'évèque  ;  dérision,  dérision  ;  occasion,  occasion  ;  un- 
usual,  extraordinaire  ;  leisure,  loisir  ;  measure,  mesure  ;  islander,  in- 
sulaire ;  vitcountess,  vicomtesse  ;  bustle,  fracas  ;  to  nestlejse  nicher; 
to  ahistle.,  siffler  ;  to  bristle,  se  hérisser  ;  often,  souvent  ;  to  soften, 
adoucir  ;  to  mortgage,  hypothéqiier  ;  substantial,  substantiel  ; 
nuptialy  nuptial  ;  partial,  partiel  ;  faction,  faction  ;  action,  action  ; 
rejlectionf  reflexion  ;  captions,  captieux  ]factious,  querelleur  ;  tcar, 
guerre  ;  warble,  gazouiller  ;  to  waste,  gnspiller  ;  tenter,  écri- 
vain ;  xtriting,  écriture  ;  to  xcrest,  arracher  ;  mrist,  poignet  ; 
examplCf  exemple  ;  exubérant^  fertile. 
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SECTION  gUATIlIEME. 

DBI    DOUBLES      CONBONNEit    QUI  SE     PRONONCENT     AUTIIEMKNT     QUK 

DANS    LE     rnANÇAIS. 

Ch  se  prononce  le  p\\i%  sourent  comme  Ich:  chnrch,  ôkIihc. 
Cette  rbgle  souffre  quelques  exceptions.  1"  Après  une  l  ou  une  n, 
ch  te  prononce  comme  ch  en  friin»,-  ili:  IVelch,  Gulloi^;  branch, 
branche.  3o  Dana  lea  mots  dérivés  du  fran(,'aiH,  ch  se  prononce 
comme  dans  cette  dernibre  langue: post  chatte,  chaÎHe  de  poste;  ma- 
chine^  machine.  3^  Dans  des  mots  et  des  noms  propres  dérivés  la  plu- 
part du  grec,  ch  se  prononce  comme  un  k:  chimera,  chimère;  Âchit' 
leSj  Achille,  ^irch  avant  une  voyelle  se  prononce  comme  ark  :  arch- 
angel,  archange.  Mais  avant  une  consonne  arch  se  prononce  artche, 
archhUhop,  archevêque. 

Choitf  chœur,  se  prononce  qu'ire;  chorister,  se  prononce  qita'irisier. 
Ch  est  nul  dans  le  mot  drachm,  drachme. 
Gh  est  le  plus  souvent  muet  en  anglais,  et  toujours  nprbs  un  t,  qui 
alors  a  le  son  naturel  de  l'alphabet  ;  nigh,  prfes  ;  sigh,  soupir  ;  night, 
nuit  ;  iightf  vue. 

Dans  quelques  mots,  gh  se  prononce  comme  J  :  to  laugh,  rire  ; 
draught,  dessin. 

Gh  se  prononce  comme  ^  rude  au  commencement  des  mots:  ghosty 
esprit.  Il  se  prononce  de  même  à  la  fin  du  mot  6ur^A,  bourg. 
Gh  se  prononce  comme  p  dans  hiccough,   hoquet. 
PAse  prononce  ordinairement  coni>ae/:/7A2/o«o/}A^,  philosophie; 
prophet,  prophète. 

Ph  se  prononce  comme  v  d.ms  nepheWf  neveu  ;  phial,  phiole; 
Stepherif  Etienne. 

Ces  deux  lettres  se  prononce  séparément,  lorsqu'elles  n'appar- 
tiennent pas  toutes  les  deux  à  la  môme  syllabe  :  shepherd,  bergei; 
to  upholdj  soutenir. 

ScA  se  prononce  comme  «A*  :  JcAoo/,  Nicole.  "  "'      •"  ^«?b«  „ 

SA  se  prononce  comme  ch  français  :  shame,  honte.  t'*'' 

Th  a  deux  prononciations,  l'une  douce,  l'autre  dure.  Pour  pro- 
noncer le  th  doux,  avancez  la  langue  bien  entre  les  dents,  serrez-la 
contre  les  dents  supérieures,  et  en  fesant  un  effort  de  voix  ;>vant  de 
retirer  la  langue,  prononcez  that^  cela. 

Pour  prononcer  le  th  dur,  placez  ;:i  langue  dans  la  mèn?  poi'ivn 
et  en  poussant  la  respiration  avant  de  retirer  la  langue,  ptoncuaez  lu 
mot  thin,  mince. 

Pour  le  th  final,  il  faut  glisser  la  langue  bien  entre  les  dents  h.  la 
fin  Oj  mot,  en  la  pressant  de  même  contre  les  dents  supérieures,  et 
faire  un  effort  de  voix  pour  le  th  doux,  et  pousser  la  respiration  pour 
le  th  dur  ;  «■•ur  le  premier,  prononcez  smootlij  uni,  doux  ;  et  pour 
le  derniu^  'cth:  tient. 


t    4 


TABLE    DES   ABREVIATIONS 


19 


Ces  deux  lettres  te  prononçant  sei^nrément,  luriqu'clles  n'appar- 
lieiiiieiit  put  toute!  les  deux  à  lu  ri^dk  sylUii«  :  goatherd,  clie*rier. 

Phrases  à  prononcer  su    !  ch  et  lu  th.  \ 

Chichesler  church  lies  in  Chiches  t  ihuich-^m  il. 
1  thougkt  the  path  uat  smoothj  but  J'ound  thut  ihere  terre  àmtk 
thorns  and  thistles  thcre.  I 

EXERCICE   SUR    LK8    DOtULES   CUNtOMNKS.  K. 

Ch'n,  nenloii  ;  chine,  l'écliine  ;  French,  Français  ;  r/cA,  liche  ; 
sm-c  u  ù|«.  ours  ;  staunch,  ferme  ;  architecture^  architecture  ;  tofilch, 
iiu.  ntor  ';  vbhairtf,  chcfaleiie  ;  to  chagrine,  chagriner  }  urchdcucon, 
irclii  UacfL  ;  anarchi/,  anarchie;  r/iona/-c%,  monarchie  ;  bright, 
b'M  mt  ;  highy  haut  ;  to  lighten,  alléger  ;  tofrightetiy  tflrayer  ; 
lau^iiter,  le  rire  ;  draught-board,  damier  ;  enough,  iisscz  ;  thoughy 
quoique  }  plotigh,  charruo  ;  Philip,  Philippe  ;  epilaph,  épita|ihe  j 
/i/tun/om,  fantôme  ;  èhepherdess,  bergère;  upfiolstercr,  tapissier) 
scki'mey  plan,  projet  ;  scholar,  écolier  ;  shude,  ombre  ;  to  shed^  ré- 
pandre ;  to  shinCf  briller  ;  short,  court  ;  lo  shudder,  frémir.        |^ 


TABLK 
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l'appar- 
bergei; 


•i.;.tfZ  '.tt 

its^  la 
ires,  et 
)n  pour 
:t  pour 


Abré*ittioi)i 

Hu  lieu  de 

SbiéÙAlhtt* 

au  lieu  de    ..  Ai^r 

Mtho', 

AUhough. 

Esq., 

Esquire.  t»'"''^ 

An't, 

(  Am  not, 
\  Are  not. 

Fort, 
FroHhe.      " 

Forit.      '-^'V 
From  the.  ^ 

A.  Jînsw., 

Ansreer. 

GVme, 

Give  me.      "■■}' 

Ben% 

lie  not. 

//«', 

lliive.          -^ 

By% 

By  it. 

IladnH, 

llad  not. 

Can't, 

Cannot. 

lldven'tj 
liant,     S 

T7                        M 

Cou'd, 

Could. 

llave  not. 

Cou'dnH. 

Comld  not. 
•     Had,  IVoulil. 

Ile'd. 

5  fie  had. 
1  lie  tsould. 

I>\ 

Do. 

llere^s. 

Ilcre  is. 

^>'     . 

Do  you. 

IJ'es, 

lie  is. 

DoV,      :.■] 

J)o  it. 

l\he, 

In  the. 

Don'f, 

,  (  Do  not. 
(  Does  uot. 

In't, 

lu  it. 

rve, 

1  liave. 

E'en, 

Even. 

Vd, 

lhnH,lii:()uld 

E'er, 

Evn: 

1% 

Izcill. 

'i-:»», 

'        Them, 

Vm, 

lorn 

^'j: 


mm 


m 


m 
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Abréviations 

Isn% 
JVst 
Le.j 
Let'gf 

LeVem^ 

Ld., 

Ldp,, 

Maj/n% 

MighinHf 

Mu 

Mrs. 

AVw, 

N't 

0\ 

ov, 

O'W, 
OnU, 
OugMn'tf 
Rcf 

RI. 

ShanX 

Shou'dn% 

She*8 

Th\ 

Till, 

Vother, 

r, 

T»th',l 
T>theA 

To\ 

To% 

Thro\ 

7ho\ 

Thou*hi, 
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au  lieu  de 

Abréviations 

au  lieu  de 

Isnot,      -   -'" 

They'  «e, 

'   Theyhave. 

Ilis. 

Thou'dstf 

Ç  Thouhasdstf 

Id  est,  that  is. 

(  Thouwouldst 

Let  us, 
Let  them. 

They% 

;  They  had. 
1'  They  nould. 

Lord. 

Thou% 

Thou  voili. 

Lordship, 

*Twere, 

Itzcere. 

May  not. 

*T*ù, 

Itis. 

Might  not. 

'Twas, 

It  voas. 

Master. 

Thou'rtf 

Thou  art. 

Mistress. 

They're, 

They  are. 

Never. 

That's, 

Thatis. 

Not. 

There\ 

There  is. 

0/- 

Vit., 

Videlîcet. 

Over. 

Upon% 
Wasn% 

Upon  it. 

Ofihe,  On  the. 

Was  not. 

Ofitf  0«i7, 

Was't, 

rVasit. 

Ought  not. 

We\ey 

We  hâve. 

Are. 

We'dy 

\Wehad. 

Art, 

We  wouîd. 

Skallnot. 

We're, 

fVe  are. 

Should  not. 

Weren% 

fVere  not. 

She  is. 

Where's, 

Where  is.. 

The. 

ffhat's. 

What  is. 

Until. 

tTonU, 

fVilt  noti 

The  other. 

Wou'dn't, 

Would  not. 

To. 

Will,,  Wm., 

WiUiam. 

m^%            rf« 

Who'Sy 

Whois, 

Tothe. 

Wch, 

Which, 

To  his. 

You've, 

You  hâve* 

Toit. 
Through. 

You'd, 

You  had, 
\You  wouldt 

Though. 

loutre 

You  are. 

Thov  hast. 

Yr., 

Your. 

METHODE  ANGLAISE 
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LIVRE  PREMIKR. 


AffJLYSE    DES    PJRTIES    DU    DISCOURS. 
fjX  Langue  anglaise  est  composée  de  dix  espèces  de  mots, 


L'Article, 
Le  Substantif, 
L'Adjectif, 


SAVOIR  : 

Le  Pronom, 
Le  Verbe, 
Le  Participe, 
L'Adverbe, 


La  Pféposition, 
La  f'onjonction, 
l/Interjection. 


CHAPITllE    PREMIER. 

DE  L'ARTICLE. 

L'article  est  un  mot  qu'on  place  avant  les  noms  pour  dctermi» 
iitrr  l'étendue  du  sens  dans  lequel  ils  sont  employés. 

Il  y  a  deux  articles  en  anglais,  savoir  : 

L'article  défini  (he,  qui  répond  à  le,  la,  les  -, 

Et  l'article  indéfini  «r,  qui  se  change  en  an  avant  une  voyelle  ou 
une  h  muette,  et  qui  répond  à  un  et  une  en  français  :  n  mun,  uit 
homme  ;  an  nngel,  un  ange  ;  an  hour,  une  heure  (1). 

Avant  le  mot  one,  qui  se  prononce  comme  si  l'o  était  précédé 
d'un  zr,  et  avant  un  zo,  un  ij  et  un  m  long(2),  ou  une  h  muette  suivie 
<|'un  M  long,  on  emploie  a  au  lieu  de  an  :  such  aone^  un  tel  j  manj/ 
a  one,  plus  d'un,  plusieurs  ;  fl  war,  une  guerre  ;  ayear,  une  année  ; 
«  université,  une  université  ;  a  humour,  une  humeur,  un  caractère. 


(1)  Mois  ofi  IVi  vft  mtiftr*  : 
Ifeir,  liériiier.  et    shs  ricrivé<. 
fferb,  lifrlif  poiagèro. 
Herhy,  heitieiix 
Jlerbage.  herliufe.     Le»  aulrt*»  dérivés 

nnl  l'A  aspirée. 
Ilonest,  honnête,  et  bps  Aé't^C'. 
Honour,  honneur,  et  Bel  déritéi. 
Hospilal,  hôpital. 


ITostler.  valet  d  éciiri*. 

Hour,  heure,  et  «es  oompoié»,  comme 

hourly,    honr-glass  ;    cor  |e«  dérivés, 

rcimiiie  lioral,  horary,  ont  I7i  aspirée. 
llitmbU,  hiiiiit)|e.  et  ses  dérivés,  excepté 

humiliation,  humility. 
Humour,  humeur,  caractère,  gatté,  et 

ses  dérivés. 


Quelque»  autres  mois  «ont  indiquée  dan»  les  auteurs  comme   ayant  l'/i  muette  : 
Bis  jfl  n'ai  psB  cru  devoir  les  citer  Ici,  m'en  rapportant  seulement  au  dictionnaira 


mais 

de  Walker.—S.  B. 


(2)  Vu  est  lonj  lorsqu'il  termine  une  syllabe  ;  alors  il  se  prononce  ioù,  On  dit 
aussi  a  eunuch,  a  euphonical  sound,  parce  que  datia  ce»  mots  et  d'autrcB  commen- 
çant par  eu.  l'e  est  uul  et  \'u  long;,— A.  B. 
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LIVRE    1,    CHAPITRE    IL 


PHEMIER    EXERCICE. 


Une  plume. — une  oreille. — une  année. — un   honnête 
pen  ear  year 

une  maison. — un  âne. — une  humble  prière. 
house  ass  prayer 


homme. — 
man 
un  chapeau. — une 
hat 


auberge.—une  sorcière. — une 


mn 
une  urne. 
urn 
uniforme.  —  un 
uniform 


cour.— un  héritier. —  un    usage,-— 
vsilçh  yord  use. 

le   jardin.  —  la  rue.  —  les  Ii?re8.  —  les  yeux. — un 
garden  street  books  eyes 

herboriste.  —  M.  un     tel.  — une  guerre. — uo 
herbarist  Mr. 


voar 


emploi  honorable. — uo  cercle  horaire. — un   sablier. — dans   un  hâ* 
honourable  employ.         horary  orbit        hour-glasi      in 
pital. — un  hospice. — une  humiliation. — un  plaisant. 
hospitabh  house  humourist 


CHAPITRE  II. 

DU  SUBSTANTIF  ET  DES  NOMS  DE  NOMBRE. 

\je.  substantif  sert  à  exprimer  toutes  les  choses  qui  existent,  ou  qui 
tombent  sous  nos  sens,  et  dont  nous  concevons  l'idée.  Il  y  en  a  de 
deux  sortes  :  le  substantif  commun,  et  le  substantifpropre.  Le  sub- 
stantif commun  est  celui  qui  convient  à  tous  les  Individus  d'une  es- 
pèce, comme  man,  homme  ;  tovon,  ville,  country^  pays.  Le  sub- 
stantif propre  est  celui  qui  ne  convient  qu'à  un  individu  d'une  es- 
pèce, tel  que  Pierre^  Paris,  la  Seine, 

Déclinaison  des  substantifs  communs. 


li 


m 


Dans  les  langues  modernes,  les  substantifs  se   déclinent  par  le 
moyen  des  articles  et  des  propositions  (l). 

Exemple  d'un  Substantif  commun  pris  dans  un  sens  limité, 


SINGULIER. 

Nom.  (2)  the  Father,  le  Père. 
G<in.  of  the  Father^  du  Père. 
Dat.  to  the  Father,  au  Père. 
Ace.  the  Father^  le  Père. 

Voc.  0  Father,  ô  Père. 

Abl.    front  the  Father,  du  Père. 


PLURIEL. 

Nom.  the  FalherSf  les  Pères. 
Gcn  ofthe  Fathersj  des  Pères. 
Dat.  to  the  FatherSy  aux  Pères. 
Ace.  the  Fathers^  les  Pères. 
Voc.  0  Fathers,  ô  Pères. 

khX.  front  the  FatAer.^,  des  Pères. 


(1)  Décliner  un  nom,  e'eat  le  faire  paiser  par  loua  les  cas  dont  il  eii  auaeaplible. 
('2)  yVoni.  Oén.  etc.  ,  aont  dea  abréfialiona  d«a  mota  nominatif,   génitif,  datif , 
accusatif,  vocatif,  ablatif,  qui  iodiquent  laa  difTérenk  caa,  c'aai.à.dira,  laa  poai- 
Siona,  leaaccidenia  dea  noma. 


)mine.-~ 

man 

lu. — une 
ïat 
usage,—- 

use 
iux. — un 
yes 

îrre. — ua 
ir 

un  hâ* 


DU   SUBSTANTIF.  fS. 

Exemple  d'un  Substantif  commun  dans  un  sent  indéfini. 


ut,  ou  qui 
jr  en  a  de 
.  Lesub- 
d'une  es- 
Le  sub- 
l*una   es- 


Dt  par  le 
limité, 


les  Pères, 
les  Pères, 
lux  Pères, 
les  Pères. 
f  6  Pères, 
des  Pères. 


■uscoplible. 
initif,  datif, 
ra.  )«•  poti- 


8INOULIËR. 

Nom.  a  Mothet^utie  Mère. 

Gén.  ofa  Mother,  d'une  Mère. 
Dat.  to  a  Mother,  à  une  Mère. 
Ace.  a  Moth&r,  une  Mère. 

Voc.  O  Mother^  ô  Mère. 

Abl. /rom  a  Mother,  d'uneMère. 


PLURIEL. 

Nom.  Mothers,  des  Mères. 

Gén.  of  Muthers,  Aei  Mèrm, 

Dat.  to  Mothers,  à  des  Mèret. 

Ace.  MotherSy  des  Mères. 

Voc.  O  Mothers,  ô  Mèrev. 

Abl.  ffomMotherSjùvMctv*. 


Déclinaison  des  substantifs  propres. 

Les  substantifs  propres  n'ont  point  d'article,  parce  qu'ils  ne  tien- 
nent à  aucune  espèce,  et  qu'ainsi  iU  n'ont  point  de  sens  généraux 
ou  particuliers  auxquels  on  puisse  se  méprendre.  Ils  ie  déclinent 
de  la  nnanière  suivante  : 

Nom.  Peter  j  Pierre* 

Gén.  o/ Peter,  de  Pierre, 

Dat.  to  Peter,  à  Pierre. 

Ace.  Peter,  Pierre. 

Voc.  O  Peter,  -     à  Pierre. 

Abl.  from  Peter,  de  Pierre. 

On  voit,  par  ces  exemples,  que  l'article  en  anglais  ne  désigne  ni 
le  genre  ni  le  nombre  des  substantifs  (1).  Les  Anglais  ne  connais* 
sent  point  d'autres  genres  que  ceux  pur  lesquels  la  nature  a  distingué 
les  sexes  ;  savoir^  le  masculin  et  le  féminin.  Quand  aux  objets 
inanimés,  ils  ne  sont  point  sujets  à  ces  différences  bizarres  qui 
rendent  si  difficile  l'étode  des  langues  {*i). 

DEOXIEME    EXKKCICE. 

6én.  du  jardin. — abl.  de  la  cour. — aux  livres. — g'^n.  des  yeux. — 
à  une  maison. — ô  homme  \  —  abL  d'une  rue* — gén.   d'une  auberge. 
— 'k  un  héritier. —  ô  sorcière  \—gén.  d'un  honnête  homme. — gén.  des 
jardins. — abl.  sens  indéfini,  de  cours. — aux  maisons. 
gardena  yards  houses. 


A*t>on  une  proposition  à  exprimer  ;  on  nommt  le  ■uja(>  qui  en  par  cunaé]uent 
au  ces  nominatif:  Le  pbre  at'me  ion  fiU. 

Vei>t-on  préaenier  un  mut  comme  l«  générateur  d'un  autre  ;  c«  mot  est  au  cas 
génitif,  comme  dans  L'amour  du  pkre. 

Alirihue-t-on,  duniie-i.un  quelque  chuRi»  à  quelqu'un;  le  mot  qui  exprime 
l'objet  où  tend  l'attribution,  est  au  cas  datif,  cumma  dans  J'envoie  un  livre  au 
PBRB  de  mon  ami. 

Veut-on  faire  tomber  diraclement  l'action  d'un  verbe  sur  uu  subtiantif;  ca 
sulisianiif  est  nu  cm  accusatif,  rumme  dan*  Je  voù  le  pere. 

Adrease-t'on  la  parole  à  quelqu'un,  à  quelque  chose  ;  l'objet  auquel  on  parla 
cet  an  ca*  vocatif  :  O  pere  malheureux  ! 

F.nfin  veut-on  Réparer,  éloigner  un  objet  d'un  autre  ;  le  substantif  qui  «xprlllia 
l'objet  d'où  l'autre  eetôié,  «iéparé,e*t  aucas  ablaiif  :  Il  s'éloigne  av  8UNp£RE.A.B. 

^1)  Uu  moin*  l'article  déHni  {  car  l'uriicle  iiidédni  a,an,  désigne  le  *ingulier.-> 
A.  K. 

[1)  Cependant  en  poé»ie.  on  donne  qufilqueibi*,  par  imitation,  li*  ^enre  mas- 
culin et  le  genre  (éminin  à  des  noms  d'ubjei^  inanimés.  Le  aubtiaiaif  »/iip, 
Taiiieau,  «»(  léminin  ttn  prose  coinin*  eu  ven.  — A.  B. 


Qé 
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De  la  manière  déformer  le  pluriel  des  substantifs. 

Le  pluriel  des  substantifs  anglais  se  forme  ordinairement  en  ajou- 
tant s  un  sinjçuUer  ;  exemple,  the  son^  le  fils  :  the  sons^  les  fils  :  ou 
bien  es,  lorsque  la  prononciation  le  requiert,  comme  dans  les  mots 
qui  se  terminent  en  s,  $,  x,  ch  (se  prononçant  tchj^sh  :  buzz,  bour> 
doonement  j  buzzes^  des  bourdonnements  :  genius^  génie(l^;  geniuseSf 
des  génies  :/ox,  renard  ',/oxes^  des  renards  ;  peacA,  pèche  ipeaches^ 
des  pêches  :  zoishy  souhait  ;  wishes^  des  souhaits  f  2  ). 

Les  mots  en/ou/e  changent  Vfoafe  en  »es  ;  calf,  veau  ;  calves, 
des  veaux  :  œi/e,  femme  mariée,  épouse  ;  wives,  des  femmes,  etc.  ; 
exceptC'Jife,  fifre,  s/r//è,  débat,  qui  fontfifes,  stiifes^  et  les  noms  en 
°9f^  ^fi  fft  iefi  on  dit  roofs.,  des  toits  ;  dzoarfs,  des  nains  ;  mujffst 
des  manchons  ;  chiefs,  des  chefs.  Mais  <Aie^,  voleur,  et  staff,  bâton, 
font  au  pluriel,  thievesj  staves.  Masliff,  mâtin,  fait  mastiffs  etmcs' 
tives.    Gulf,  autrefois  gulph^  fait  guljs  au  pluriel. 

Les  substantifs  en  y  précédé  d'une  consonne,  changent  y  en  i,  et 
prennent  aussi  es.  Exemple  :  body,  corps  ;  pluriel,  bodies.  On  écrit 
valleys^  des  vallées  ;  boys,  des  garçons,  ect.,  parce  que  1'^  est  pré- 
cédé d'une  voyelle. 

Substantifs  dont  le  pluriel  se  forme  d'une  manière  irréguUère, 


SINGULIER. 

PLURIEL. 

lirother. 

frère, 

brethren,  brothers.  (3). 

Child, 

enfant, 

children. 

Muuj 

homme, 

men. 

Woman, 

femme. 

Q^omen  (prononcez  oui-menn) 

Ox, 

bœuf, 

oxen. 

Die  y 

dé  (À  jouer^, 

dice. 

Louse^ 

pou. 

lice. 

Mouse, 

souris. 

mice. 

GOOSCy 

oie. 

geese. 

Foot^ 

pied. 

feet. 

Toothy 

dent, 

teeth. 

(1)  On  rlit  gmii  au  pluriel,  dans  le  (ena  d'e«prit  aériens.  Quelques- uns  éorif ont 
aussi  seniusses,  et  doublent  de  même  IV  dans  d'autres  mois  :  gas,  gaz  ;  gasses,  de» 
(THZ  :  rebusses,  des  rébua,eic.  D'autres  ne  mettent  qu'une  «  dans  cei  mots  et  dans 
leurs  analogues. — A<B> 

(3)  1 1  y  a  des  substantifs  en  o  dérivés  de  langues  étrangères,  comme  btcafico, 
virago.  ridott0,e\c.  La  plupart  de  ces  «ubslantifii  prennent  e*  pour  le  pluriel  : 
hero,  liéruR  ;  heroes,  des  héros,  etc.  Plusieurs  na  prennent  qu'une  s,  tels  sont 
bagnio,  bain  ;  solo,  solo  :  portico,  portique  ;  quarto,  in..quarto  «  oclavo,  in.octavo  : 
folio,  in'FoIio  ;  straglio,  sérail  ;  embryo,  embryon  ;  nuncio,  nonce  ;  puncdlio. 
véiille  ;  inmioo,  bambou  :  cucAoo,  coucou.  Quelques.uns  conservent  le  pluriel 
italien,  qui  est  en  t  :  ridotlo,  redoute,  ridoUii  bandilto,  bandit,  bandilli  ;  virluoso, 
virtuose,  virtuosi.  'Enfin,on  liit  égaitment  pistachios  ttpiatarhi,  des  pistachi«8  ; 
violoHcelloes  et  violoncelli,  des  violoncelles  ;  bicaficoea  et  becajici,  des  bec-figues  ; 
borachios  et  borachi,  des  outres.— .A.  B, 

(3)  Brothers  se  dit  pour  indique"  la  conianguiollc  ]  brethren  se  dit  au  figuré  et 
dans  la  langage  de  la  chaire. 


lii^j! 


Penni/f 

Simile^ 

Vortexy 

Beau^ 

Cheruby 
Scraphf 
Bandity 
Mage, 
Radius  f 
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snu  anglais,  pence. 

Cqui  vaut  deux  sous  de  France.^ 


m 


comparaison^ 

tourbillon, 

damoiseau, 

(petit-maltre.) 

chérubin, 

séraphini 

brigand, 

mage, 

rayon, 


similies. 
vortices. 
beaux. 

cherubim, 

seruphim. 

handitti. 

tnagi. 

radii. 


(terme  de  matbématiquci.) 
Phenomenorit      phénomène,  phenotnena. 

Ces  substantifs  ont  conservé  la  forme  plorielle  qu'ils  ont  dans  les 
langues  d'où  on  les  a  tirés  (1). 

fjes  substantifs  suivants  s'écrivent  de  même  dans  les  deux  nombrejt. 


Deetf        daim.                  [ses. 

Sheep, 

mouton. 

Hose,         bas,     haut-de-chaus- 

SmnCi 

cochon. 

PeoplCf      peuple,  gens. 

Grouse, 

coq  de  bruyère. 

Les  suivants  s'emploient  an  sini 

{ulier  : 

Balm,        baume. 

ProgresSf 

progrès. 

Business^    affaires. 

Rubbishf 

décombres. 

DarknesSf  ténèbres. 

Spinage, 

épinards. 

Fontf          fonts  de  baptême. 

WealiK 

bien,  richesses» 

Knowledge. 

Wheat,  (<2) 
Asparagus, 

.    froment. 

Learning,    ««««aissance. 

7 

asperges. 

Les  suivants  ne  s'emploient  qu 

au  pluriel. 

Mhes,          de  la  cendre. 

DregSy 

de  la  lie. 

Cressesy        du  cresson. 

Oats  {3), 

de  l'avoine.  • 

PantaloonSf  un  pantalon. 

(1)  A  ces  nomi,  lires  des  langues  lavantes,  on  peut  ajouter  les  soivants 


Ellipsh,  ellipse,  pi.  ellipses, 
Emphasis,  emphase,  pi,  emphases. 
Tliesis,  liièie,  pi.  thetes, 
£t  auirca  subsianiifa  en  sis  déiivés  du 

gffC. 


Slamen,  irame,  éiamine,  pi.  s(amina. 
Efflueium,  écoulement,  pi.  effiuvia. 
Erratum,  erratum,  pi.  errata. 
Et  autres  subatanlirs  dérivés  de   noms 
neutres  latins. 


Quelques  substontirs  étrangers  ont  cependant  suivi  la  rèf  le  générale  du  pluriel  : 
On  dit  également  appendixes  et  appendices,  des  appendices  ;  encomiums  et  encomia, 
des  éloges,  etc.  Quelques  noms  dérivés  des  langues  savantes  ne  s'emploient  qu'au 
pluriel  ;  ce  sont  :  literati,  les  snvaDls  ;  credenda,  dei  articles  de  foi  ;  minutia,  les 
plus  petites  particularités.— A,  B. 

(2)  On  peut  y  ajotiter  les  suivants  :  hair,  cheveu  ;  goodness,  bonté  i/vrtf,  fvreur  : 
strength,  force  {  nonsense.  bêtise  ;  barley,  orge  ;  et  d'autres  dont  les  mate  français 
correspondants  ne  s'emploient  qu'au  singulier.  1!  est  inuiile  d'observer  qu'après 
ces  substaniias  la  vrrbs  ne  peut  se  mettre  au  pluriel  :  Ces  richesses  sont  mai 
acquises,  this  wealth  is  illgollen—A.B. 

(3)  Ajoutez-y  dtV/i'art/,  billard;  measles,  la  rougeole:  glanders,]^  morve  (ma- 
ladie) ;  riches,  la  richeun  ;  thanks,  remerciment  ;  bellowt,  soufflet  ;  breeches, 
culotte  ;  spatterdashes,  guêtres  ;  lungs,  le  poumon  ;  longs,  pincettes  ;  colourt, 
drapeau.  Chacun  de  cea  mots  étant  essentiellement  pluriel,  la  verbe  dont  il  est 
la  sujet  doit  être  au  même  notubrs  :  La  rougeole  est  coDiagieuir,  measlei  q,re  cent' 
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TROISIEME   EXERCICE. 

Les  doigts. — les  jours. — les  rues. —  les  années. — les  prières.— 
^nger  day 

les  oreilles. — les  plumes.— les  jardins.— les  sorcières. — les  pêches. — 

peach 
gén.  des  souhaits. — abl.  des  églises. — des  verres. — aux  boites. — 

•wish  church  glose  box 

génitif  indéf.  de  renards.  — les  monarques.  —  des    génies. —  les 

Jox  monarch  (ch  dur) 

nains. —  les   preuves.  —  les  pains.  —  aux  couteaux.  —  gén.  des 
proqf  loaf  knife 

femmes  mariées.)- des  mouchoirs.— des  voleurs. — les  écharpes. 
I    handkerchief  scarf 

—des  génies  (esprit  aériens). — aux  nègres. — les  rébus. — aux   por- 

negro  rébus 


rochers  escarpés. 
cliff 


i  \ 


tiques.— les  virtuoses. — des  brosses. — gén.  des 

brush 
abl.  des  voleurs. —  aux  bec-figues. — les  débats. — des  demies. — des 

half 

tagious.  Cependant  on  dit  rdmiliërement,  Give  me  ihat  btllcnes,  comme  on  dit  en 
fraiiçaig,  DotmeZ'Vtoi  cette  pincelte,  Addisun  a  dit>  A  tatttrtd  cofour*,  uo  drapeau 
tout  déchiré.— Al  B. 

OBSERVATIONS  ADDITIONNELLES. 

lo  Pludeura  noms  de  nombre  ou  de  poidi,  tels  que  «core,  vingtaine  )  <fozcf(, 
douzaine  ;  Imndred,  cent  ;  thousand.  mille  ;  brace,  couple,  paire  ;  couple,  couple  ; 
pair,  paire  ;  stone,  pnida  de  huit  livres  k  Londres,  etc..  rejettent,  du  moins  dans  la 
conversation,  le  signe  du  pluriel,  lorsqu'ils  sont  précédés  d'un  nom  de  nombre, 
comme  ten  dozen  eggs,  dix  douzaines  d'œufs  ;  two  brace,  deus  paires,  etc.  Dans 
ce  cas,  huudred  et  thousand  le  rejettent  loiyours.  Ces  mots  n'admettent  le  plu- 
riel que  quand  ils  sont  pri»  comme  subsiaoti^  :  Hundred*  ofmen,  des  centaines 
d'hommes. 

2o  On  dit  a  thousand  horse,  mille  hommes  de  cavalerie  ;  a  hundredfoot,  cent 
hommes  d'infanterie. 

3o  11  jT  a  des  substantifs  qui,  plis  individuellement,  ont  le  pluriel,  er  qui  l** 
rejettent,  qiisnd  ils  sont  employas  généralement;  ainsi  l'on  dit  :  Abundanre  of 
fith,  of  fruit,  abondance  de  poibgoos,  de  fruits.  Do  you  prefer fruit  to  vegelabUs  T 
préferez'vous  les  fruits  aux  légumes  7  Hoto  manyfishes  l  que  de  poissons  l 

4o  Pea,  pois,  fait  pea«,  dans  un  sens  individuel,  et  peaseihna  un  sens  géDéral. 

5o  Les  noms  de  sciences,  dont  les  mots  français  correspondants  sont  eu  igue, 
s'emploient  généralement  au  pluriel  :  PoUtics,  la  politique  ;  physic»,  la  ptiy- 
•ique,  etc. 

6o  Amende,  compensation  ;  meant,  moyen  ;  news,  nouvelle  ;  pains,  peine  ; 
alms,  aumône,  s'emploient  indistinctement  au  singulier  et  au  pluriel  :  An  amendt, 
this  means,  thèse  news  are  good. 

7o  Mous  écrivons,  des  «i,  des  pourquoi,  etc.,  sans  signe  du  pluriel.  En  anglais 
on  ne  fait  aucune  difficulté  d'admetire  le  pluriel  dans  ce  cas  ;  et  l'un  dit  :  ifs,  de 
si  t  whys,  des  pourquoi  ;  buts,  des  mais,  etc. 

80  Nous  disons  sana  signe  du  pluriel  :  Les  Homère  et  les  Virgile  ont  chanté  de 
grands  hommes.  En  anglais  on  met  le  pluriel  :  The  Homtrs  and  the  Virgile  hâve 
*ung  the  praises  ofgreal  men. 

9o  Les  substantifs  qui  expriment  des  peuples,  de«  nations,  resîent  invariables 
pour  le  pluriel,  s'ils  se  terminent  en  sh,  ch,  ese  ;  The  French,  les  Français  ;  the 
English,  les  Anglais  { the  Chinese,  les  Chinois,  etc.  S'ils  ont  une  sutre  lermi- 
naison,  ils  prennent  le  signe  du  pluriel:  The  Africans,  ]»»  AU'ictiint  \  the  Spa' 
niards,  les  Espsgnols  ;  the  Swedes,  Us  Suédois  «  etc.  Dans  le  premier  cas  la 
mot  men  est  ious.entsndu.—A.B. 


ères. — 

che«. — 
each 
oites. — 
box 
es. —  le» 
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épinartl».—  Ui  olei  et  lei  moutoni,— dan»  le»  téuàbre».--le»  chéru- 

and  in 

bins.— vos  bonté».— no»  frères.— leur»  folîe».— ses  connaissance» 

your  our  their  foUy     his 

sont  grandes— mes  progrès  sont  rapide» — des  ellipses — les  étamines. 
w    great        my  rapid 

trois  douzaines. — deux  cents  hommes. — la  lie  est  épaisse— des  mais 
three  two  thick 

et  des  pourquoi.- les  Anglais  et  les  Espagnols  (l). 


m 


'en.  des 

charpes. 

scarf 

ux   por» 

carpes.  I 

es. — des 


on  dit  en 
10  drapeau 


\  doxettt 
.  couple  ; 
ne  dane  la 

nombre, 
etc.  Dans 
ent  le  plu- 
ceniainea 

foot,  cent 

et  qui  l"" 
undanre  o/ 
efelablts  t 

pénèral. 
eu  iquet 
r,  la  phy- 

M,  peine  { 
n  amenât, 

In  anglais 
lit  ;   ifs,  de 

:  clianlé  de 
irgile  hâve 

invariablea 
nçaiB  t  the 

utre  If  rmi- 
ihe    Spa' 

lier  cas  !• 


NOMS  DE  NOMBRE. 

Nombres  cardinaux. 


OnCf  un,  une. 

TwOf  deux. 

Three,  trois.  t 

Four,  quatre. 

J^iee,  cinq. 

Six,  six. 

Seven,  sept. 

Eightf  huit. 

Nine,  neuf. 

Ten^  dix. 

Eteveriy  onze. 

Tvtelve,  douze. 

Thirteen,  treize* 

Fourteen,  quatorze. 

Fijïeetif  quinze. 

Sixteen,  seize. 

Seventeen,  dix-sept. 

Eighteen,  dix-huit. 

Nineteenf  diz>neof  (2). 

Tvoenty,  vingt  (2). 

Tvsentjj'oney  vingt-un. 

Twentytwo,  etc.,  vingt-deux>etc. 

Thirty,  trente. 

Thiriif'One,  trente-un. 

Thirty-twoy  etc.,  trente-deux,  etc. 


Fortjff  quarante. 

Forty-one,  etc.,  quarante-un,  etc. 

FiJIy,  cinquante. 

Sixty,  soixante. 

Seventy,  soixante-dix. 

Seventy-one,  soixante-onze. 

Seventy-tïco,  etc.,  soixante-douze, 

etc. 
Eightyy  quatre-vingts.  ^ 
Nineiy,  quatre-vingt-dix. 
Ninety-one,  quatre-vingt-onze. 
Ninety.twOf    etc.,    quatre-vingt- 
douze,  etc. 
A  hundred,  cent, 
A  hundred  and  one,  cent-un. 
A  hundred  and  two,   etc,.  cent- 
deux,  etc. 
Two  hundred,  etc.,  deux  cents, 

etc. 
A  thousand,  mille. 
\Two  thousand,   etc.,  deux  mille, 

etc. 
A  million,  un  million  (3). 
Two  millions,  deux  millions. 


(1)  Il  n*eit  guère  poiaible  ù'étendre  ici  lea  exercicea  autant  qu'il  aérait  néoes. 
taire  ;  c'est  aus  maître*  à  donner  ^  eliMun  d'eux  plus  ou  moina  de  développement 
selon] l<>a  betoma  de  l'élève. 

(2)  On  voit,  par  la  décomposition  du  nombre,  que  les  finales  teen  et  ty  dérivent 
de  (en,  dix  ;  de  sorte  que  ntn<(e«n  signifie  proprement  neufoi  dix  ;  «t  ninety,  neuf 
foia  dix  En  décomposant  ainai  lea  autres  nombres,  il  est  facile  d'appercavoir  les 
altérations  qu'ont  éprouvées  les  mou  two,  three,  four,  five,  eighl.—A,  B. 

(3^  Au  lieu  de  a  on  met  one,  lorsque  million  est  suivi  de  hundred  ou  de  thousand, 
ou  oelui-ci  suivi  de  hundrtd  :  One  million,  ons  thousand,  ont  hundred  and  teji— 
Note  de  If'  Poppltton, 
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Nombres  ordinaux. 


Thejirstf  le  premier,  la  première, 

—  second^  le  second,  la  seconde^ 

—  /Ai'rd,  le  troisième,  la  troisième 

—  fourth,  le  quatrième,  etc.(l) 

—  ./Î/ÏA,  le  cinquième. 

—  sixth,  le  sïsième. 

—  seventh,  le  septième. 

—  eighth,  le  huitième. 

—  ninthf  le  neuTième. 

—  ienthf  le  dixième . 

-«  elevenihf  le  onziènae. 
•—  twelfth,  le  douzième. 

—  ihirteenthy  le  treizième. 

—  Jourteenthy  le  quatorzième. 

—  Jijteenth,  le  quinzième. 

—  sixtetnth,  le  seizième. 

—  seventeenth,  le  dix-septième. 

—  eighteenthf  le  dix-huitième. 

—  nineteenthf  le  dix^neuvième. 

—  twentiethf  le  vingtième. 

—  iwenttf-Jirstj  le  vingt-unième. 


TAe  taentj/'Secondf  \e  vingt-deu- 
xième. 

—  tvcenty-third^   etc.,  le    vingt- 

troisième,  etc. 

—  ihirtiethy  le  trentième. 

—  ihirty  Jîrst^  etc.,  le  trente-un- 

ième, etc. 

—  fortieth,  le  quarantième. 

—  Jiftieth^  le  cinquantième. . 

—  sixiiethf  le  soixantième. 

—  seventielhf\e  soixante-dixième. 

—  seventy-first^  etc.,  le  soixante- 

onzième,  etc. 

—  eightiethf  le  quatre-vingtième. 

—  ninetiethy  ,e  quatre-vingt  dix- 

ième. 

—  hundreùth,  le  centième. 

—  hundred  and  Jîrst^    le  cent- 
unième. 

— thousandlh,  le  millième. 

—  milliontht  millionième. 


Noms  distribua fs  ou  fractionnaires. 


The  half,  la  moitié 

The  third,  ou  thirdpart,  le  tiers. 


le  quart 


The  quarter.  > 
The  fourth  part  y  ) 
TAe  ^M  /?«r/,  la  cinquième 

partie. 

On  continue  ainsi  en  ajoutant  le  mot  part  au  nombre  ordinal.    On 
dit  aussi  two  thirdsj  deux  tiers  ;  threefourthSf  trois  quarts,  etc. 

Nombres  multiplicatifs. 

Double,  double, 

Treble,  triple, 

Fourfoldy  quadruple. 

Oo  continue  ainsi  en  ajoutant  le  mot  fold  au  nombre  cardinal. 
Nombres  de  répétition. 


Once, 
TzeicCf 


uue  fois, 
deux  fois. 


Three  ttmes,  ou  thrice,  trois  fois. 
Four  tinteSf  quatre  fois. 


On  continue  ainsi,  en  ajoutant  le  mot  Urnes  au  nombre  cardinal  (^). 

(1)  Depulij'Mitrejuiqu'à  la  fio,  les  noms  de  nombres  ordinaui  se  forment 
fles  cardinaux,  en  y  ajoutant  th  :  Five,  eight,  nirte,  tvielve,  te  changent  eoff, 
*igh,  nin,  tuelf.    L'y  se  change  en  *>,  qu'on  prononce  t-^.— A.  B. 

(3)  Voie!  I>  iraductioD  de  quelques  ezpresiions  numériquei  :  both,  tout  lei 
deux  ;  ail  <Ar(r,]toui  les  trois  ;  two  by  ttco,  deux  à  deux  ;  fovr  and  four  togtther, 
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cent- 


QUATRIEMB   EXERCICE,   -.i  ./  ''m 

Sii  chetauz. — quinze  papillons.— huit  jours. — tingt  voleurs. — 
horse  butterjljf  day 

siz  hommes.  —  sept  femmes.  —  douze  femmes  mariées.  —  quatre 
manchons.— cinq  feuilles  (d'arbre). — trente  nl^gres. — cent  héros. 
leaf  hero 

—cinquante  bœufs. —  neuf  oies.  —  mille  hommes.  —  cent  vingt 
moutons.  —  soixante-treize  enfants.  —  quatre-vingt>onze  daims  — 
trente-trois  bandits.  —  trois  mille  hommes  d'infanterie.  —  des  cen- 
taines de  bœufs. —  de  quatre  jours  l'un.  —  le  cinquième.  —  le  qua- 
rantième (nombre  ordinal). — le  sixième  (nombre  fractionnaire). — 
cent-vingt-qoatre  bandits — trois  fois.  —  douze  fois.  — le  vingt- 
deuxième.  —  des  mille  et  des  cents.  —  des  milliers  de  génies.  —  les 
trois  mages. — trois  à  trois. — un  deux  de  pique. — tous   les  deux.— • 

spades  » 

Traduisez  en  anglais  les  nombres  suivants  : 
45,   56,   72,  27,    11,  17,  79,  87,  24,  4-2,  75,  99,  105,  154, 
342,  1656,  5042,  7838,  9479,  16453,  245674,  2543274,  etc. 
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DES  ADJECTIFS.  .    ., 

jJLiES  adjectifs  sont  des  mots  que  l'on  ajoute  aux  substantifs,  soit 
communs,  soit  propres,  pour  exprimer  la  qualité  qui  leur  est  parti- 
culière. Exemple  :  a  just  man^  un  homme  juste.  Just  est  un 
adjectif,  parce  qu'il  ajoute  une  qualité  de  justice  au  mot  man, 
homme,  etc. 

Les  adjectifs  anglais  ne  varient  que  pour  les  degrés  de  comparai- 
son :  ainsi  goodj  bon,  signifie  également  bon  et  bonnes  bons  et 
bonnes  (l). 

Exemples  : 

The  good  father,  le  bon  père.      The  good  mother,  la  bonne  mère. 
The  goodjathers,  les  bons  phres, The  good  mothers,  les  bonnes  mères. 


forment 
iDt  en// 

toai  lei 
togtther, 


quatre  h  quatre  ;  every  olher  day,  tous  les  deux  lowtf  ;  a  deuce  of  liearls,  un  deux 
(le  rœur  ;  every  third  day,  de  trois  jours  l'un  ;  to  go  upon  allfours,  marcher  ^  quatre 
panes.    Consultez  le  dictionnaire  pour  les  autres  expressions.— A    B. 

(1)  Ils  sont  même  invariables  lorsqu'ils  ooni  pris  sulislantivemnin  :  Dieu  récom- 
pense les  bons  et  punit  les  inéchantt>,  Godrewards  \he  f^ood and punishes  ihebad. 
il  y  a  cependant  plusieurs  de  ces  adjectifs  qui  sont  lout-ii  fait  passés  à  la  classe  des 
substantifs,  et  qui  prennent  alors  le  pluriel  ;  tels  i<unl  olher,  inferior,  superior, 
bélier  :  For  olher*,  pour  d'autres;  your  inferiors,  vos  inférieurs  ;  your  béliers,  vos 
Rupérieura,  etc.  On  dit  thefools,  Isa  fuus,  parce  que  le  mol  fool  n'est  pas  adjectif  ; 
et  Ihe  poor,  les  pauvres,  parce  que  goor  eat  essentiellement  adjectif.  Il  en  est  ainsi 
«le  pluaieur»  autres  mots,  pour  lesqucU  il  faut  consulter  le  dictionnaiie.— A.  B. 

B 


:  i 


li  'il'  '' 

w  11  ■' 


:i 


■}\;'i' 


M 


m 


30 


rj '«,,  k 


iMj^t  iiv.  I,  CHAP.  m. 


Lei  «djectifi  anglaii  se  mettent  arant  le  substantif  :  ainsi  l'on  dit 
an  impatient  tnan,  on  homme  impatient,  et  non  pas  a  man  im- 
patient. 

Excepté,  1°.  lorsque  Tadjeclif  est  séparé  du  substantif  par  un 
verbe,  comme  dans  This  munis  impatient^  Cet  liomme  est  impatient  ; 
This  gênerai  remained  true^  Ce  général  resta  fldble. 

^0  Lorsque  l'adjectif  est  suif  i  d'une  préposition  et  de  quelques 
mots  qui  en  dépendent  et  dont  il  est  par  conséquent  inséparuble, 
comme  dans  t^  man  cruel  to  another,  Vn  homme  cruel  envers  un 
autre. 

3o  Lorsque  l'adjectif  est  employé  comme  surnom  :  Charles  the 
Greaty  Charles  le  Grand. 

4o  Quand  on  dit  a  happy  man,  un  homme  heureux,  l'adjectif 
h<^py  est  un  simple  modificatif  de  man  ;  mais  dans  cette  phrase, 
Virtue  makes  man  happjff  La  vertu  rend  l'homme  heureux,  l'adjec- 
tif A<;p/)y  n'est  point  regarda  com'me  exprimant  une  simple  modifi- 
cation du  mot  man,  mais  comme  dépendant  du  verbe  précédent  par 
lequel  il  est  amené.  Dans  ces  cas,  l'adjectif  se  place  encore  après 
le  substantif,  comme  dans  l'exemple  suivant  :  Complaisance  renders 
a  superior  amiable. 

S"  Lorsqu'on  français  l'adjectif  et  le  substantif  sont  séparés  par 
la  préposition  cfe,  cette  préposition  se  supprime  en  anglais ,  et  l'ad- 
jectif se  met  après  le  substantif;  rien  de  bon  ,  nothing  good  ;  quel- 
que chose  de  vrai,  something  true  ;  douze  hommes  de  tués,  twelve 
men  killed. 

6o  Le  mot  alone,  seul,  se  place  toujours  après  le  snbsU  tif.     Your 
friend  alone  was  there.  Votre  amis  seul  y  était» 

70  Enfin,  lorsque  l'idée  se  porte  tout  particulièrement  sur  l'adjec^ 
tif,  les  Anglais  appellent  cet  adjectif  empAa/tgue,  et  le  mettent  après 
le  substantif,  comme  goodness  inanité,  la  bonté   infinie,  etc.  Cl) 

Du  comparatif. 

Lorsque  l'adjectif  est  d'une  syllabe,  comme  great,  grand  ;  Jine^ 
beau  ;  il  prend,  pour  former  le  comparatif  de  supériorité,  la  finale  er 
ou  simplement  r,  quand  il  se  termine  par  un  e  muet  : 

Greatf  grand.  Greater^  plus  grand. 

Fine,    beau.  Finer ,     plus  beau. 


(1)  L'adjectif  peut  se  placer  encore  après  le  substaniir,  lo  quand  Plusieurs 
■djecUrs  le  modifient  : 

A  man  justt  wise  and  charitable. 
Un  homme  juste,  sage  et  charitable. 

3o>    Quand  l'adjectif  est  précédé  d'un  adverbe  de  plusieurs  syllabes: 
A  boy  regularly  siudious. 
Un  enfant  régulièrement  studieux. 
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Mait  li  cet  adjectif  le  termine  par  une  consonne  précédée  d'une 
■impie  voyelle,  la  prononciation  eiige  qu'on  double  cette  conionae  t 

^*gi   gro'*  liiggert   pluA  gros. 

Fitf    propre.  Fitterf    plus  propre. 

Si  l'adjectif  est  terminé  en^  précédé  d'une  consonne,  oo  change 
Vjf  en  I  : 

Sliff  malin.    '    '  Slier,  plus  malin. 

Quand  l'adjectif  est  de  plusieurs  syllabes,  on  le  fait  précéder  ordi> 
nairement  de  l'adverbe  more  pour  former  le  comparatif  de  supé- 
riorité : 

Opulent^  opulent.    '  '    '     More  opulent^  plus  opulent. 

Observez  cependant  qu'on  met  aussi  quelquefois  more  avant  let 
monosyllabes,  et  qu'on  ajoute  la  finale  comparative  er  aux  polysyl- 
labes, mais  seulement  lorsque  ceux-ci  sont  de  deux  syllabes  et  ter* 
minés  en  y  précédé  d'une  consonne,  ou  en  some,  ou  bien  lorsqu'ils 
ont  l'accent  sur  la  dernière  syllabe  (1). 

Prettyy         joli.  Prettier ,  plus  joli. 

Lovelt/ y       aimable.  Lovelier^  plus  aimable. 

Handsome ,  beau.  Handsotner^  plus  beau. 

Polite ,         poli.  PoUter ,  plus  poli. 

Ayez  surtout  soin  de  ne  point  employer  à  la  fois  les  deux  signes 
du  comparatif,  more  et  la  finale  er,  comme  l'ont  fait  quelques  auteurs  ; 
ainsi,  au  liesi  de  dire,  avec  Sbakespear,  more  braver^  plus  brave, 
dites  more  brave  ou  braver. 

Pour  le.  comparatif  d'égalité  et  pour  celui  d'infériorité,  l'adjectif 
ne  change  pas  de  forme  ;  les  adverbes  aussij  autant,  sij  tant,  se  ren- 
dent par  as  dans  les  propositions  affirmatives,  et  par  so  dans  les  né- 
gatives. 

He  is  as  lovely  as  you. 
h  est  aussi  aimable  que  vous. 

She  is  not  so  learned  as  I. 

Elle  n'est  pas  si  instruite  que  moi  (2) 

Moins  se  rend  par  less. 

You  are  less  rich  than  she. 
Vous  êtes  moins  riche  qu'elle. 

On  voit  que  le  que  après  le  comparatif  d'égalité  se  rend  par  asy 
tt  qu'après  les  deux  autres  il  s'exprime  par  than. 


1 1-, 
f 
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(1)  Pour  cet  accent,  consultez  les  dictionnairei,  «zcepié  le  mien,  pour  lequel 
00  n'a  pas  cru  devoir  faire  fondre  dei  letirea  accentuées.— A.  H. 

(2)  Mais  si  la  phrase  esi  &  la  fois  négati?e  et  inlerrogaiive,  on  emploie  at  :  N'est- 
elle  pas  aussi  iasiruite  que  lui  7  Is  she  not  as  Uarntd  at  he  ?—A'  B. 
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Du  superlatif. 


.kl.'.  > 


Pour  la  formtiUon  du  luperlatif  relatif,  on  «uif  ra  les  lèglei  prc^cé- 
dentei,  en  remplnc^aut  er  par  aty  et  more  par  f Ae  mo«/. 

Greaf ,  grand.  The  greatest ,  le  plui  grand. 

Fine  ,  beau.  Thejinett ,  le  plut  beau. 

Big  ,  Kroi.  TAe  biggest ,  le  plus  grog. 

Loveltf ,  aimable.  TAe  iovetiest ,  le  plua  aimable. 

Opulent  y  opulent.  The  tnoit  opulent ,  le  plut  opulent. 

Pour  le  superlatif  absolu,  ou  rendra  les  adferbes  très,  forty  bien, 
par  V(Tj/,  verif  mucA,  tnuchj  tnost  {l). 

Le  de  qui  suit  le  superlatif  s'exprime  par  in,  s'il  est  suifi  d'uo  nom 
de  lieu. 

Exemple: 

The  grealest  man  in  the  city,  Le  plus  grand  homme  de  la  ville. 

Dans  d'autres  cas  il  s'exprime  par  of. 

Adjectifs  et  Adverbes  dont  le  comparatif  et  le  superlatif  se 
forment  d'une  manière  irrégulière,     ^ 


POSITIF.       ' 

(  Good,  bon. 

l  Welly  bien.  mieux. 

\  Bad,  Ht,  mauvais.    Worsey  pire. 


COMPARATIF. 

BetteTy  meilleur. 


\  Badltfy  illf  mal. 
\LittUf  petit. 


l^LUtky  peu. 

Forth,  atanré,  en 

avant. 

Fary  éloigné,  loin. 


pis,  plus  innal 
Let$y  moindre,  plus 
..tv  f.n'       petit. 
— —  moins. 


SUPERLATIF. 

TAe  hcity  le  meilleur. 
— —  le  mieux. 
The  aorsty  le  pire, 
——le  pis,  le  plus  mal. 
TAe  least,  le  moindre. 


—  le  moins. 
Further,  plus  avancé.  7^Ae  Jurthesty  le  plus 

avancé. 
Farthery  plus  loin.        The  Jarthesty  le  plus 

loin. 

Et  quelques  autres  qui  an  superlatif  se  terminent  en  mosiy  comme 
nethermotty  le  plus  bas  ;  upmost  ou  upperm^tt,  le  plus  haut  ;  under- 
mosty  le  plus  au-dessous,  etc. 

CINQUIEME  EXERCICE. 

{1)  De  bons  livres.— Dei  hommes  vertueux. — Un  chien  fidèle.— 

virtuous  dog  faiihful 

Une   mère   heureuse#— Cent   fleurs   odoriférantes. —  Les  abeilles 
motherhappy  flovcer       fragrant  bee 


\\'\ 


(1)  TrU  ae  traduit  par  vtry  af  «m  les  adjflc  ,f»  au  potitir  : 
vtry  Uarntd,  liès-savani  ;  ai  par  tnuelt,  vnry  much,  aviint 
gritvtd,  irès'lâché  ;  verymuchfeartd,  irèa^craini.— A.  B. 

(2)  fjta  mot!  en  italique  ne  aa  renduot  paa  en  anglaii. 


Very  good,  irée'bon  ; 
lea    participée  :  Much 


im 
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as 


e  plos 

avancé. 

e  plus 

loin. 

comme 
under- 


iudutlricuiei.  —  Un  homme  vertueux  et  initruU. —  Une  réiolufioa 
indusMous  tearned  reiolution 

•âge,  noble  et  désint<^reiaée  (1).  — C'est  un   homme   adroit  en 
wûe    noble  and  disintereated.  Ile  U  ikilful  in 

tout.— C'est  une  femme  honnête  envers  tout  le  monde. — Cette 
evertf  thing.  She  is  kind        to     every     bodjf.     Thit 

femme    rendra        son  mnri       malheureux.  —  Plus   fort.  —  Plut 

will  make     he    husband        unhappy  ttrong 

mûr. — Plus  vertueux  (.2). — Plus  gras. — Une  «ie  plus  heureuse. — De$ 
ripe  fat  Ufe 

enfants  plus  instruits.  —  Des  hommes  plus  courageux.  —  Les  livres 

courageoui 
plus  utiles. — Les  plus  utiles  leçons.  —  La  fin  la  plus  misérAble. — 

usefut  lesson  end  misérable 

Les  marchands  les  plus  opulents. — Les  plus  belles  propositions.— 

merchant  fair       proposai 

Une  femme  plus  belle.  —  Les  dames  les  plus  belles.  —  Elle  est 

handsome  lady  She 

aussi  Instruite  que  son  frère.  —  Il  n'est  pas  si  heureux  que  moi.  — 

her  brother       He  is  not  1 

Nous  sommes  plus  courageux  que  vous. — Us  sont  moins  heureux  que 
We        are  you       They  are 

nous.— Un  meilleur  livre. — La  moindre  faute. — La  pire  maladie. — 

fauU  disease 

Aie   compassion  des  pauvres.  —  Soutiens  les  boiteux^  et  condnis 
Hâve  compassion  on     poor         Be  Jeet  to  lame  and  cyes  to 

les  aveugles. 

bUnd.  (Befeei  and  eyes,  mot«à-mot,  sois  les  pieds  et  les  yeux.) 
Sojez  plus  poli. — Elle  est  plus  contente. — Elle  est  la  plus  jolie. — > 

Be         polite    She  glad  prelty 

C'est  l'homme  le  plus  vertueux  du  monde. --N'e3t*il  pas  aussi  riche 
He  xjDorld  rich 

que  nous?  .  , 


(1)  On  peut  omelire  la  conjonction  et. 

(2)  Lorsqu'un  mot  Trançaië  aura  été  traduit  dans  un  exarcica  précédent,  ja  na 
la  reiraduiiai  pna. 


idèle.— 
ithful 
abeilles 
bee 


tréi'bnn  ; 
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CHAPITRE  IV. 


DES  PRONOMS. 


Les  pronoms  sont  des  mots  qui  tiennent  lieu  des  noms.    On 
distingue  de  cinq  sortes  ;  savoir  : 


en 


Pronoms 


Personnels, 

Possessifs, 

Relatifs, 

Démonstratifs, 

Indéterminés. 


Des  pronoms  personnels. 


SINGULIER* 

PLURIEL. 

Nom. 

/(l), 

je  ou  moi. 

Nom. 

tCCf 

nous. 

Gén. 

0/ffIt?, 

de  moi. 

Gén. 

OfUSf 

de  nous. 

Dat. 

to  me. 

à  moi,  me. 

Dat. 

to  USf 

à  nous,  nous. 

Ace. 

mCf 

moi,  me. 

Ace. 

US, 

coua. 

Abl. 

front  wie, 

de  moi. 

Abl. 

from  us, 

de  nous. 

SINGULIER* 

PLURIEL. 

Nom. 

thon  (2) 

tu,  toi. 

Nom. 

IfOUf 

TOUS. 

Gén. 

0/  thee, 

de  toi. 

Gén. 

ofyou. 

de  TOUS. 

Dat. 

to  theej 

à  toi,  te. 

Dat. 

to  you, 

à  TOUS,  vont. 

Ace. 

thee. 

toi,  te. 

Ace. 

you. 

VOUS,      )   ,-v 
ÔVOUS.  J^^'' 

Voc. 

0  thou, 

ôtoi. 

Voc. 

Oi/0Uf 

Abl. 

from  thee 

,  de  toi. 

Abl. 

from  you, 

de  TOUS. 

SINOUtlER. 

PLURIEL. 

Nom. 

hCf 

il,  lui. 

Nom. 

thei/f 

eux,  ils. 

Gén. 

ofhim. 

de  lui. 

Gén. 

ofihem. 

d'eux. 

Dat. 

to  hiffif 

à  lui,  lui. 

Dat. 

to  them, 

à  eux,  leur. 

Ace. 

hinif 

lui,  le. 

Ace. 

them, 

eux, les. 

Abl. 

from  htm 

de  loi. 

Abl. 

from  them,  d'eux. 

(1)  Ce  pronom  s'écrit  toujouri  par  un  /  œajuscul*.—  A.B. 

(2)  Le  tutoiement  n'est  f  uère  d'ueage  en  anglais  que  dans  le  langage  de 
l'Ëcriiure  Sainte,  et  dans  le  style  élevé.  Alors  on  traduira  le  pronom  lu  par  you, 
ayant  soin  de  metm  ~l«  verbe  au  pluriel  ;  d'où  Ton  ne  dira  pas,  comme  le  font 
plusieurs  personnes,  You  leas,  tu  étais  ;  il  faut  absolument  dire,  You  were, 
comme  You  are.— A.B. 

(S)  Au  nominatiret  au  vocatif  pluriels  on  emploie  aussi  ye,  mais  plus  rartrocnt  ; 
c'est  un*  faute  d«  l'employer  à  un  autre  cas.— ik.B. 
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SINGULIER. 

PLURIEL. 

Nom. 

shCf 

elle. 

De  même  qne  celai  du  pronom 

(Jén. 

ofher^ 

d'elle. 

he    ci-dessus,    du  moins  pour 

Dat. 

to  her, 

à  elle,  lui. 

l'anglais. 

Ace. 

her. 

elle,  la. 

Abl. 

from  her^ 

d'elle. 

Observation. 

//,  ofitf  to  it,  from  itf  remplacent  les  deux  derniers  pronoms  he 
et  shCf  pour  les  objets  inanimés  et  les  animaux  dont  le  genre 
n'est  pas  désigné  ;  alors  ce  pronom  est  dit  du  genre  neutre,  c'est- 
à-dire,  ni  masculin  ni  féminin.  Ainsi,  en  parlant  d'une  table,  il  faut 
dire  t/,  elle,  et  non  pas  she  :  de  même,  s'il  s'agit  d'un  animal,  servez- 
vous  de  iV,  il  ou  lui,  au  lieu  de  he  ou  she.  On  se  sert  des  pronoms 
he,  she^  htm,  her,  en  parlant  des  animaux  dont  le  sexe  est  reconnu, 
déterminé  :  The  ostrich  abandons  her  eggs  ;  she  is  an  unnatuuil 
mother  :  L'autruche  abandonne  ses  œufs  ;  elle  est  une  mère  dénaturée. 

Le  pronom  personnel  qui  représente  un  enfant  dont  le  sexe  n'est, 
pas  spécifié,  ae  rend  par  it,  et  le  possessif  par  its. 

En  anglais,  comme  en  toute  autre  langue,  les  poètes  et  les  orateurs 
personnifient  les  choses,  les  présentent  comme  des  êtres  animés 
de  l'un  ou  de  l'autre  sexe.  Dans  ce  cas,  tout  substantif  personnifié 
est  masculin.ou  féminin,  suivant  l'analogie  qu'il  a  avec  Tuu  ou  l'autre 
des  deux  sexes  (1).  .  :;      \. 


Des  pronoms  possessifs. 


n  ! 


10%, 

Thy, 
His,  m. 
her,  (. 
Ut,  n. 
one'f,  indéf. , 

2*  Mine, 
Thine, 

His, 

hers, 

its, 

one's 


mon,  ma,  mes. 
ton,  ta,  tes. 

son,  sa,  ses. 

le  mien,  à  moi,  la  mienne  ; 
les  miens,  les  miennes, 
le  tien,  à  toi,  la  tienne  ; 
les  tiens,  les  tiennes. 

à  lui,  à  elle,  le  s:en,  la 
sienne,  les  siens,  les 
siennes. 


lo  Our,  notre,  nos. 
Your,  votre,  vos. 

Thâr,  leur,  leurs. 

20  Ours,  le  uôtre,  les 

nôtres,  à  nous. 

Yburs,  le  vôtre,  les 

vôtres,  à  vous. 

Theirs,  le  leur,  les 
leurs,  à  eux,  à  elles. 


(1)  Aioii,  \t8  Anfilais  donnent  le  genre  maKulin  aox  lubatontifs  qui  ont  quel' 
qu'une  des  propriété!  du  vexe  maaculin,  tels  que  ceux  qui  ont  un  caractère  de 
noblesse,  d'énergie,  é«  supériorité  :  qui  ont  la  faculté  de  cowmuni'îtMr  quelque 
vertu,  quelque  propriété,  et  qui  sont  plus  aetifi  que  passifs. 

Ils  donnent  le  genre  féminio  aux  substantifs  qui  ont  quelqu'une  des  propriéiéa 
du  sexe  féminin  ;  aux  aubsUatifs  qui  oo(  un  caractère  de  graee,  de  douceur,  de 


w 

1;  -i- 


ty 


1^ 


m 


\m^- 
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Observations. 


iii 


10  On  supprime  généralement  le  pronom  possessif  mtf  avant  un 
substantif  au  vocatif  :   Ma  femme,  wife  ;  mon  fils,  son,  etc. 

2°  Le  pronom  n'a  rapport  qu'à  la  personne  qui  possède,  et  non  à 
la  chose  possédée  3  ainsi,  her,  son,  sa,  ses,  et  hers,  le  sien,  la  sienne, 
les  siens,  etc.,  ne  s'emploient  que  lorsque  la  personne  qui  possède 
est  du  genre  féminin.  Si  l'on  parle  d'une  femme,  et  que  l'on  veuille 
dire  son  père,  il  faudra  s'exprimer  par  her  father,  et  nom  par  his 
father,  bien  que/a^Aer  soit  du  genre  masculin.  De  même  encore, 
si,  parlant  d'un  homme,  on  dit  sa  mère,  il  faudra  s'exprimer  par  his 
mother,  et  non  par  her  mother  (1). 

3"  Ils,  qui  signifie  à  la  foisson,  sa,  ses,  lésion,  la  sienne,  etc.,  sert 
uniquement  pour  les  animaux  et  les  objets  inanimés.  Si  vous  parlez 
d'un  cheval,  il  faut  dire  its  master,  et  non  pas  his  master,  son 
maître.  On  doit  excepter  de  cette  règle  les  pronoms  se  rapportant 
à  des  noms  de  choses  personnifiées. 

C'est  de  ces  pronoms  qu'on  forme  ceux  qui  sont  appelés  réfléchis 
comme  myself,  thyself,  etc.,  moi-même,  toi>même,  etc. 

Le  moiself  signifie  proprementpenonne, etfait«e/re$au  pluriel  : 
ce  qu'on  peut  voir  par  les  expressions  my  own  self,  mot-à-mot,  ma 
propre  personne  ;  the  queen's  self,  la  personne  de  la  reine,  la  reine 
en  personne.  Mais  à  la  3*  personne,  au  lieu  de  dire  his  self,  its  self, 
their  selves,  on  a  dit,  himself,  lui-même  ;  itself,  lui-même  ou  elle- 
même,  an  neutre  ;  themselves,  eux-mêmes.  Voici  la  table  de  ces 
pronoms  : 


SINGULIER. 


Myself,  moi-même  ou  me. 
Thyself,  toi-même  ou  te. 


MAS.  Himself,  loi-même 
FEM.  Herself,   elle-même 
NEUT.  hselff     lui-même 
ou 
elle-même 
iND.    One's  self,  soi-même 


PLURIEL. 


Oursehes,  nous-mêmes  ou  nous. 
YourseheSf  vous-mêmes  ou  vous. 
(2) 


^ouse. 


Themselves 


C  elles-mêmes) 
'  (eux-mêmes  ) 


ou  se. 


faiblesse  ;  qui  ont  la  propriété  de  contenir  et  de  produire,  et  qui  sont  plus  pasr^fs 
qu'actif». 

D'apièa  ce  principe,  the  lun,  le  Roiril,  communiquant  une  lumière  vivifiante,  est 
masculin  ;  the  moon,  la  lune,  empruntant  louie  sa  lumière  du  soleil,  ent  du  fëminio. 

The  air,  l'air,  principe  de  la  lécondiié  de  la  terre  ;  time,  le  temps  (inexorable)  ; 
the  océan,  l'océan  (indompte),  sont  masculins. 

Tlie  earth,  la  trrrr  ;  the  couatry,  la  patrie  ;  a\city,  une  trille  ;  the  ehurch,  l'église, 
«Ali»,  un  navire,  étant  considérés  comme  contenant,  sont  du  genre  féminin. 

Virtue,  la  vertu ,  beauty,  ta  beauté,  apanage  du  sese,  et  tous   le*   subsianiifs 
■nalognes,  «ont  féminins. 

(1)  Aussi  voilà  pourquoi  ces  mots  sont  pronoms  en  anglais  :  tandis  qu'en  français, 
on  ils  s'accordent  avec  l'objet  possédé,  ils  sontréellemeoiadirctifi.— «A.  B. 

(2}  En  parlante  une  seule  per«uune,ou  dit  yourself.—A.,  B< 
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Pronoms  relatifs. 

^rAo  (pour  ies  personnes),  î  l**'}   lequel, 

jfVhich  (pour  les  choses  et  les  animaux),     S  laquelle,  etc. 
NoMiN.<  T/ta<  (Indistinctement)   (2),  j  (1) 

rVhat,        } 
Which,  "'ï"'- 

/  Whose  (pour  les  personnes,  avant  le  substantif)  (3),  dont, 
Q         1         de  qui,  à  qui,  duquel,  etc. 

SOftshich  (pour  les  choses,  etc.,  après  le  substantif)  (4), 
\        dont,  duquel,  etc. 

t  To  whom  (pour  les  personnes),      à  qui,  auquel,  etc. 
Dat.      2To  zohich  (pour  les  choses,  etc.),  auquel,  etc. 
(  To  luhatf à  quoi. 

^  fFAoni  (pour  les  personnes),....  que,qui,lequel,etc,(5) 

Accus    3^'^^"^^^  (pour  les  choses,  etc.). ..  que,  lequel,  etc. 

jTA«<  (indistinctement), que,  qui, lequel, etc.  ('2) 

'  Wia^, ce  que,  quoi. 

CFrom  whom  (pour  les  personnes),  de  qui,  duquel,  etc. 
Abl.       <Fro»îw/j/cA  (pour  les  choses),  etc.  duquel,  etc.       ., 
(^From  whut, de  quoi. 

Observez  qu'on  emploi  xshom,  pour  les  personnes,  après  les  pré- 
positions :  by  whom,  par  qui  ;  withoiit  whom,,  sans  lequel,  etc.  ;  à 
moins  que  le  pronom  ne  soit  nominatif  ou  sujet  d'un  verbe  :  She 
relates  those  stories  to  who  chuses  to  hear  them^  elle  raconte  ces 
histoires  à  qui  veut  les  entendre  ;  alors  le  régime  de  la  préposition 
est  sous-entendu  :   to  any  person  who,  h.  tonte  personne  qui. 

Le  pronom  relatif /^a<  ne  peut  être  précédé  d'une  préposition  qui 
le  régisse  ;  ainsi  l'on  ne  peut  pas  dire,  The  man  of  that  l  spcakf 
l'homme  de  qui  je  parle  ;  il  faut,  The  man  that  /  speak  of,  ou  The 
man  of  whom  1  speak  ;  ou  mieux,  The  man  whom  I  speak  of,  en 
plaçant  la  préposition  à  la  fin,  ce  qui  est  plus  usité,  mais  moins 
élégant. 

(1)  W7u'c/i  e«t  aussi  en  rapport  nvec  un  nom  d»  personne  ;  c'ei^i  quand  il  réveilla 
une  idée  de  choix,  comme  dans  Tlie  public  shall  décide  wliicli  ofus  is  lo  ùlame  ; 
le  publiu  décidera  gui  ih  nous  m  !i  blilmer.  Le  même  emploi  n  lieu  dan»  les  antres 
cas  :   We  know  not  which  to  listen  to  ;  nous  ne  savons  auquel  entendre.  iu— A.B. 

(9)  Pour  éviter  un  sens  équivoque,  nn  fera  bien  île  ne  point  employer  ce  pro» 
nom,  surtout  dans  les  premières  applications  des  régies.— A.  B. 

(3)  Comme  dans  God  whose  wisdom  ;  Dieu  dont  la  sagesse. 
(4f)  Comme  dans  3Vit«  hotise  the  master  of  which,  etc.  ;  cette    maison  dont  la 
msitre,  etc.— A.  B. 

(5)  Comme  dans  Thefriend  whom  yon  losl,  l'aini  ^«e  vous  perdîtes  ;  /  do  not 
know  whom  you  mean,  je  ne  sais  qui  vous  voulez  dire.— A.  B. 

Les  observations  relatives  à  la  syntaxe  de  ces  pronoms,  ae  trouvent  au  livre 
■«cond,  chapitre  v. 

F 


I." 


i; 
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HV.    I,    CHAI'.    IV 


Pronoms  interrogatifs. 


JVho,  qui  ?  qui  est-ce  qui  ?  IVhosef  à  qui  (i;  ?  Whom,  qui  î  qui 
est-ce  que  ? 

IVhichf  lequel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles,  qui  (2)  ? 

Wliat,  que,  quel,  quelle,  quels,  quelles,  quoi  ? 

Si  what  est  exclamatif  le  substantif  singulier  qui  le  suit  doit  ùtre 
précédé  de  l'article  indéiini  :  What  a  nian  !  quel  homme  !  What  an 
idlefeUow  !  quel  paresseux  ! 

Pronoms  démonstratifs  (3). 

ce,  cet,  cette. 

celui,  celle. 

celui-ci,  celle-ci.  '  \    ceux-ci,  celles-ci. 


This, 


Thèse,  j    ^'^^  '^^"^»  *'^""' 


ceci. 


That 


Th    p    \    ^^^'  ^^^^i  celles. 
*  ^    ceuz-lU,  celles-lii. 


N.  B.  Thîs  et  thèse  sont  pour  les  objets  proches  ;  that  et  those, 
pour  les  objets  éloignés,  sous  le  rapport  du  temps  et  sous  le  rapport 
du  lieu. 


Y-    ■  ! 


liî 


\ 


Pronoms  indéfinis,  ou  Locutions  pronominales. 

SomCf  quelque,  etc.  ;  quelques-uns,  etc.  ;  les  uns,  etc.  ;  en,  du, 

de  la,  des. 
Some  body,  )        ,     , 
Some  one,     ]  Quelqu'un. 

Something,  quelque  chose. 

ÎJny,  quelque,  etc.  ;  quelqu'un,  etc.  j  tout,  aucun,  en,  du,  de  Iq. 
des  (4). 
Any  body,  quelqu'un,  quiconque,  tout  autre. 
Any  one,  quelqu'un,  quelqu'une,  quelconque,  quiconque,  tout  le 
monde,  qui  que  ce  soit. 
.âny  ihing,  quelque  chose,  une  chose  quelconque,  rien. 

(1)  C'est  lorsque  à  qui  est  suivi  du  verbe  Êire  dans  le  sens  d'appartenir,  qu*ille 
rend  par  whose  ;  dans  les  autres  cas,  il  aa  rend  par  to  whom. 

(2)  Qui  interrogatifM  rend  en  anglais  par  tohich,  lorsqu'il  réreille  une  idée  de 
choix,  de  distinction  entre  piusieurp  personnes.  Eiemple  :  Which  ofyou  did  il  ? 
Qui  d'entre  vous  l'a  Tait  ? 

(3)  Ces  mots  ne  sont  pronoms  que  q:'and  ils  ne  précèdent  pas  les  noms,  comme 
(Jans  Givc  me  th'is,  donDez*moi  ceci,  celui  ci,  etti.  Il  en  est  de  même  des  pronoms 
l^uivanis. — A.  B.' 

(4)  Any  l'emploie  dans  les  phrat>88  nég«tirea  ou  dubllatires.— A.  B. 


if 
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("One,  on  ;  génitif,  owe*^,  de  soi,  son,  sa,  ses  {\)j 


?  qui 


One, 


(2), 


.de. 


ones 
I  One  another,  l'un  l'autre. 
I  The  one^  l'un,  l'une. 
J  Other,  autre. 
I  Othcrsy  les  autres,  autrui, 

Another,  un  autre,  une  autre. 

Manif^  plusieurs,  beaucoup,  beaucoup  de. 

Mfiny  aonCf  plus  d'un  j  manya  man,  plus  d'un  homme. 

Several,  plusieurs. 

Everîi     I    '^^^^^^>  ^oMi,  toute  ;  chacun,  clmcune. 

Each  one,     }      ,  . 

Everyonc,    \    chacun,  chacune. 

•^  Èach  other,  l'un  l'autre,  etc. 

Both,  l'un  et  l'autre,  etc.  ;  tous  les  deux,  etc. 
Either,  l'un  ou  l'autre,  etc. 
Neithetf  ni  l'un  ni  l'autre,  etc. 
JVheiher^  lequel,  laquelle  ^de  plusieurs). 

iVb,  nul>  etc.  ;  aucun,  etc  ;  pas  de,  point  de  ;  pas  un,  etc. 
Nobodifj' 


■ 


personne,  pas  une,  aucun,  etc. 


nui,  etc.  ;  aucun,  etc.  ;  pas  un,  etc. 


,  .ne. 


n'en. 


.point. 


No  one, 
None, 
Not  one, 
Net  any^ 
Never  a  one, 

Nothtng,  }       .  . 

Not  any  thing,\     "'"'  ""*=""«  ^''°^''  """^  ' 
_No  other,  nul  autre,  nulle  autre 

Such,  tel,  etc. 

)Such  a  one,  un  telle  ;  une  telle  ;  such  a  book,  un  tel  livre. 
\Such  another,  un  semblable,  une  semblable. 
.Such  others,  de  semblables. 

Whoever,      ^    quiconque,  qui  que  ce  soit  qui,  celui  qui,  etc.  ; 
Whosoever,  J  toute  personne  qui. 

On  ajoute  de  même  le  mot  ever  ou  soever  aux  autres  formes  de 
zoho  i  Whosesoever,  pour  le  génitif,  xshomever  çomt  l'accusatif  et 
les  autres  cas.  On  dit  de  même  whichevcr,  ichichsoever,  quoi  que  ce 
soit;  zehatever,whatsoever,  quelque... que,  quel  que,  etc.,  quel- 
conque, quoi  que,  quel  que  ce  soit,  tout  ce  qui,  tout  ce  que,  etc. 

Remarquez  que  la  finale  soever  se  sépare  quelquefois  du  pronom  : 

(1)  Comme  iluna  Avoir  deux  cordes  îi  8on  arc,  la  hâve  (wo  slrings  tooue.'s  bow. 
<J{i  est  son  iiiuilre,  on  vil  U  sa  guiae  ;  one  is  one's  owti  iaaster,one  lives  afCer  onu'a 
(lion  wai/. 

(2)  Comme  dans  f  hâve  one,  j'f.ii  ai  wi    ;  f  havn  ^ood  oiieg,  j'en  ai  dt  bon». 
TIteru  is  a  good  one,  en  voiia  un  bon  —A,  R. 


'!.  ''Il 


iiî 


m 


il 

m 


m 


% 


40 


LIV.    I,    CHAP.    IV. DES    PRONOMS. 


Whul fortune  soever^  quelque  fortune  ;  in  ishat  condition  sotver  lie, 
danu  quelque  état  que  je  sois. 

Pour  lu  syntaxe,  c'est-lt-dire  remploi  et  la  constructiou   de  ces 
pronoms,  voyez  la  livre  second  ^  la  syntaxe  du  pronom. 


SIXIEME  EXERCICE. 


l!    :!'■'    flï 


Je  suis. — Il  a. — Nous  étions. — Vous  êtes. — Ils  sont.— Elles  ont.- 
am        has  zoere  are  are  hâve 

Il  parle  de  moi. — Je  lui  parle  (1).— Je  le  vois. — Il  me  voit. — Elleine 

speaks  of  speak  see  sees 

comprend. — Nous  les  aimons. — Elles  vous  appellent. — Mon  père 
understands  love  call  father 

l'instruit  (instruit  lui). — 11  l'aime  faime  elle). — Votre  frère  nous 
instruds  loves  brother 

entend. — Elle  a  perdu  son  père. — Il  a  vu  sa  sœur. — Notre  ami 
hears  lost  seen      sister  friend 

est  arrivé. — Ce  livre  est  à  nous  (c'est-à-dire,  le  nôtre). — C'est  le 

arrived 
vôtre,  le  leur,  le  mien,  le  sien  (à  lui),  le  sien  (à  elle"), — Ma  tille, 

daitghter 
venez. — Chaque  chose  a  son  maître. — L'homme  qui. — La  femme 
corne        every    thing  master        tnan  woman 

que. — Le  mari  dont  {génit.).--A  qui  est  cette  maison  ? — Donnez  ce 

husband  house  is  that  give 

livre-cz  ou   celui-/à.  —  Quel  arbre  !  quelle  couleur! —  L'homme 

tree  colour 

dont  je  parle. — La  personne  à  qui  je  parle. — Quels  sont  ces  livres  ?— 

speak  person 

Quelles  sont  ces  maisons-ci  ? — Chaque  homme. — Plusieurs  hommes.- 
.\  qui  sont  ces  livres-ci  (2)  ?  — Qui  des  deux  est  coupable  \  -~'Quel 

guillij 
aimable  enfant  !  — Le  livre  dont  vous  avez  déchiré  les  feuilles  n'est 
amiable  you  hâve  torn      leaves  is  not 

pas  à  vous  (3).— Cette  personne,  dont  vous  connaissez  les  enfants, 

knoxB 
est  très-riche. — Avez-vous  quelque  chose  à  me  donner  ?— Chacun  a 


hâve 


to  give  me 


ses  qualités.— Voulez-vous  des  oies?  J'en  ai  de  bonnes. — On  est 

quality     zsill  you  havc 
heureux  au  sein  de  sa  famille. 
in  the  bosom     family 


(1)  La  pronom  régime  d'un  verbe  doit  toujours  le  suivre. 

(2)  Traduisez  comme  s'il  y  avait  de  qui  (whoae)  livres  sont  ceux-ci. 

(3)  Traduisez  comme  l'il  y  avait  le  livre  les  feuilles  duquel  vous  avez  dcchirc. 
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CHAPITRE  V. 


'est 
not 


DES  VERBES. 

j^j  ous  appelons  V(?r&e  cette  partie  du  discours  qui  exprime,  .'\vec 
l'idée  de  temps,  l'existence  ou  Vétat,  une  action  faite,  ou  une  action 
reçue  ;  d'où  l'on  distingue  trois  sortes  de  verbes  :  Les  verbes  d'état, 
qui  cent  ou  le  verbe  être,  ou  un  verbe  neutre  ;  les  verbes  d'action, 
qui  sont  des  verbes  actifs  ou  des  verbes  passifs. 

Le  verbe  actif  est  celui  qui  exprime  une  action  faite  ;  il  entraîne 
nécessairement  un  agent,  et  un  objet  sur  lequel  il  agit. 

Exemple. 
Peter  loves  Thomas,  Pierre  aime  Thomas. 
Peter  est  l'agent  ;  Thomas  est  l'objet. 

Le  verbe  passif  exprime  une  ad/on  reçue.  Il  entraine,  comme  le 
verbe  actif,  un  agent  et  un  objet,  avec  cette  différence,  que  celui-ci 
prend  la  place  du  premier.  Exemple  :  Thomas  is  beloved  by  Fêter, 
Thomas  est  aimé  de  Pierre. 

Le  verbe  neutre  exprime  simplement  l'existence,  l'état,  la  condi- 
tion ou  les  attributs  d'un  être,  c'est-à-dire  que  l'agent  et  son  objet 
coïncident  de  manière  qu'il  n'y  a  ni  action  ni  passion,  et  que  cepen- 
dant l'une  et  l'autre  se  trouvent  confondues.  Exemples:  1  am,  je 
suis  ;  Isleep,^e  dore  ;  I  loa/A:,  je  marche. 

Le  verbe  actif  est  aussi  appelé  transitif,  parce  que  l'action  qu'il 
réfléchit  passe  de  l'agent  à  l'objet,  au  lieu  que  l'action  exprimée 
par  le  verbe  neutre  reste  limitée  à  l'agent  (I).  Les  Anglais  ont  la 
commodité  de  faire  de  tous  leurs  verbes  neutres  presque  autant  de 
verbes  actifs,  et  il  n'y  a  guère  que  leur  construction  qui  puisse  dé- 
signer l'espèce  dont  ils  sont. 

Les  verbes  sont  donc  nécessairement  subordonnés  à  des  personnes, 
par  le  moyen  desquelles  ils  correspondent  avec  \ei  pronoms  per* 
sonnels  ;  à  des  nombres,  qui  les  font  accorder  uveu  des  noms,  suit 
singuliers,  soit  pluriels  ;  à  des  temps,  par  le  secours  desquels  ils  re- 
présentent les  choses  et  les  actions  comme  passées  ou  futures, 
comme  se  passant  actuellement  ou  dans  un  autre  temps  ;  et  b,  des 
modes,  pour  exprimer  de  quelle  manière  ces  actions  et  ces  ''lioses 
peuvent  se  passer. 

(IJ  La  dieiinction  que  les  grammairiena  font  entre  l«8  verbes  absoliimeiit  neu- 
trçp,  tels  que  «/onntr,  et  les  verbes  actifs  intransilifa,  cumme  marcher,  quoique 
réelle  darts  la  natur<>,  n'est,  au  Tunt,  d'aucune  utilité  :  elle  euibarrasde  les  étran- 
gers plus  qu'elle  ne  les  aide.  Il  est  très'ait-é  du  distinguer  un  verbe  actif  d'un 
verbe  neutre  ;  mais  il  ne  IVat  pastuujdura  dx  distinguer  le  transitif  de  l'intraneiiif. 
Quelle  que  soit  In  différence  qu'un  remarque  entre  ceu\-cl,  la  construction  en  est 
la  même,  et  les  grammairiens  s'accordent  moins  bur  leurs  véritables  propriéléi 
que  sur  celles  qu'ils  leur  piêienl. 
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Ce  sont  ces  diverses  combinaisons  qu'on  appelle  conjuguer  ;  ou 

plutôt  la  conjugaison  n'est  autre  chose  que  l'art  de  varier  les 
temps,  les  nombres,  les  personnes  et  les  modes  du  verbe. 

Ces  variations,  pour  la  plupart,  se  font,  en  anglais  comme  en 

français,  par  le  secours  des  deux  verbes   avoir  et  être,  appelés  par 

cette  raison  auxiliaires  ;  d'où  il  est  impossible  de  conjuguer  un 
verbe  sans  bien  savoir  les  auxiliaires. 


I; îB'i  '  . 


VM 


ARTICLE  PREMIER. 

DES      VERBES      AUXILIAIRES. 

Conjugaison  du  verbe  auxiliaire  to  hâve,  avoir  (1). 

INFINITIF  (2). 

T^  ji«..-  Javoir,  d'avoir,   à  avoir, 

'«='''^^^-  ^^  *"''"'        }        pouraToir. 

Hadf  eu  ou  eue. 

To  hâve  had,  avoir  eu,  d'avoir  eO)  etc. 

Having,  ayaut. 

liaving  hadf  ayant  eu. 

d'avoir, 
à  avoir. 


PARTICIPE  PASSE  SIMPLE. 

FASSE. 

PARTICIPE  PRESENT. 

PARTICIPE  PASSE   COMPOSE. 

'Ofhaving, 
\  To  havingy 
GERONDIFS  PRESENTS (3).<JFor  huvingf 

'  From  havingf 
.  In  havin^;^ 

[Ofhaving  had, 
)  ïb  having  had, 


OERONDIFS  PASSES. 


pou-  avoir. 

d'avoir. 

en  ayant,  etc. 

d'avoir  eu. 
à  avoir  eu. 


For  having  had,    pour  avoir  eu. 
From  having  had,  d'avoir  eu. 


(1)  Siret  avait  avec  raison,  dans  ses  premières  éditions,  placé  le  verbe  avoir- 
avant  le  verbe  itre.    Nous  avons  cru  devoir  rétablir  cet  ordre. — A.B. 

(i)  Je  dois  ce  tableau  de  i'infiniiif  à  M.  Delalande-Hadley,  un  de  nos  meilleurs 
professeurs  de  langue  anglaise.  Il  regarde,  ainsi  que  d'excetlents  graminairieno, 
Yinfinitif  comme  un  nom,  celui  du  verbe,  et  conséquemment  susceptible  de 
déclinaison,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  soumis  aux  mêmes  cas  que  le  nom, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau  suirant,  qu'il  donne  comme  modèle  pour 
tous  les  infinitifs  : 

To  hâve  onefriend  is  enough,  Avoir  un  ami  c'est  assez. 

The  pleasure  o( hhv'wg  tlietn.  Le  plaisir  cf«  les  «voir. 

lowe  that  to  having  known  you,  Je  le  dois  à    vous  avoir  connu,   ù 

votre  connaisance. 


G. 
D. 


I  like  J 


to  hâve? 
havingS 


his  Company, 


Abl.  /  amfar  from  having  your  talent, 


J'aime  h  avoir  sa  compagnie. 

Je   suis  luin     d'avoir    votre  talfiii 

A.lj. 


(3)  C'est-à'dirc,    cas  accidentels  du  verbe  ou  cas  cugondicg,  causes  par  un 
nom  par  un  vorbc,  ou  par  une  prcposiiion  prëci'-dcnie. 


DES   VERBES    AUXILIAIRES. 
INDICATIF. 
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PRESENT. 

/  havCf        j'ai. 
Thou  hast,  tu  as. 
Hehas(l)  il  a. 
She  hasf      elle  a. 
fVe  hâve,    nous  avons. 
You  hâve,   tous  avez. 
They  hâve,  ils  ont 
ou 
elles  ont. 


f  RETCRIT  00  PASSE. 

I  had,  jVvais, 

Thou  hadst,  .  u  avais, 

He  had,  il  avait, 

She  had  (2)>  elle  avait. 
We  had, 
You  had, 
They  had. 


nous  avions, 
vous  aviez, 
ils  avaient, 
ou 


ou  j  cas* 
tu  eus. 
il  eut. 
elle  eut. 
nous  eûmes, 
vous  eûtes, 
ils  eurent. 
ou 


FUTUR  de  simple  énoncé  (3). 


/  shail  hâve, 
Thou  wilt  hâve, 
He  wilt  haoe, 
We  shall  hâve, 
You  will  hâve, 
They  will  hâve, 


j  aurai, 
tu  auras, 
il  aura, 
nous  aurons, 
vous  aurez, 
ils  auront. 


elles  avaient,  elles  curent. 

FUTUR  indicatif  de  la  volonté  de  la 

personne  qui  parle  (4). 
/  will  hâve,  j'aurai. 

Thou  shalt  hâve,     ta  auras. 
He  shall  hâve,        il  aura. 
We  will  hâve,  nous  aurons. 

You  shall  hâve,       vous  aurez. 
Theif  shalt  hâve,      ils  auront. 


14 

ri 


r 


Il    ■, 

: 

i^ 

1 

(1)  On  IrouTO  auss!  halh  dans  l'Ecriture  Sainte. 

(3)  Je  ne  mettrai  plus  site,  qui  8i|;nifie  f//e  ;  j'avertis  aussi  que  th. y  tignlBe 
Également  ils  ou  elles, — Ancienne  note  de  Siret. 

(3)  C'eit-à'dire,  annonçant  una  chose  future  comme  dovani  arriver  indépendam- 
menf  de  la  volonté  expresse  dis  celui  qui  parle.  Shall  signifie  esseniiellemeot 
devoir,  et  viitl  vouloir  ;  et  ici  ils  sont  accideniellemeni  employés  comme  auxiliaires. 
Ainsi,  /  shall  hâve  signifie  mot  h  mot  je  dois  avoir  ;  et  /  will  hâve,  je  veux 
avoir. — A.  B. 

(4)  C'eat-à-dire,  exprimant  la  volonté  expresse  de  celui  qui  parie.  Pour  plus 
de  détails,  vojre;  les  observations  suivantes. — A.  6. 

Bmplot  de  shall  et  de  will. 

Will,  à  la  premiers  personoa  du  singulier  et  du  pluriel,  exprime  la  résolution 
et  \ti  promesse  ;  à  ia  seconde  et  2i  la  troisième,  il  indique  seulement  que  la  chute 
doit  arriver. 

/  will  reward  the  good,  nnd  will  punish  thewickrd. 

Je  récompenserai  lea  bons,  et  punirai  les  mécbanis. 

"We  will  remember  benejits. 

Noua  nous  rai:  pellerons  les  bienfaits. 

TAou  wilt  or  le  mWrepefitof  thatfolly. 

Tu  te  repentiras,  ou  il  se  repentira  de  cette  folie. 

Ton  or  they  will  haven  pleasani  walk. 

Vous  aurez  ou  ila  auront  une  promenade  agréable. 
Shall,  au  coa  traire,  à  la  première  personne,   Jésigne  simplement  uiie  chose 
future  ;  &  la  seconde  et  à  la  troisièmei  il  exprime  la  promesse,  l'ordre,  ou  la 
menace. 


/  shall  go  abroad, 

We  sball  dine  at  home, 

Thou  shalt  or  you  shàll  inherit  the  land, 

Fe  sball  do  justice, 

They  shall  accounlfor  their  mitconducl, 


Je  sortirai. 

Nous  dînerons  à  la  maison. 
Tu  hériteras  ou  voua  hériterez  de  la  terre. 
Vous  rendrez  justice. 
Ils  rendront  compte  de  leur  mauvaise 
conduite. 


m 
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CONDITIONNEL  de  simple  énoncé. 


I  should  haoey         j'aurais. 
Thou  wouldsl  hâve,  tu  aurais. 

il  aurait. 

nous  aurions. 

TOUS  auriez. 

ils  auraient. 


he  wouîd  Iiave, 
We  should  hâve, 
YoH  would  hâve, 
They  would  have^ 


CONDITIONNEL  çMi  indique  quelle 
serait  la  volonté  de  la  personne 
qui  parle. 

I  would  have^         j'aurais. 

Thou shouldut  hâve,  t»  aurais. 

He  should  hâve,      il  aurait. 

IVe  would  hâve,      nous  aurions. 

You  should  hâve,    vous  nuiiez. 

Thei/  should  hâve,  ils  auraient. 


IMPERATIF. 


Let  me  hâve  (I), 
Hâve  (2), 
Let  hiin  hâve, 
Let  her  havcy 
Let  us  have^     "^ 
Ilave,  (3), 
Let  them  have^ 


que  j  aie. 
aie. 

qu'il  ait. 
qu'elle  ait. 
ayons, 
ayez, 
qu'ils  aient. 


L'étranger  qui,  dit-on.  tombant  dans  la  Taniiae,  l'écria  :  /  will  be  drownid,  no 
body  Bhall  litlp  me  !  Je  me  noierai  et  personne  ne  me  sauvera  I  a  fait  une  fausse 
application  de  ces  auxiliaires. 

Cea  observationB  sur  le  sens  dea  verbea  xcill  et  simll  ne  s'appliquent  qu'aux 
phrases  positives  ;  car,  dans  le»  pt)ra8es  interrogalives,  le  contraire  arrive  pour  la 
plupart  du  temps.  Ainsi,  /  shall  go,  j'irai  :  you  will  go,  voua  irez,  expriment  un 
simple  futur  :  mais  Will  you  go  ?  irez  vous  ï  désigne  l'intention  ;  et,  Shall  I go  7 
irai-je  7  a  rapoori  h  la  volonté  d'un  autre. 

Mai8,//c  shall  go,  il  ira,  et  Shall  he  go  1  ira-t-il  7  expriment  tous  deux  la  volonté, 
et  ont  rapport  à  un  ordre. 

Would  désigne  primitivement  la  volonté,  et  should,  l'obligation,  mais  l'usage 
en  varie,  et  ils  sont  souvent  empl(i)é»  l'un  et  l'autre  pour  exprimer  un  simple 
événement. 

Traduit  de  Lindlet  Murrat. 

J'ajouterai  à  ces  observations  de  Murrny,  que  shall,  à  la  première  personne,  et 
wt^/,  aux  autres,  indiquent  un  siiiiple  cvèrien>ent  futur,  indépendant  de  la  volonté 
de  celui  qui  parle  ;  et  que  will,  à  la  première  personne,  et  shall  aux  autres,  dé- 
signenti  au  contraire)  une  chose  future  soumise  à  la  volonté  expresse  de  celui  qui 
parle. 

tirant,  dans  son  excellente  grammaire,  indique  l'emploi  de  ces  auxiliaires  dans 
let  vers  suivants  : 

In  ihefirst  person  simply  shall  foretells  ; 
In  v\V  a  threal,  or  else  a  promise  dwells  i 
Shall,  in  the  second  and  the  Ihird,  does  threat  ; 
Will  simply  then  foretells  the  future  feat, 

A.  B. 

(1)  Lit  est  ici  un  verbe  auxiliaire  qui  signiGe  laisser  ;  ainsi,  Let  me  hâve  signifia 
mot  il  mot,  Laissex'mol  avoir.  Cette  première  personne  est  dans  la  grammaire 
de  Murray— A.  B. 

(2)  On  dit  aussi  Ham  thou,  ou  Do  thou  hâve. —Mvrrax, 

(3)  Oa  dit  aussi,  Hâve  ye,  ou  Do  ye  ou  youAav«.— Murràt» 


ii'-. 


DES    VERBES    AUXILIAIRES. 
SUBJONCTIF. 


l'nESENT. 


That  l  may  havc, 
That  thou  mayest  havc, 
That  he  may  have^ 
That  lee  may  havcf 
That  you  may  hâve, 
That  they  may  hâve, 


que  j'aie, 
que  tu  aies, 
qu'il  ait. 
que  nous  ayons, 
que  vous  ayez, 
qu'ils  aient  (l). 


PRETEKIT   ou    PASSK. 


That  I  might  hâve  y 
That  thou  mightest  hâve, 
That  he  might  hâve, 
That  we  might  hâve, 
That  you  might  hâve, 
That  they  might  hâve, 


que  j  eusse, 
que  tu  eusses, 
qu'il  eût. 

que  nous  eussions, 
que  TOUS  eussiez, 
qu'ils  eussent  (1^. 
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Conjugaison  du  verbe  auxiliaire  to  be,  élre. 
INFINITIF. 


PRESENT 
PARTICIPE  PRESF.NT 
PAllTICIPE  PASSE. 

To  be,                être. 
.             Being,                 étant. 
Been,                  été  (2). 

. 

INDICATIF. 

*             PRESENT. 

PRETERIT  ou     PASSE. 

/  am,           je  suis. 
Thou  art,     tu  es. 
Ile  w,           il  est. 
fVe    î          nous  sommes 
you  >  are,  vous  Êtes. 
They\          ils  sont. 

1  lous,            j'étais    ou    je  fus. 
Thouwast,     tu  étais         tu  fus. 
He  was,         il  était          il  fut. 
We     )           nous  étions   nous  fûmes. 
You    >  were,  vous  étiez     vous  fûtes. 
They  j           ils  étaient     ils  furent. 

(I)  That  Imay  hâve  signifie  littéralement,  que  je  puisse  avoir.  Les  élèves  qui 
«m  appris  ce  subjonctif  pensent  eénératement  que  tout  subjonctif  français  doit 
se  traduire  par  mayo»  might  suivi  de  rinfiniiifsans  préposition,  et  en  cela  ils  sont 
dans  une  grande  erreur.  Le  subjonctif  français  ce  rend  en  anglais  de  biea  des 
manières  t  par  exemple  : 

Par  le  présent  de  l'indicatif.    Quoiqu'iV  ait,  Though  he  has. 
Par  le  future  :  Croyez-vous  qu'tZ  pleuve  ?  Do  you  think  it  willrain  ? 
Par  le  conditionner:  J'avais  ordonne  qu'il /e_^t,  I  had  ordered  thaï  Ae  «Aou/c^ 
do  it. 
Et  par  d'autres  formes,  dont  il  sera  question  au  chapitre  de  la  syntaxe.— A.  B. 
(3)  Pour  les  «uires  formes,  voyez  le  verbe  auotr,  qui  vous  servira  de  type, 
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tvtVB.  de  timple  énoncé. 


1  thall  bej 
Thou  mit  bCf 
He  vcill  bcf 
We  shiiU  bCf 
You  wiU  be, 
They  zeill  bcy 


je  serai, 
tu  aéras, 
il  sera, 
nous  serons, 
vous  serez, 
ils  seront. 


CONDITIONNEL  (le  Simple  énoncé. 


1  should  be, 
Thou  icouldst  bCf 
Jle  woutd  bgf 
We  should  he^ 
You  would  be, 
They  would  bcf 


je  serais, 
tu  serais, 
il  serait, 
nous  serions. 
VOUS  serirz. 
ils  seraient. 


ruTUR  indicaU/de  ta  volonté 
de  la  personne  gui  parte. 
I  xcitl  be^  je  serai. 

Thou  shalt  bey        tu  seras. 
He  shatt  bcy  il  sera. 

We  ttilt  be^  nous  serons* 

You  thall  bey  vous  serez. 

They  shall  be,       il  seront. 

CONDITIONNEL  quUndique  quelle 
serait  la  volonté  de  celui  qui 
parle. 

I  toould  bey  je  serais. 

Thou  shoutdst  bCy  tu  semis. 

He  should  hey         il  serait. 

We  would  be,        nous  serions. 

You  should  be,      tous  seriez. 

They  should  bey    ils  seraient. 


IMPERATIF. 


Let  me  be, 
Bey 

Let  htm  bey 
Let  her  bOy 
Let  us  bCy 

BCy 

Let  them  bey 


que  je  sois. 

sois. 

qu'il  soit. 

qu'elle  soit. 

soyons. 

soyez. 

qu'ils  ou  qu'elles  soient. 


SUBJONCTIF. 

FRESKNT. 


,?  m' 


That  I  may  be, 
That  thou  mayest  bcj 
That  he    \ 
That  we    \_  .  ^ 

That  you  l    ^""^ '"' 
Tbat  they  } 


que  je  sois, 
que  tu  suis, 
qu'il  soit, 
que  nous  soyons, 
que  TOUS  soyez, 
qu'ils  soient. 


FRETESir   ou   PASSE. 


That  1  tnight  bey 
That  thou  mightest  bCy 
That  he    ' 
That  we    \       •  i  ^  i 
That  you  >   ""Sht  be, 

That  they 


que  je  fusse, 
que  lu  fasses, 
qu'il  fût. 

que  nous  fussions, 
que  tous  fussiez, 
qu'ils  fussent. 
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A  raid«  des  participes  passéi,  il  sera  facile  de  conjuguer    les  terni 
compotes,  comme. 


J  had  hnd, 

I  should  hâve  had, 

J  teiU  hâve  been, 


j'avais  eu. 
j'aurais  eu. 
j'aurai  été,  etc. 


Conjuguez  interrogaliTement  les  verbes  être  et  avoir,  ainsi  qu'il 
suit  :  Am  I  .*  suis-je  ?  Hâve  I  .*  ai-je  ?  Shall  I  hâve  ?  aurai-je  ?  et 
ainsi  de  suite  en  plaçant  le  pronom  après  le  verbe  on  son  auxiliaire. 

Conjuguez-les  négativement  de  la  manière  suivante  :  /  am  not, 
je  ne  suis  pas  ;  /  will  not  be,  je  ne  serai  pas,  etc  ,  en  plaçant 
Tadverbe  not  après  le  verbe  ou  son  auxiliaire:  /  hâve  no  book,  no  good 
book,  I  hâve  not  my  book  ;  et  ainsi  de  suite  avec  le  verbe  to  have^ 
employant  no  avant  le  substantif,  seu^  ou  précédé  d'un  adjectif,  et 
not,  dans  les  autres  cas  (I). 

• 

SEPTIEME  EXERCICE. 

Avez-vous  des  enfants  ? — Elle  aura  </e« connaissances. — J'avais  six 
any 
sous. — Elles  avaient  des  manchons. — Ayons  des  boites.— Avons-nous 

box 
des  couteaux  ? — Ils  n'eurent  pas  de  preuves. — Ces  hommes  auraient 

beaucoup  d*  1  églises.^Qu'elles  aient 
a  great  many  \ 
des  écharpes. — Que  nous  eussions  du  cresson. — Que  tu  aies  des 

scarf  some 

épinards. — Ses  frères  auront  dos  enfunts. — J'avais  eu  des  moutons. — 
vous  auriez  eu  de»  affaires  :  —Je  n'ai  pas  d'avoine. — Ils  n'auront  pas 
de  pistaches. — Elle  n'a«rait  pas  de  cheveux. — N'avaît-elle  pas  de 
pêches  ? 

Ne  suis-je  pas  plus  jolie? — Elle  était  plus  sage. — Vous  seriez 

wise 
meilleur. — Elle  sera  moins   riche. -^Soyons  amis.— Que  vous  soyez 

frtend 
plus  content. — Qu'elles  fussent  aussi  aimables. — Etes-vous  la  plus 

gtad 
sage? — Il  était  le  plus  riche  du  village.-^Ces  dames  ne  sont  pas 

village  ludif 

arrivées. — Que  les  voleurs  fussent  pris. — Serais-je  plus  heureux  ? 
arrived  taken  happy 


des  ennemis. — Ces  villes  ont 
City 


i( 


û 


4 


■.A 


i^;!i 


(1)  No  réponde  nt  mutun:  lie  has  no  èook,  il  n'a  aucun  livra. 
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ARTICLE  II. 

Conjugaison  du  verbe  régulier  to  walk  (marcher),  qui  peut  servir 
de  modèle  de  conjugaison  pour  tous  les  verbes  réguliers. 


PRESENT. 

PARTICIPE  PRESENT. 

PARTICIPE  PASSK. 


INFINITIF. 

To  xcalk, 

IValkingy 

Walked, 

INDICATIF. 


marcher, 
marchant,  (l). 
marché  (1). 


l  zealk, 
Thou  walkcsty 
He  walks, 
We  walk, 
You  walk, 
They  walk, 


I  waîked  (\), 
Thou  walkedst, 
He  walked, 
We  walked, 
You  walked, 
They  walked, 


PRESENT. 

je  marche, 
tu  marches, 
il   marche  (2). 
nous  marchons, 
vous  marchez, 
ils  marchent. 

PRETERIT  ou  PASSEi 

jo  marchais 
tu  marchais, 
il  marchait, 
nous  marchions, 
TOUS  marchiez, 
ils  marchaient. 


ou  marchai 
marchas, 
marcha, 
marchâmes, 
marchâtes, 
marchèrent. 


FUTUR  de  simple  énoncé. 

I  shall  walk^      je  marcherai. 
Thou  wilt  walk,  tu  marcheras. 
He  willwalk,      il  marchera. 
We  shall  walk,  nous  marcherons. 
You  will  walk,  vous  marcherez. 
They  will  walk,  ils  marcheront. 


FUTUR  indicatif  de  la  volonté  de 
la  personne  qui  parle. 

l  will  walk,      je  marcherai. 
Thou  shall  walk,  tu  marcheras. 
He  shall  walk,  il  marchera. 
tVe  will  walk,  nous  marcherons. 
You  shall  walk,voQS  marcherez. 
Thei/  shall  walk,  ils  marcheront. 


(1)  Si  le  varbe  ae  termine  par  une  consonne  précédée  d'une  ueule  voyelle,  la 
prononciation  exige  que  cette  consonne  «e  double  dans  les  dérivés,  si  le  verbe  est 
monosyllabe,  ou  si  la  dernière  syllabe  est  acceninée  :  to  quit,  quitter,  gnitled  ;  to 
blab,  bavarder,  blahbed  ;  guitlmg,  lie  blabbed,  To  begin  double  Vn  dans  beginning, 
parce  que  la  dernière  syllabe  est  accentuée  ;  et  to  pardon  ne  la  double  pas»  parce 
que  l'accent  tombe  sur  la  première  eyllnbe.  Si  le  verbe  est  terminé  par  un  e  mu<>t 
ou  supprime  l'e  .'  loved,  loving  ;  excepté  dans  seeing,  agreeing,  shoeing,singeing, 
twingeing  etc.  Les  verbes  en  lefoni  yiug  :  to  die,  dying  ;  ceux  qui  sont  en  y  pré. 
cédé  d'une  consonne  chani^ent  y  en  ied  au  participe  passé  et  au  prétérit. — A.  B. 

(2)  La  troisième  personne  du  singulier  du  présent  de  l'iodicaiifbe  termine  tou- 
jours par  une  s.  Si  le  verbe  se  termine  par  o,  ss,  sli,ch,  x,  z,  on  y  ajoute  es  :  to  go, 
aller,  he  goes  ;  to  pass.  passer,  she  passes.  S'il  est  en  y  précéJé  d'une  consonne, 
on  change  l'yen  i,  et  l'on  ajoute  es  :  to  spy.  é^ier, he  spies.  Anciennsmeni  cette 
truiiième  peraonne  ae  terminait  par  thoueth  :  he  lovtth,  he  walketL—A,  H. 


iP*' 
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CONDITIONNEL 

de  simple  énoncé. 

f 

'■'      /  should  walk,                   ■ 

je  marcherais. 

: 

Tliou  wouldst  walkf 

tu  marcherais. 

He  would  walk,              '  [ 

il  marcherait. 

We  should  walk, 

nous  marcherions. 

You  would  walk. 

VOUS  'tnarcheriez. 

They  would  walk, 

ils  marcheraient. 

CONDITIONNEL  çui  indique    quelle  serait   la  volonté  de  la  personne 

qui  parle. 

1  would  walk, 

je  marcherais. 

• 

Thou  shouldst  walk, 

tu  marcherais. 

He  should  walk. 

il  marcherait. 

We  would  walk. 

nous  marcherions. 

, 

You  should  walk, 

vous  marcheriez. 

They  should  walk, 

ils  marcheraient. 

IMPERATIF. 

1                      Let  me  walk, 

que  je  marche. 

Walk, 

marche. 

Let  him  walk. 

qu'il  marche. 

Let  her  walk,    , 

qu'elle  marche. 

Let  us  walk 

marchons. 

Walk, 

marchez. 

Let  them  walk, 

qu'ils  ou  qu'elles  marchent. 

SUBJONCTIF. 

PRESENT. 

Tfiat  I  may  walk. 

que  je  marche. 

That  thou  mayest  walk 

que  tu  marches. 

That  he  may  walk, 

qu'il  marche. 

That  we  may  walk. 

que  nou'i  marchions. 

That  you  may  walk. 

que  vous  marchiez. 

That  they  may  walk, 

qu'ils  marchent. 

PRETERIT  ou  PASSE. 

That  I  might  walk. 

que  je  marchasse. 

That  thou  mightest  walk, 

que  tu  marchasses. 

That  he  might  walk. 

qu'il  marchât. 

That  we  might  zoalk. 

que  nous  marchassions. 

That  you  might  zoalk. 

que  vous  marchassiez. 

Thaï  they  might  walk, 

qu'ils  marchassent. 

;! 


Il 


Ï, 
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J'appelle.— Il  appellera  (l** futur). — Nous  appelions. — Appelons 
to  call  (I) 
— Il  appelait — Il  appelle(2) — Appelez. — Nous  formons. — Formant 

ioform 
— Que  je  forme — Ils  formaient. — Qu'elle  formât. — Que  nous  formas- 
sions.— Nous  ayons   formé. — Il   formera   {V futur). — Je  fixais. — 

Nous   fixerons  (V futur). —EWe  fixerait  (2*  coneftY.). — Fixons. — 
Qu'il   fixe   (impér.). — Qu'elle  fiie  (subj.), — Vous    déjeuniez^ — Il 

io  breakfast 
déjeune. — Nous  déjeunerons  ('i'futur'). — Déjeunez. — Déjeunons. 

Conjuguez  sur  io  zealk  les  verbes  suivants  :  io  interrupt^  inter- 
rompre j  io  fill,  emplir  j  to  respect^  respecter. 

Observations. 

1°  iStVe^  avait  donné  trois  temps  présents  : 

/  walk,  I  do  toalkf  I  am  walking  / 
et  trois  temps  passés  : 

/  walkedf  I  did  zealk)  I  toas  loalking. 

On  les  a  supprimés,  parce  qu'ils  embarrassaient  la  marche  de  la  con- 
jugal sou  ;  mais  on  a  oublié  d'en  parlera  la  suite.  Nous  réparons 
cet  oubli  en  rétablissant  l'observation  de  l'auteur. 

"  Quoique  ces  trois  manières  de  conjuguer  le  présent  des  verbes 
anglais  ne  s'exprime  que  par  une  seule  en  français,  il  faut  bien  se 
garder  de  se  servir  indififéremment  de  l'une  comme  de  l'autre.  La 
première  exprime  simplement  l'action,  sans  la  déterminer  ;  ex:  I 
tealkfast  enough,je  marche  assez  vite.  La  seconde  exprime  l'action 
positivement,  avec  force,  avec  affirmation  ;  ex.  :  /  do  walk  every 
daj/)  je  marche  tous  les  jours  ;  1  do  love  i/ots,  je  vous  aime  assuré- 
ment. La  troisième  désigne  que  l'action  se  passe  au  moment  où 
l'on  en  parle,  ex.  :  I  am  walking  in  my  chambery  je  marche  dans 
ma  chambre,  c'est<à-dire,  je  suis  marchant  (actuellement)  dans  ma 
chambre.  Le  mot  do  doit  être  regardé  en  général  comme  on  explé- 
tif qui  se  trouve  rarement  dans  le  bon  style  avant  le  verbe.  (3) 

/  was  walking)  désigne  que  l'action  se  passait  lorsqu'une  autre 
arriva  ;  ex.  :  /  was  walking  in  my  chamber  ahen  you  knocked  at  the 
door,  je  marchais  dans  ma  chambre,  lorsque  vous  frappâtes  à  la 
porte. 

L'auteur  fait  une  observation  analogue  sur  le  future. 


(  1  )  Je  mets  l'inOnitifanf  lais  soas  le  verbe  français  ;  c'est  ^  l'élève  de  le  mettre  ao 
temps  demandé* 

(2)  Que  l'élève  remarque  bien  que  le  verbe,  \i.  la  3e  personne  du  singulier  d» 
présent  de  Pindicaiir,  se  termine  par  une  s, 

(3)  On  se  sert  de  do  pour  nier  ou  pour  interroger,  rt  presque  jamaia  dans  »n 
sens  affirmalif  ;  oh  bien  on  l'emploie  seul,  ainsi  que  shall  et  will,  pour  éviter  lu 
lépéiitionduveiba  en  répondant  à  une  question.— iVote  i/eM. DelalandbHaoi.it. 
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ARTICLE  III. 


DE3  VERBES  IRREOULIERS. 

Les  verbes  ainsi  appelés  sont  ceux  dont  le  prétérit  de  l'indicatif, 
ou  le  participe  passif,  ne  se  forme  pas  en  ajoutant  ed  à  l'infinitif.  En 
consultant  la  table  suivante,  rélëve  verra  comment  se  forment  le 
prétérit  et  le  participe  passif.  La  seconde  personne  du  prétérit,  au 
singulieri  prend  l'addition  de  est,  ou  de  st  seulement  après  un  e. 

Observation.  L'élève,  en  apprenant  par  cœur  chacun  de  ces  verbes 
îrréguliers,  fera  trës^bien,  pour  en  connaître  parfaitement  la  siguiû- 
cation,  de  consulter  un  bon  dictionnaire. 


INFINITIF. 

PRETERIT. 

PARTICIPE. 

Toabide, 

demeurer» 

abode. 

abode. 

azDakCf 

s'éveiller. 

axooke. 

awoke.* 

bCy 

être. 

tous. 

been. 

bear. 

porter,  supporter. 

bore. 

borne. 

bear^ 

produire. 

bare. 

born. 

beat. 

.  f  ». 

beat. 

beaterif  beat. 

begin, 

coiri;,  encer. 

began. 

begun. 

bend. 

\>umt,  courber. 

bent. 

bent.  (1) 

6creare(2), priver. 

bereft.* 

bereft.* 

beseech. 

prier,  supplier. 

besought. 

besought. 

bidy 

ordonner,  commander 

,  bade,  bid. 

bidden,  bid. 

bind, 

lier,  relier. 

bound. 

bound  (3). 

bite, 

mordre. 

bit. 

bitten  (4),  bit. 

bleed, 

saigner.                     r 

bled. 

bled. 

bhw, 

souffler. 

blexB, 

blown. 

breaky 

casser,  rompre. 

broke. 

broken. 

breed. 

engendrer. 

bred. 

bred. 

bring, 

apporter. 

brought. 

brought. 

buildf 

bâtir. 

built. 

built. 

burn, 

brûler. 

burnt. 

burnt. 

burst, 

crever. 

burst. 

burst. 

buy. 

acheter. 

bought 

boughi. 

cast. 

jeter,  lancer. 

cast. 

cast. 

catch. 

attraper,  atteindre. 

caught.'* 

eaught.* 

chide, 

gronder. 

chid. 

chidf  chidden. 

(1)  Les  préterila  et  les  pariicipei  marqués  d'un  asiérique  prennent  aussi  Ik 
forme  régulière.  Cependant  on  dit  raremeni  bended,  à  moins  que  ce  ne  soit  adjee* 
tivement.     Exemple;  a  bended bow,  un  arc  bandé. 

(If  Bereave,  veut  dire  priver  quelqu^un  de  quelque  choie  qu'il potiéde,  le  lui  ôter. 

(3)  Oo  emploie  Aoun^en  oomme  adjeciifdane  la  sens  ù'obligatoire  :  a  bounùea 
law,  une  loi  obligatoire. 

/4^  iiV/en,  doit  être  employé  pour  le  paisK, 


il 


il 


! 
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INFINITIF 

To  choosej 


chuse^ 

cleave, 

cleavCf 

cUng, 

dot  fie, 

comCf 

COSty 

creep, 

crowy 

mtt 

dare, 

date, 

deal, 

die, 
dig, 
dip, 
do. 
draWf 
dreamy 
drinkf 
drive, 
dwelly 
eut, 
fall, 
feed, 
fiel, 
Jfght, 
find, 
fiée, 
fiing, 

fonake, 
freeze. 


PRETERIT. 

chose. 


choisir.  ,  v    ; 

fendre,  clove,  clef  t. 

s'attacher,  adhérer,      est  régulier, 
s'attaclier,  ?e  i  Dller.     clang. 
babiller.  clothed. 

enir.  came, 

coûter.  cost. 

ramber,  s'insinuer.      crept. 
chanterCcomme  le  coq)crew,* 
couper.  eut, 

oser,  durst, 

défier,  provoquer,  reo. 


en  user,  agir.  ) 

distribuer,  trafiquer.  ) 

mourir. 

creuser,  bêcher. 

plonger. 

faire. 

tirer,  dessiner. 

rêver, 

boire. 

chasser  (devant  soi). 

habiter. 

manger 

tomber.  felt. 

nourrir.  fed. 

sentir  (3).  felt, 

combattre,  se  battre,  fought, 

trouTer.  found, 

s'enfuir.  '  fled, 

jeter,  lancer,  darder,  flung. 

voler  (avec  des  ailes^.^eœ. 


dealt.* 

died. 

dugJ'^ 

dipt,* 

did. 

drezB. 

dreamt.* 

drank. 

drove. 

dweU.* 

eut,  aie, 


abandonner, 
geler. 


W 


freight  (4),  charger. 

get,  gagner,  acquérir. 

gild,  dorer. 

gird,  ceindre. 


forsook. 

froze. 

freighted. 

got. 

gilt* 

girt.* 


PARTICIPE. 

chosen. 
clovend^cleft. 

clung. 

clad.* 

corne, 

cost. 

crept, 

cromed. 

eut. 

dared, 

dealt.* 

died^  dead  (2). 
dug.* 
dipt.* 
done. 
drawn, 
dreamt* 
drunk. 
drr.ien. 
dwelt.* 
euten. 
fallen, 
fid. 
felt. 
fought, 
found, 
fled. 
flung. 
flown. 
forsaken, 
frozen. 
fraught. 
got,  goiten{J>). 
gilt.* 
girt.* 


{!)  Cloven  s'emploie  ndjaciivemen».     Exemple  :  cloven  foot,  pied  fendu. 

(2),  Dead  à  proprement  parler,  est  un  adjectif  ;  died  est  le  pariicipe,  <>i  s'em* 
ploie  avec  le  verbe  to  hâve,  avoir.  Exemp'e  :  Il  est  mort  de  ses  bleaBures,  He 
han  died  of /lis  wounds, 

(S)  Pour  ln«ens  du  verbe,  coii»ul(fz  le  dictionnaire. 

(\)  To  freighl  se  dit  pour  charger  un  vaisseau  ;  et  au  iiguréi  il  8,einploie  dans 
le  sens  de  sucnarger, 

(b)  GotUn  doii  80  dire  au  passir.    On  dit  mieaxforgolten  oublier  que  Jorgot- 


! 
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^clefi. 


i(2). 


i«(5). 


u. 

t  »'em- 

res,  Ht 


ie  dans 
)rgof 


IKFINITIE.            ,} 

FIIETERIT. 

PARTICIPE. 

To  giVOy 

donner.      >-,   ( 

gave. 

given,             \ 

go, 

aller.          w,*. 

teent. 

gone-    ^  ,.H 

grave. 

graver. 

gravei. 

graven.*  :^^ 

grind, 

broyer,  moudre,  é  mou- 
dre, 
croître,  devenir. 

•    ground. 

ground.,^,.. 

groxty 

grezs. 

grown.      .    . 

huve. 

avoir. 

had. 

had. 

hang, 

pendre.      .;.-. 

hung.* 

hanged  (l), 
hung. 

heaff 

entendre  (par  l'ouïe). 

heat'd. 

heard.        ^, 

heavej 

lever,  soulever. 

hove:* 

hoven,*  (2) 

heWy 

couper,  tailler. 

heteed. 

hewn.* 

hide. 

cacher. 

hid. 

hidden,  hid. 

hit, 

frapper,  donner  un 

hit. 

*'■'•         >n^. 

coup. 

hold. 

tenir. 

held. 

held,  holden. 

hitrtf 

blesser,  nuire. 

hurt. 

hurt.        ^,1. 

keep, 

garder,  tenir. 

kept. 

kept. 

knity 

tricoter. 

knit. 

knit. 

knowy 

savoir,  connaitre. 

knew. 

kno'don. 

ladey  (3), 

charger. 

laded. 

laden.      [î 

lai/, 

poser. 

laid. 

■    laid.        ,^^ 

lead. 

mener,  conduire. 

led. 

led.          ^.^ 

leap^ 

sauter. 

leapt* 

leapt.* 

leavCy 

laisser. 

left.      .  ., 

kft- 

lend, 

prêter. 

lent. 

,  lent. 

let, 

laisser,  permettre, 
louer. 

let.          , 

1 

lie. 

coucher. 

lay- 

'    loin. 

light 

allumer. 

ut.* 

lit.* 

loadi 

oharger. 

loaded. 

loaden  (4). 

ktse^ 

perdre. 

lost. 

,  lost. 

makej 

faire. 

tnade. 

tnade. 

meartf 

signifier,  vouloir  dire. 

meant.* 

meant* 

meetf 

rencontrer. 

met. 

met. 

tnoxDy 

faucher. 

mowed. 

moton. 

pay» 

payer. 

paid. 

paid. 

put. 

■siettre. 

put. 

put. 

quit. 

quitter. 

quit*    . 

;   quit.* 

readf 

lire. 

read. 

read. 

(1)  Hanged  ro  dit  en  parlant  ('ii  supplice.  On  dit  :  Themurderer  teas  hanged, 
In  meunier  fut  pendu  ;  He  haneed  himself,  il  se  pendit.  Your  hat  is  hung  vpo» 
thepeg,  votre  ciiapeau  «at  pendu  nu  clou. 

(2)  Irréçulieren  terme  de  marine. 

(3)  To  lade  s'emploie  pour  charger  «n  vaisseau  t  et  au  figuré  le  participe  paisif 
•'emploie  dans  le  sens  d'être  chargé  d'mn  fardeau. 

(\)  Vt\»  adjeetivtmtnt,  il  a  la  rwrroe   lëgulîëre.    Exemple  :  a  loadtd  p.^/oZ 
/rpiitolet  cliarcé. 

H 
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INFINITir. 

•v.j^,?::y.n7 

PRETERIT. 

pAKTlCIl'E. 

'  Torendt 

déchirer. 

rent. 

rent.             V 

rid^ 

débarrasser. 

rid. 

rid. 

ride. 

aller  à  cheval. 

rode.     -•■"^'' 

ridden,  rode.* 

ring, 

sonner. 

rang,  rung. 

rung,    i!iv. 

rise, 

8e  lever. 

rose. 

risen. 

rive. 

fendre,  se  fendre. 

rived. 

riven.    «^■■: 

run, 

courir. 

ran. 

run. 

saw. 

• 

sawed. 

saten.* 

aay, 

i 

said. 

said. 

see, 

V  ..        'v-;. 

saxe. 

seen.      '^j'' 

seek. 

fihe'/cher. 

sought. 

sought. 

seelh, 

mitonner. 

sod.* 

sodden.* 

sell. 

vendre.          ' 

sold.         '■ 

sold.     .".»♦  ■ 

send, 

envoyer.     '  ■' 

sent. 

sent. 

set. 

poser. 

set. 

set. 

shake. 

secouer.    '^   ' 

shook. 

shaken. 

shave, 

raser.             ■  - 

shaved. 

shaven. 

shear, 

tondre.       *' 

shore.* 

shorn. 

shed, 

verser, 

shed. 

shed. 

shew,  (1), 

rontrei*.    "' 

shewed. 

shewn. 

shine, 

luire. 

shone.* 

shone.* 

shoe. 

chausser,  ferrer. 

shod. 

shod. 

shoot, 

tirer  (avec  une  arme 
feu,  un  arc,  etc.) 

à  shot. 

shot.     ; 

show. 

montrer. 

showed. 

shown. 

shred, 

hacher. 

shred.* 

shred.* 

shrink, 

se  rétrécir. 

shrank. 

shrunk. 

shuU 

fermer. 

shut. 

shut. 

sing. 

chanter. 

sang,  sung. 

sung. 

sink, 

s'enfoncer. 

sank,  snnk. 

sunk.   >' 

sit; 

s'asseoir. 

sut. 

sat. 

slay. 

tuer. 

slew. 

slain. 

sleep. 

dormir. 

slept. 

slept. 

slide, 

glisser. 

slid. 

slidden. 

sting, 

fronder. 

slang,  slung. 

slung. 

sUnkil), 

se  dérober. 

slank,  slunk. 

slunk. 

sUt, 

fendre. 

slit.* 

slit.* 

smelt. 

sentir,  flairer. 

smelt.* 

smelt.* 

smite. 

frapper. 

smote. 

smitten. 

sow, 

semer. 

sozoed. 

sozon.* 

speak, 

parler. 

spoke. 

spoken. 

speed. 

se  hâter,  prospérer. 

sped. 

sped. 

spend, 

dépenser. 

spent. 

spent.  " 

spiU, 

répandre,  verser. 

spUt.* 

spilt.* 

(1)  L'holittudr;  de  poiuinuer  Te  comme  l'o  dans  re  verbe,  a  fuit  écrire  nhow, 
cunime  on  le  trouve  plnH  ban. 

(1)  Ce  vvfbe  CHt  luiijcjura  Kuivi  de  away,  Iiiriqu'il  cet  employé  on  onglais  iuiih 
romplémciii. 


M 
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INFINITIF.                                                 PRETEttlT. 

PARTICIPE. 

To  spht. 

filer.           '! ,             spun. 

spun. 

spil, 

cracher.         |î  :T,        spit^  spat. 

spit.  spitten.* 

split, 

se  fendre.       ^                split. 

spUt.* 

spreadj 

étendre.              *          spread. 

spread. 

spriiig. 

s'élancer,  jaillir.            sprang,  sprun^ 

',sprung. 

stampy 

empreindre.                    stampt.* 

stampt.'"'  jfÂ:- 

standf 

rester,  se  tenir,  rester  siood. 
debout. 

stood. 

steal, 

voler,  dérober.               êtole. 

stolen.        ji  !• 

stick, 

atlaclier,  plonger,  en*  stuck. 

stuck.        1  i 

foncer. 

-'.,! 

sting, 

piquer,    j,.       !..,.)         stung. 

stung.        1  >'t:; 

stink^ 

puer.               ,  ■.  ..  '       stunk. 

stnnk.              ' 

slride^ 

enjamber.         ^,^vc^  '  slrodcj  stridf 

stridden. 

strikCy 

frapper.   ,     i  ,•      .%)'•.'   struck. 

struck,  strick' 

en, 
strung. 

stringy 

enfiler.              ;.i,        strung. 

strive, 

s'efforcer.                        slrove. 

striven. 

sxaeur. 

jurer.                    ,  ;  ■  .    swore. 

szcorn.         i  ■■■r;. 

sioeat. 

suer.                                 sweat.* 

szoeat.* 

sweepf 

balayer.                        ,   swept. 

szeept. 

swell, 

enfler.                              swelled. 

swollen^szcoln* 

saintj 

nager.                        ,.    sr 

swum. 

swing. 

balancer.                        szoang. 

szDung. 

take^ 

prendre.                          took. 

taken. 

teach^ 

enseigner.                        iauglit. 

taughti 

tear^ 

déchiier.                         tore. 

torn. 

tell. 

dire,  raconter.                told. 

told. 

think, 

penser.                            thoughl. 

thought. 

thive. 

prospérer.                       throve.* 

thriven. 

throzo, 

jeter.                               ihrezc. 

throzon. 

thrustf 

pousser.                           thrust. 

thrust.    ' 

tread^ 

marcher.            •■            trod. 

.  trodden. 

zoflr, 

devenir.                          toaxed. 

zsaxen* 

ît'ear, 

porter  (comme  des  ba-  zoore. 
bit    ,  user. 

zcorn. 

œeace, 

tisser.                              zcove. 

zeoven. 

Txeep^ 

pleurer.                            zoept. 

wept. 

win , 

gagner.                           zeon. 

zeon. 

wind, 

tourner.                           wound. 

zeound. 

ZOOT'k, 

traîsiiller.                        zorought.* 

zorought.* 

zeringf 

tordre.                             zorung. 

wrung. 

lorite. 

écrire.                   '          wrote. 

zoritten. 

writhe, 

tordre,  se  tordre.  •       zsrithed. 

zorithen.* 

Il  se  trouve,  dans  la  table  précédente,  des  verbes  qui,  étant  joints 
à  des  prépositions,  ou  particules  initiales,  forment  des  verbes  com- 
posés, comme  to  arise^  to  behold,  to  become,  to  forget,  to  undo^  etc. 
Nous  avons  omis  les  verbes  ainsi  composés,  parce  qu'ils  se  conju* 
g'ient  comme  leurs  simples,  to  rise^  to  hold^  etc. 
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LIVRE    I,   CHAPITRE   V. 


ARTICLE  IV. 
COJUGAISON  D'UN  VERBE  REFLECHI. 


.'y. 


Les  Terbes  réfléchis  sont  ceux  dont  le  nominatif  ou  sujet,  au  lieu 
d'agir  sur  U!i  objet  ét;anger,  agit  sur  lui-même  et  est  tout  à  la  fois 
le  sujet  et  l'objet  de  l'action  qu'ils  expriment  ;  comme,  je  me  loue^ 
tu  teJlcUte,  Paul  se  chauffe,  etc. 

Ces  verbes  se  conjuguent  en  anglais  absolument  de  la  même  ma- 
Dière  que  tous  les  autres  verbes,  et  empruntent  aussi  le  verbe  avoir 
pour  auxiliaire  dans  leurs  temps  composés  au  lieu  que  ces  temps  en 
français  sont  formés  avec  l'auxiliaire  être  ;  ainsi,  au  lieu  de  dire 
comme  les  Français,  je  me  suis  habillé,  tu  t'étais  flatté^  elle  se  sera 
louée,  les  anglais  disent  :  J'ai  habillé  nioi-n^hne,  tu  avais  Jlatté  toi- 
même  ;  elle  aura  loué  elle-même.  Ou  voit  pur  là  aussi  qu'en  anglais 
le  pronom  réjléchi  se  met  après  le  verbe,  au  lieu  qu'en  français  il  le 
précède.  Ce  pronom  réfléchi  régime  direct  correspond  avec  le  pro- 
nom personnel  sujet  ou  le  nominatif  du  verbe,  de  la  manière 
suivante  : 

À  rinfinitif  on  met  one's  self. 
.  Aux  autres  modes  : 

AU  SINGCLIER. 

^              Avec  !..   on  tnti... Myself. 

Thou,  Thyself. 
YoUf  au  sing.    Yourself. 

He^  Himsetf. 

She.  Herself, 

It^  Itself. 

One,  One' s  self  il) , 


i  ■'.-y'- 


(\)  A  l'infioir,  quand  il  n'y  a  point  da  sujet  déterminé  par  un  verbe  précédent, 
on  met  one's  self;  autrement  on  metlrait  Jo  pronon  rtflécbi  qui  coneapond  nu 
nominatirdu  verbe  piécédent  :    comme 

//  devrait  s'habiller,  h«  oughc  io  dress  himself. 

Elle  commence  à  a'app\imier,  she  begt7is  (0  apply  herself. 

Ces  mesaieutaont  coutume  de  ne  louer,  thèse  gentlemen  use  to  praist  themselvei. 

C'est  lorsque  ont  est  seul  el  loui-à-fait  indéterminé  qu'il  a  pour  pronom  féfléch' 
one's  self:  One  mtisl  take  care  of  one's  self,  on  doit  prendre  soin  d«  sovméme  ;  car 
si  se  pronom  général  est  accompagne  de  quelque  adjeciif  indéierminé,  dèler* 
minatif  ou  négatif,  comme  sont;,  unj/.  every,  not,  ou  no,  alors  ii  rentre  dans  les 
pronoms  désignatifs  de  la  troisième  pefsuuue  uu  masculin,  et  en  pieud  le  pronom 
réfléchi  correspoudant  ;  comme 

Soru  ont  has  dressed  himself  hère,  quelqu'un  s'est  habillé  ici. 
Nvne  ou  tiol  one  has  praised  himself,  personne  nes'esi  loué. 
Every  one  âaitered  himself  to  succeed,  chacun  se  flatait  de  réussir. 
Wattheieany  onewho  wasnot  content  with  himself  T  y  avail-ii  quelqu'un 
^^^  qui  ne  lut  pas  cuoieni  da  «oi-méme  1 


ë 
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'"■■'"'   i  AU   PLORIKL.  '     "'" 

Wtf,  Ourtelve».  >  *    •- 

D-a.  .  .    •.     ,,   •      FoM,  Yourselvei.     i,      . 'i    •  :- 

.;,  v;i.„.     :      T/i«y.       J  Themselves.       '     '     ' 


Peopli 


.».   .■■( 


To  dr0is  om's  self,  s'habiller  ;  mot  à  mot,  habiller 

-•■I  ■  ••^'' >    ■■- '"^  ' '' 'V-=  soi-même,        ■   ■•*'•  ■••;■•. 


V.r 


INDICATIF. 


'  I         ,i-:> 


' 


PRESENT. 


/  dress  myself^  •        je  in*habille, 
Thou  dressest  thyself,t\i  t'hah''les, 
H  e  dresses  hiinsetf,      il  s'habille, 
She  dresses  herself,      e'Ie  s'habillent, 
fVe  dress  ourselves,    nous  nous  habillons, 


Mot  à  mot. 
j'habille  snoi-même. 
tu  habilles  toi-même, 
il  habille  lui-même, 
elle  habille  elle-même, 
nous   habillons    nous- 
mêmes. 

You  dress    yourselves    (1),  vous   vous  babillez,  vous  habillez  vous- 
mêmes. 
They  dress  themselves,  ils  ou  elles  s'habillent,  ils  ou  elles  habillent 

eux  ou  elles-mêmes. 
Les  autres  temps  se  conjuguent  de  la  même  manière,  en  mettant 
le  régime  myself,  ihyself,  etc.  après  le  verbe  actif.   Les  temps  com- 
posés, qui  be  forment  en  françois  avec  le  verbe  auxiliaire  étre^  se 
forment  en  anglais  avec  le  verbe  auxiliaire  to  haie,  avoir. 


Exemples  : 


lis  )    B- 

rai  i    = 
rais  j    ' 


I  hâve  ^  r  je  me  suis 

i^uiu         >  dressed  myself.  >  Je  «n'étais 

i  shall  hâve   L  o    j'  j  je  me  serai 

/  should  haoej  \  je  me  serais, 

N.  B.  Beaucoup  de  verbes  français  réQéchis,  tels  que  se  repentir 
8* agenouiller,  s*abstenir,  et  en  général  les  verbes  appelés  ordinaire- 
ment neutres  que  l'on  construit  à  l'infinitif  avec  le  pronom  se,  se 
traduisent  en  an{>lais  par  des  verbes  neutres.  Ainsi  les  Anglais 
disent,  Irepent,  je  me  repens  ;  /  kneel,  je  m'agenouille  ;  He  is 
dying,  il  se  meurt,  etc.  et  même  quelquefois  ils  retranchent  le  pro- 
nom réfléchi,  quand  le  sens  ne  l'exige  point,  comme  I  repent,je  me 
repens  ;  parce  que  le  sentiment  du  repentir  est  inséparable  de  celui 
qui  réprouve,  et  qu'on  ne  peut  repentir  un  autre  que  soi. — Ce 
verbe,  en  un  mot,  ne  peut  avoir  un  objet  direct.  Il  exprime  un  sen- 
timent, et  est  neutre  de  sa   nature,  comme  je  réfléchis,  je  médite, 

(1)  En  par.aot  à  uutiieulo  perioaaa,  on  A\iyournlf. 


.OH 


i 
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je  languis.  Les  Fraïu^ais  dis-nt  Improprement  il  se  repenl  romine 
ils  (lisent  {/  le  meurly  au  lieu  de  il  est  repentant,  il  est  mourant. 

SI  l'on  trouve  donc  /  mhmit  pour  je  mo  soumets,  c'est  une 
manibre  de  parler  pour  dire^e  cède  ;  c«r  ce  verbe  pouvant  avoir 
un  objet  direct,  ne  serait  dans  ce  cas  qu'accidentellement  neutre  ; 
car  on  peut  dire  :  /  submilled  this province  ;  et  l'on  dirait  de  même, 
thisprovince  submitted  ilsdf^  sans  heurter  les  règles  de  la  grammaire. 

Kemarquez  que  les  verbes  réfléchis  employés  dans  un  sens  passif 
se  rendent  en  anglais  pur  le  passif  :  Ce  drap  se  vend  bien,  this  cloth 
is  laell  sold.  Il  se  trouve  des  amis  sincbrcs,  sincère f rien ds  are  to  be 
foiind. 

NEUVIEME    EXERCICE. 

Je  me  llatte. —  Klle  se  voit. — Je   me  suis  vu. — Elle  se  flattera.— 
to  flatter  to  sec 

Elle  s'est  tuée. — Xous  nous  sommes  vus.— Je  me  soumets. — Elle  se 

to  kiU 
rcpcnt. — Ces   livres   se  vendent. — Nous  nous  sommes  abstenus.— 
Elles  se  meurent. 


:' i>..Hii    •  îi>:    ■.■   '"TU 


DES  VEKBËS    IIECIPROQUES. 


Le  régime  d'un  verbe  réciproque  est  one  nnother,  ou  plus  élégam- 
ment, eacA  other,  l'un  l'autre,  les  uns  les  autres.  Il  doit  toujours 
être  placé  après  le  verbe. 


",  ""       ..  ■       ,       ARTICLE    V.   ...,.,..*   V  -.,. 

MODELE  DE  CONJUGAISON  d'UN  VERBE  ANGLAIS  AVEC  NEGATION'. 

INFINITIF. 


î  PRESENT,  Nut  to  luVey 

PARTICIPE  PRESENT,  Not   loving, 

PARTICIPE  PASSE,  Not  lovedy 

INDICATIF. 


ne  pas  aimer  (I). 
n'aimant  pas. 
pas  aimé. 


r.,r.' 


PRESENT. 


/  do 

Thou  dost 
Ile  does 
We  do 
You  do 
They  do 


^ 


je  n'uime  pas,  etc. 


I 

y       not  lovef 


(1)  De  même  dona  les  lemps   composé»,    not  ne  plaça  le  premier  mot  :  No<  tu 
fiave  loved  ,  n'aroir  (lag  aimé  ;  not  having  loved,  ii'oyani  pas  aimé. 


DU    VIÎRBK  CONJUGUE  AVEC  UNE  NKGATIO 


N. 


^(1 


PItETKRIT. 


lilid 

Thou  diiht 
Ile  did 
IVe  did 
Vou  did 
Then  did 


je  n'uimaiiiOM  ii'aim;ii  (mis,  etc. 


»M 


not  /( 


oyc. 


■'■•,.  ■■r<' 


'■>        'J"*»!- 


J-.. 


Thou  ZDitt 

,  IVeshall 
You  will 
They  zeill 


^T  FUTUR  de  simple  énoncé. 

je  II  aimerai  pa?,  etc.       j> 

no^  love.  ;        ' 


.,         .1.    ^ 


».•'■-.*   -^i 


''vr,î«,M      •        î;,     tutvr  indicatif  de  ia  volonté^  etc. 

/  îB»//  je  n'aimerai  pas,  etc. 

Thou  shalt 
He  shalt      ,        ,  , 
m  mil       >  ""'  '''^<'» 
u  .     You  shalt 
They  shall 

'■■    Ù^lf  -ri'ï''-    -       ■;  ■     V  .-.1 

/  should  not  love, 
I  would  not  love, 


II 


r<^;  t         "*-  / 


f-  «-1 


'  '    Do  not  love. 
Let  him  not  love, 
Let  us  not  love, 
Do  not  love, 
Let  them  not  love. 


CONDITIONNEL.  ..  ,   ,    , 

>  je  n'aimerai»  pas,  etc.  (1)        ' 

IMPERATIF. 

n'aime  pas.  •  '-^       '  , 

qu'il  n'aime  pus. 

n'nimons  pas. 

n'aimez  pas. 

qu'ils  ou  qu'elles  n'aiment  pas. 

bUlîJONCTIF.  ' 


PRESENT. 

That  I  mai/  not  love,  que  je  n'aime  pas. 

That  thou  muyest  not  love,  que  tu  n'aimes  pas. 
Th(U  he  may  not  love,  etc.  qu'il  n'aime  pas,  etc. 

PRETERIT. 

That  I  might  not  love,  etc.   que  je  n'aimasse  pas,  etc. 


(1)  iSVioi(/</currca|)oii(1  li  shaUtiwonld'Awill,  el  s'emploient  dans  Ir  nifime  senv. 


1» 
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Observations. 


•^i  7  M 


L'élève  voit  qu'à  l'infinitif  on  met  not  avant  la  prépo«ition  /o,  rt 
qu'il  précède  les  participes  ;  qu'au  présent  de  l'indicatif  on  emploie 
le  verbe  do,  et  au  prétérit  diii^  suivi  de  not,  et  que  ce  verbe  se 
met  entre  le  sujet  et  la  négation  suivie  du  verbe,  qui  ne  varie 
pas  parce  qu'il  est  à  l'infinitif;  qu'au  futur,  au  conditionnel  et  au 
subjonctif,  on  met  not  entre  zeill,  shally  may,  can  tcould  et 
shouldy  et  le  verbe  que  l'on   conjugue. 

Notez  qu'avec  les  verbes  to  le,  to  hâve  et  autres  auxiliaires,  tell 
que  les  verbes  défectueux  must,  ought,  let,  will,  etc.,  on  n'em- 
ploie pas  le  verbe  (/o,  mais  qu'on  met  not  après  ces  verbes  con- 
ju|;ués  négativement. 

Pour  rendre  plus  énergique  en  anglais  une  proposition  négative, 
on  s'éloigne  du  tour  ordinaire,  et  l'on  met  simplement  la  négation 
après  le  verbe.  ^ 

Corne  not,  write  not, — Pope. 

Il  y  a  quelques  verbes  qui,  employés  négativement,  se  conjuguent 
toujours  sans  l'auxiliaire  do.  Tels  sont  to  needf  avoir  besoin  }  to  darOj 
oser  ;  /  need  not,  she  dares  not  f 


% 


DIXIEME     EXERCICE. 


M 


Il  ne  chante  pas. — Elle  ne   vient  pas.— Je  ne  vois    pas.—- Nous 
to  sing  to  corne  to  see 

ne  parlions  pas. — Ne  jouons  pas. — Ne  croyez  pas. — Mon  ami  ne 
to  speak  toplay  to  believe 

chanterait  pas. — Ils  ne  viendront  pas. — Elles  ne  parlaient  pas. — Il 
ne  parle  pas  anglais. — Nous  ne  voyons  pas — Il  ne  jouera  pas(3^u^^ 

EngUsh 
— Il  ne  parlerait  pas  (l*'  concft/.)— Que  je  ne  voie  point. — Qu'il  ne 
joue  pas, — Que  je  ne  vou^  visse  point. — Que  nous  ne  le  vissions  point. 


■■■u- 


'4% 


ARTICLE  VI. 


MODELE  D*UN  VERBE  ANGLAIS  CONJUGUe'  INTERROGAT.TTEMENT. 


INDICATIF. 

PRESENT. 

Aimé«je  ?  etc. 


Dol 

Dost  thou 
Does  he 
Do  we 
Do  you 
Do  they 


1 


love  ? 


DU  VERBE  CONJUGUE*    INTERROflATlVEMENT.       Cl 


1 
J 


!>RETEniTi 


AiniaU-je  ou  aima]<je  ?  etc. 


love  .' 


FUTUR, 

Aimerai'je  ?  etc. 


love  ? 


Didt 

Didst  thou 
Did  he 
Did  tee 
Didyou 
Did  they 

Shall  I 

Wilt  thou 

WiUhc 

Shall  Vue 

Willyou 

Will  they     J 

Ces  exemples  guffiscut  pour  faire  voira  l'élbve  que,  pour  interro- 
ger, on  emploie  aussi  le  verbe  do  au  présent,  et  son  passé  did  au 
prétérit  de  Tiodicatif  ;  qu'il  se  met  avant  le  sujet,  qui  est  suivi  lu 
verbe  que  l'on  conjugue,  lequel  ne  varie  pas,  et  qu'au  futur  un 
met  le  sujet  entre  tet// et  «Aa//,  et  le  verbe  que  l'on  conjugue.  Il 
en  est  de  m^me  pour  le  conditionnel,  où  wouldy  should,  can,  couldf 
etc.,  sont  mis  avant  le  sujet  du  verbe. 

Remarquez  que,  dans  Votre  frère  chimte't'il?  et  dans  les  interro- 
gations analogues,  le  pronom  ne  s'exprime  pas  en  anglais,  et  que  le 
sujet  se  met  entre  l'auxiliaire  et  l'infinitif  ;  ainsi  l'on  dira  :  Does 
your  brother  sing?  Will  your  brother  sing?  etc. 

N.  B.  Avec  les  verbes  to  be,  to  have^  et  les  verbes  défectueux 
mustf  oughty  etc.,  au  lieu  d'employer  </o,  on  met  le  sujet  après  le 
verbe  comme  en  français.  Mais  ces  phrases.  Votre  ami  est-il  arrivé  ? 
Votre  fr^re  a-til  parlé  ?  se  traduiront  ainsi  :  Is  yourfriend  arrived  ? 
lAxiyour  brother  spoken?  On  voit  que,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  le  pronom  n'est  pas  rendu,  et  que  l'interrogation  commence 
par  le   verbe. 

Quand  on  interroge  avec  négation,  on  met  not  après  le  sujet  du 
verbe  :  Do  I  not  love?  N'aimé-je  pas  ? 

Outre  les  interrogations  précédentes,  il  y  en  a  deux,  en  •Ki/'çais, 
qui  ne  se  rencontrent  que  dans  peu  de  langues.  Par  exempie^ ,  on  dit 
souvent,  est-ce  qu'il  pleut?  Le  but  de  celui  qui  interroge  n'est  pas 
de  savoir  s'il  pleut  ou  non,  mais  il  fait  entendre  qu'il  croit  qu'il  ne 
pleut  pas,  et  qu'il  serait  surpris  s'il  pleuvait,  il  faut  donc  bien  distin- 
guer  cette  fa^-on  d'interroger  de  celle  de  purmovemei)t  de  curiosité, 
qui  porte  k  demander  s'il  pleut  :  Pleut-il  {does  it  rain)  ?  Dans  le 
premier  pas  {est-ce  qu'il  pleut?)  on  traduit  par  It  dots  not  rain,  does 
it  ?  De  même,  par  cette  interrojo'ation,  n'est-ce  pas  quHl  pleut?  on 
croit  qu'il  pleut,  et  l'on  en  prend  quelqu'un  à  témoin,  ce  qui  se  rend 
en  anglais  par  It  rains,  does  it  not  ? 

(Cette  note  est,  à  quelques  phrases  prbs,  prise  dans  une  ancienne 
édition  de  Siret.) 

I 


iiii 


llljil 


:"Wi 
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ONZIEME  EXERCICE. 

Parlé-je  bien? — Chnnte-il  mieux  que  moi? — Votre  frère  parle- 
tsell                                           I 
t-il    anglais  ? — Croyons-nous  ? — Venaient-ils  ? — Leur    p^re   est-il 
k  la  maison  ? —Notre  maître  est-il  venu  ?— Parlez. vous  anglais  l — 

athome                                       corne 

il 


Ne  parle-t-il  pas  bien  ? — Ne  vient-elle  pas  ? — Ne  paîs-je  pas  venir  ? 

may 
— Ne  pouvait-il  pas  marcher  ? — N'ètes-vous  pas  mon  ami  ? — Est-ce 

could 
qu'il  pleuvait  ? — Est-ce  tj  is  je  chante  bien  ? — chanté-je  bien  ? 


ARTICLE  VU. 

DES  VERBES  APPELEES  IMPERSONNELS. 

Ils  se  conjuguent  avec  lY,  il,  de  la  manière  qui  suit  : 

It  has  rainedf       il  a  plu. 


It  roins.  ?  ••    ,     ^ 

It  does  rain,  \  ''  P'^"^*" 

It  rains  not,  }  .,        ,     . 

Itdoesnotrain,  J '»  ne  pleut  pas 

Does  it  rain  ?         pleut-il  ? 


I -  »^«--  .. .  »....—,      —  -  -.  , — 

Does  it  not  rain  ?   ne  pleut-il  pas?   Has  it  not  rained^  n'a-t-il  pas  pi u. 

Ainsi  de  suite  aux  autres  tempS)  avec  les  signes  ordinaires. 


It  has  not  rained^  il  n'a  pas  plu. 
Has  it  rainedy      a-t-il  plu  ? 


Du  verbe  impersonnel  il  faut. 

Ce  verbe  n'est  point  impersonnel  en  anglais  ;  il  se  conjugue  de  la 
manière  suivante  : 

INDICATIF. 


PRESENT. 

J  must  (1),  il  faut  que  je. 
Thoumusty-^ —  que  tu. 

Hemusty qu'il. 

We  fnustf    —  —  que    nous. 

Yeu  musty que  vous. 

Thcy  must, qu'ils. 


IMPARFAIT  ET  PRETERIT. 

I  was  obliged, 
Thou  wast  oblis 


He  was  obliged^ 


We  were  obliged^  £  *  "2 
You  were  obligedX  :s 
\They  Tsere  ohliged,] 


que  nous, 
que  vous, 
qu'ils. 


(1)  Cela  signifie,  mot  îi  mot, je  dois.    Remnrquez  ceprndant  qu'il  y  a  d'autrei 
mani^rct  de  rendre  en  ongleiis  le  verbe  impersonnel  il  faut. 


DES   VERBES    IMPERSONNELS. 


m 


FUTUR. 


7  skall 
Thou  shalt 
He  shall 
We  shall 
You  shall 
They  shall 


ou 


be  obligcd, 
toilt  be  obUgedf 
will  be  obligedf 

be  obligea, 
will  be  obligedy 
iiill  be  obligea , 

SUBJONCTIF. 

Thui  I  must  ou  may  be  obligea, 
thcu  must  tnayest  be  obligea, 
he  must  may  be  obligea, 
we  must  may  be  obligea, 
you  must  may  be  obligea, 
they  must   may      be  obligea,  etc. 

Ainsi  de  suite  pour  tous  les  temps   et  leurs  signes,  comme  ci- 
dessus. 

Observez  que  le  verbe  qui  suit  le  que  en  français  doit  se  mettre 
à  l'infinitif  en  anglais,  et  que  la  proposition /o  ne  s'emploie  pas  aprbs 
must  (l). 

Exemples  : 

I  must  love,  il  faut  que  j'aime. 

/  was  obUgedto  love,         il  fauUut  que  j'aimasse,  etc. 


Il  faudra  que  je. 

. que  tu. 

qu'il. 

que  nous. 

-  ■—  que  vous. 
qu'ils. 

qu'il  faille  que  je. 
— —  que  tu. 
■■     -  qu'il. 

que  nous. 

que  vous. 

qu'ils,  etc. 


\  z\ 


Du  verbe  impersonnel  il  y  a,  there  is. 

There  is  s'emploie  lorsque  le  mot  qui  suit  est  au  singulier,  et 
Ihere  are  lorsqu'il  est  au  pluriel.  C'est  comme  si  l'on  disait  en 
français,  là  est,  là  sont. 

Exemples  : 


Sing.  There  is  a  man, 
Plur.  There  are  men, 
Sing.  There  was  a  horse, 
Plur.  There  werehor ses, 


il  y  a  un  homme. 

il  y  a  des  hommes. 

il  y  avait  ou  il  y  eut  on  cheval. 

il  y  avait  ou  il  y  eut  des  chevaux. 


Continuez  ainsi,  en  mettant  toujours  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier de  chaque  temps  du  verbe  to  be,  être,  lorsqu'il  s'asit  du  sin- 
gulier, et  la  troisième  du  pluriel,  quand  il  s'agit  du  pluriel. 


■  '-^ti 


(\)  Cette  préposition  (ou  plutôt  cet  article  du  verbe)  se  supprime  souvent 
après  les  verbes  suivnnts  :  to  dare,  ouer  ;  to  need,  avoir  besoin  ;  lo  make,  faire  ; 
to  hear,  entendre  ;  to  feel,  sentir  ;  lo  bid,  ordonner  ;  to  beliold,  ou  to  see,  voir  : 
She  dures  not  speak,  elle  n'ose  parler  ;  yoti  need  not  go,  voua  n'avez  paa  beaoia 
d'aller  ;  /  htar  them  cail  me,  je  les  entends  m'appeler,  etc. — A.  B. 
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De  même,  en  interrogeant,  on  dit  : 

Is  there  a  woman  ?  y  a>t-il  une  femme  ? 

jire  there  women  ?  '  y  a.t-il  des  femmes  î 

Is  there  not  a  woman  ?  n'y  a-t*il  pas  une  femme  ?     '    ^ 

Are  there  no  women  ?  n'y  a.t-il  pas  des  femmes  ? 

DOUZIEME    EXERCICE. 

Il  faut  que  j'écrive. — Il  faut  qu'il  vienne.— Il  fallait  que  je  parlasse. 

to  zorite. 

Fallait-il  qu'il  vînt  ? — Il  ne  faut  pas  que  nous  chantions. — Il  faudra 

que  je  vienne.— Il  faudrait  qu'il  vînt,  qu'il  parlât.— il  y  a  de  bons 

livres   dans  la  bibliothèque. — Il  y  avait   cinquante  hommes. — Il  y 

library 
aura  cent  hommes. — Y  a-t-il  des   fleurs?— N'y  a.t>il  pas  des  en- 
fants ?  Jlower 


CHAPITRE  VI. 


DES    ADVERBES. 


JLi'ADVERBE  est  un  mot  indéclinable,  qui  ne  gouverne  ni  n'est  gou> 
verué  ;  son  usage,  dans  le  langage,  est  de  déterminer  les  véritables 
circonstanceB  qui  accompagnent  nos  idées  et  nos  actions. 

Les  grammairiens  distinguent  plusieurs  sortes  d'adverbes  : 


1°   Les  adverbes  de  temps,  tels  que 


Presentli/f 

présentement 

Nozo 

maintenant. 

Ta  day 

aujourd'hui. 

Not  long  agOy 

naguère. 

Yesterdat/j 

hier. 

To-morrozo, 

demain. 

Once, 

jadis. 

Formerl^y 

autrefois. 

OJten, 

souvent. 

Seldom, 

rarement. 

Then. 

alors. 

Yet/ 

encore. 

encore,  toujours. 


San, 

Mways^         toujours. 
Never,  ne  jamais. 

Already,        déjà. 
Hitherto^       jusqu'à  présent. 
Henceforthf  dorénavant. 
Ever,  jamais  toujours. 

By  and  ôy,    tout-à-l'heure. 
To  nightf      ce  soir. 
Soon,  bientôt. 

Early,  de  bonne  heure. 

Hencefortoard,  dorénavant. 


riasse. 

faudra 
i  bons 
-11  y 

es  en- 


it  gou- 
itables 


ours. 


leiit. 

urs. 
re. 


!ure. 


DES   ADVERBES. 
io  Les  adverbes  de  lieu,  tels  que 
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Where, 

où. 

fVhence, 

d'où. 

Here^ 

ici. 

Within, 

dedans. 

Without, 

dehors. 

Thercy 

là. 

UpOUy 

dessus. 

Into^ 

dedans. 

UndeTf 

dessous. 

Hence, 

ThencCf 

Hitheti 

Tfùther, 

ForwarJf 

Far, 

Late, 

Backwardf 


More, 
LesSf 
Muchf 

fVisefi/, 

PrettUy, 

Bluntlyy 


30  De  quantité,  comme 

How  much,        combien. 
LiUle,few^        peu. 
But  Utile,  guère. 

4o  De  qualité,  comme 
Well,  bien. 

Right,  juste. 

Bad,  badly,  ill,  mal. 

5°  D'affirmation,  tels  que 
Yes,  oui. 

Truli/,  véritablement. 

60  De  négation,  etc. 
No,  not,  non,  ne,  ni,  pas,  non,  pas,  etc. 

70  De  doute,  comme 
Perhaps,  peut-être 

S<*  De  comparaison,  comme 

More,  plus. 

Less,  moins. 


d'ici, 
de  là. 

•     • 

ICI, 

là. 

en  avant. 

loin. 

tard. 

en  arrière. 


plus, 
moins, 
beaucoup, etc. 

sagement. 

joliment. 

bru8quement,etc. 


Certainly,        certainement. 
Undoubtedl^j  sans  doute,  etc. 


I    Probably,     probablement,etc. 


I  As  much, 
I  Generallff, 


go  Enfin  d'interrogation,  tels  que 


When  ? 
How  ? 


quand  ? 
comment  ? 


autant, 
généralement,  etc. 

Why  ^  pourquoi  ? 

How  often  ?  combien  de  fois  ?  etc. 


Généralement  on  peut  faire  de  tous  les  adjectifs  anglais  autant 
d'adverbes  an  ajoutant  ly,  comme  on  les  forme  en  français  en  ajou- 
tant ment.    Exemples  : 


Ëasily, 

Assuredly, 

Sensibly, 

Politely, 

Commonly, 


aisément, 

assurément, 

sensiblement, 

çoWment, 

communément. 


de  casy, 
assured, 
sensible, 
polite, 
common, 


aise. 

assuré 

sensible. 

poli. 

commun,  etc.  etc. 


J'ai  cru  inutile  de  donner  ici  une  liste  de  tous  les  adverbes  an- 
gais  :  on  les  trouvera,  suivant  leur  rang,  dans  le  dictionnaire  :  ce 
que  j'en  ai  dit  suffit  pour  mettre  l'élève  à  portée  de  les  distinguer. 


i    -K 
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CHAPITRE  VII. 

DES    PREPOSITIONS. 

(ES  prépositions  sont  des  mots  indéclinables  qui  servent  k  dési- 
gner les  différents  rapports  qu'ii  y  a  entre  les  noms,  le3  pronoms, 
les  verbes  e>  les  adverbes. 

U  Entre  les  noms,  comme  ic'ih  your  leave^  avec  yotre  permission. 
2o  Entre  les  pronoms,  comme  as  for  me,  quant  à  moi. 
30  Entre  les  verbes,  comme  qfter  having  dinedy  après  avoir  dîné. 
4o  Entre  les  adverbes,  comme  till  nozo,  jusqu'à  présent. 


Table  des  prépositions. 


Jlboutf 

Above, 

Across, 

AJter, 

Agoinstf 

Along, 

Amongi 

Atnidsty 

Amidf 

Aroundy 

At, 

Athwartf 

Bejore, 

Behind, 

Beneathf 

BeloWy 

Beside, 

BesideSf 

Betweetiy      -i 

Betieixtf       ] 

Beyondy 

But, 

Concernîngj 
Condderingf 

Duringy 
Excepty 


environ,      concer- 
nant, autour  de. 
pardessus,  dessus, 
à  travers, 
aprës,  ensuite  de. 
contre,  à  rebours, 
le  long  de. 
parmi, 
au  milieu, 
dans  le  milieu, 
à  l'entour  de. 
à,  chez,  de» 
à  travers, 
avant,  devant, 
derrière. 

au-dessous  de. 

à  côté  de. 
hormis,  outre. 


entre. 

au-delà, 
hormis. 

par,  à  côté  de. 
touchant, 
vu,  attendu, 
au  bas  de. 
durant,  pendant, 
excepté,  hormis. 


Excepting  à  l'exclusion  de,  h 
la  réserve  de. 

For,  pour,eu  égard  à,  par. 

From,  de,  dès,  d'avec,  d'a- 

près, etc. 

i  dans. 


en. 


/n, 

IntOf 

JViear, 

Nighj 

Nexty 

Noiwithstandingf  nonobstant. 


près,    proche,    près 
de,  proche  de. 


Qf, 
Off, 

On, 

Over, 

Seeingf 

Since, 

Throvgh, 


de,  à, 

loin  de. 

sur,  à. 

pardessus. 

vu. 

depuis. 

par,  à  travers. 


iO. 


Throughout, tout  ktrayciSj  outre, 
à,  pour. 

•vers,    envers,  à  l'é- 
gard de. 
jusqu'à. 


TowardSy 

Till, 

Under. 

Up, 

Upon, 

With, 

Without, 

Wilhin, 


sous,  au-dessous  de. 

en  haut  de. 

sur. 

avec,  de,  par,  etc. 

sans. 

au-dedans  de. 


UV.   I,    CHAP.   VIII. — DES   CONJONCTIONS. 
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Principales  locutions  prépositives. 


3SI- 

ms. 


on. 


me. 


,   ^ 


par. 


>res 


Jccordîng  to^ 
Asfor, 

As   tO; 

As  far  as, 
Because  of, 
By  thesideqf, 
By  dint  of, 
By  means  of. 

But  for, 
Contrary  to, 
Close  to, 
Even  zeith, 
Far  front, 
For  less  than, 
For  xoant  of, 


selon,  suivant, 
quant  à. 
à  l'égard  de. 
jusqu'à, 
à  cause  de. 
à  côté  de. 
à  force  de. 
moyennant,  à 

faveur  de 
sans, 
contre, 
à  fleur  de. 
à  rez  de,b.  fleur 
loin  de. 
à  moins  de. 
faute  de. 


In  spiie  qf, 
In  order  to. 
In  sight  of. 
In  regard  to, 
Instead  of, 
Next  to. 
On  account  of, 
la]  On  this  side  of, 
Out  of, 
Over  against, 
Secure front, 
Sheltered  from, 
de.  Unknown  to, 

Unlessfor, 

Up  to, 

fVilh  respect  to, 


malgré, 
afin  de. 
à  la  vue  de. 
à  l'égard  de. 
au  lieu  de. 
auprès,  après, 
par  rapport  à. 
en  deçà  de. 
hors  de,  par. 
vis-à-vis  de. 

t  à  couvert  de. 

à  rinsu  de. 
k  moins  de. 
jusqu'à, 
à  l'ég-ard  de. 


De,  du,  des,  a,  au,  aux,  signes  du  génitif,  du  datif  et  de  l'ablatif 
des  noms,  ne  sont  pas  toujours  représentés  en  anglais  par  leurs  équi- 
valents, of,from,  to  ;  et  with,  by,for,  ne  le  sont  pas  toujours  par 
avec,  par  et  pour,  qui  leurs  correspondent  :  mais  comme  la  signifi- 
cation de  ces  particules  dépend  de  leur  position  et  des  mots  qui  les 
précèdent,  je  renvoie  le  lecteur  à  la  syntaxe  des  adjectifs  et  des 
verbes,  où  j'ai  suffisamment  éclairci  toutes  les  difficultés  par  des 
exemples,  et  à  la  table  des  verbes  qui  est  à  la  fin  de  cette 
grammaire. 


;re. 
'é- 

de. 


CHAPITRE  VIII. 

DES  CONJONCTIONS. 

Ljes  conjonctions  sont  des  mots  invariables  qui  servent  à  rappro- 
cher deux  ou  plusieurs  idées,  pour  les  exprimer  dans  une  seule 
phrase.  Exemple  :  Vous  et  moi  nous  savons  l'anglais,  mais  votre 
frère  ne  le  sait  pas.  Et  et  mais  sont  deux  conjonctions,  sans  le 
secours  desquelles  on  serait  obligé  de  faire  trois  phrases,  et  de  dire  : 
Vous  savez  l'anglais.  Je  sais  l'anglais,  Votre  frère  ne  sait  pas 
l'anglais. 
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Table  des  conjonctions. 


4fler, 


après  que. 

Îbien  que. 
quoique, 
quand  tnÊtne. 
Jnd,  et. 

Jiecause^ 

Before^ 

BexideSf 


comme. 


que,  parce  que. 

parce  que. 

avant  que. 

d'ailleurs»  outre  que. 

Botli  .rt/irf,  et et. 

Either ..  or,  ou ou. 

£&t,  ou,  autrement. 

Ercqiiy       à  la  réserve  que. 
Fotf  car. 

~  de  plu  . 

comme. 

toutel'ois,    ^iii     tout 
cas. 

«î. 

a;;  cas  que. 

de  peur  qae. 

bien  plus. 

bien  plus,  de  plus. 

ni.... -.ni. 
Nevertheless,  néanmoins. 
Nor,  ni,  ne  pas. 


Furtherf 
How, 

However^ 

Lest, 

Moreover, 

I^dther^ 


NotOf  or. 

Or,  ou. 

Otkerwise,    sinon^ 

Slnce,  puisque,  car,  depuis 

que. 

<S(),  donc. 

Tltat,  <]ue,  afin  que. 

Thereforef  ainii,  c'est  pour- 
vu.7^  donc. 

Thouj^h,       quoiqcR,  bien  que. 

7Vtt,'rt,  donc,  puis. 

Ttllf  en     at';5ndaiii    que, 

jusqu'à  ce  que. 

Unless,        à  moins  que 

Until,  en    attendant     que, 

jusqu'à  ce  que. 

When,  quand,  lorsque. 

Why,  pourquoi,    à      quoi 

bon. 

iVhereàSf  attendu  que,  au  lieu 
que. 

Wherefore,  aussi,  c'est  pourquoi 

WhilCy  lorsque. 

fVhilst;        tandis  que. 

fVithout,      sans  que. 

Whether,     si. 

Whelher,  off  soit  que,  ou  que. 


Principales  locutions  conjonctives. 


According  as, 
Jf  welL  as. 
An  soon  as, 
As  long  as 


selon  que. 
ainsi  que. 
aussitôt  que. 
tant  que. 


As  much  as,      autant  que. 
For  as  much  a$,d'autant  que. 


In  as  much  as. 
In  order  ihat, 

tOs 


Insomuch  that, 
Just  when, 
So  that, 


en  tant  que. 
afin  que. 
afin  de. 
si  bien  que. 
à  l'instant  que. 
de  sorte  que. 


LIVRE   I,   CHAP.   IX. — DES  INTERJECTIONS. 
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CHAPITRE  IX. 


DES  INTERJECTIONS. 


y-" 


Xjks  interjections  sont  des  mots  qui  expriment  quelque  mouve- 
ment subit,  soit  de  douleur,  de  joie,  de  curiosité,  d'applaudissement, 
de  mépris,  ou  de  colère,  etc.,  tels  que. 


ah! 

hélas  ! 

ouf  !  aï  !  aye  l 

eh  bien  ! 

bon  ! 

bah! 


M! 

AUts  ! 

Pho! 

Well  ! 

Right! 

Pshaw  ! 

^i/e  ÎJye  vpon  /    fi  l  fi  donc  ! 

Oh!  oh!  oh!      ah  !  ah  !  ah  ! 

Howïxchat!    5  comment  !  quoi 

(  qo  est-ce  ! 
Eh!  eh  ! 

Lackaday  !  good  i  bon  dieu  ! 
God  !  bless  me  !  {  miséricorde  ! 


Courage  I 
Encore  ! 
Hold  ! 
Sofily  ! 
Ilist!  hush  ! 


alerte  ! 
bis  ! 
holà  ! 
tout  beau  ! 
paix  !  chat  ! 


Oh  oh  !  so  oh  /holà!  eh!  ho!  hom! 


on 


Corne 
Cheer  up  ! 


allons  ! 
courage 


Huzza  ! 

Zounds  ! 
S'deaih  ! 
Odshudi 


i  vivat  !  qu'il  vive  ! 
(      vive  la  joie  ! 

' représentent  les 
^expressions  fran- 
Içaises,pe5/ff,  dia» 
Me,  morhleuy  etc. 


B,e„....w;|«"'«w-Jr 
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DB  L'ARTICLE. 

■l-^ous  avons  vu,  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  que  les 
Anglais  n'ont  que  deux  articles  ;  l'un  défini,  Ihe^  qui  répond  à  l'ar- 
ticle français  /e,  la,  les  ;  et  l'autre  indéfini,  a  ou  an,  qui  répond  aux 
mots  français  un,  une;  mais  il  faut  bien  distinguer  ce  dernier  article 
de  Tadjectif  numéral  one^  qui  désigne  le  nombre  un^  une  (1). 

Nous  allons  maintenant  examiner  quel  est  l'usage  des  articles 
dans  la  construction  des  phrases. 

1»  L'article  the  sert  h  particulariser  l'objet  dont  on  parle  ;  ainsi, 
lorsqu'il  s'agit  d'une  chose  quelconque,  prise  dans  un  sens  général 
et  illimité,  cet  article  devient  inutile,  et  il  ne  faut  pas  en  faire  usage. 

Exemples  ; 

La  vertu  est  nimable,  dites,  virtue  is  lovcly^  et  non  the  virtue,  etc. 
parce  qu'il  s'agit  de  la  vertu  en  général  ;  mais,  si  vous  voulez  ren- 
dre cette  phrase,  la  vertu  des  princes  fait  le  bonheur  des  peuples^ 
dites,  the  virtue  of  princes^  parce  que  le  mot  virtue  est  limité  à  la 
vertu  des  princes. 

De  même,  si  je  veux  rendre  Vor  est  précieux,  je  m'exprimerai 
ainsi,  gold  is  precious  ;  mais  pour  traduire  l'or  du  Pérou,  je  me  ser- 
virai de  l'article  the^  parce  que  j'entends  l'or  particulier  au  Pérou. 

Comme  le  nom  propre  est  déterminé  par  lui>même,  il  ne  prend 
pas  l'article  ;  ainsi  l'on  dit  :  Jsia^  l'Asie  ;  France,  la  France  ;  Bur- 
gundi/j\à  Bourgogne  ;  Corsica,  la  Corse  ;  Martinique,  laMartinique  ; 
CairOf  le  Caire  ;  Rochelle^  La  Rochelle  ;  Tassa,  le  Tasse  ;  C'or- 
reggiOf  le  Corrège  ;  Christ,  le  Christ  ;  Taurus,  leTaurus  ;  Chini' 
borazOf  lé  Chimboraço,  etc.  ;  et  il  en  est  généralement  de  même 
si  le  nom  propre  est  immédiatement  précédé  d'un  substantif  qui 
en  indique  l'espfece,  le  rang,  la  profession  :  laïcs  Onega,  le  lac  One- 
ga ;  cape  Comorin,  le  cap  Comorin  ;  fort  William,  le  fort  William; 
Mont  Vcsuvius,  le  Mont  Vésuve  ;  gênerai  Kleber,  le  général  Kle- 
ber  ;  Pope  Gregori/,  le  pape  Grégoire  j  taylor  Smith,  le  tailleur 
Smith,  etc. 

(1)  1  «jtiigne  l'unité  d'une  manière  gériérale,  etone  d'une  manit^re  déterminée. 
«t  iiif,n\&e  un  aettl,  une  seule.  Neptune  was  a  noii  of  ihe  heatliens,  Neptune  était 
un  diM  det  païens  :  there  ta  but  oiie  Uod,  il  n'y  a  qu'un  Dieu— A.  13. 
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On  excepte  de  cette  règle, 

1°  Les  noms  de  mers,  de  fleuves  et  de  rivibres  :  the  Baltic,  la 
Baltique  ;  the  K/tine,  le  Khin  ;  ihe  Oise,  l'Oise.  Oaos  ce  cas,  l'ar- 
ticle se  rapporte  aux  mots  sea,  river,  sous-enteiidus. 

Quelques  noms  de  pays  prennent  l'article,  comme  Ihe  Morea,  la 
Morée  ;  the  Palalinate^  le  Palatinat  ;  ihe  Limousin^  le  Limousin,  etc. 

^0  Les  noms  propres  au  pluriel  ;  the  Andehjs,  les  Andelys  ;  the 
NetherlandSf  les  Pays-Bas  ;  the  Alps,  les  Alpes  ;  the  Maldives, 
les  Maldives,  etc. 

3**  Si  le  nom  de  titre  ou  de  profession  est  précCdé  d'aa  adjectif  : 
the  brave  gênerai  Kleber,  le  brave  général  Kléber. 

4°   Avant  les  titres  suivants  : 


Einperorj 

Empress, 

Czar, 

Czarina, 

Archduke^ 

ArcMuchess^ 

Princess, 


empereur. 

impératrice. 

czar. 

czarine. 

archiduc. 

archiduchesse, 

princesse. 


Ahbe^ 

Marquis, 

Constable, 

Chancellor, 

Dauphin^ 

Chevalier^ 

Marchioness, 


abbé. 

marquis. 

connétable. 

chancelier, 

dauphin. 

chevalier. 

marquise. 


Le  chien  est  fidble, 
X/'àne  est  patient, 
Le  eoleil, 
L'étoile  polaire, 


Et  sans  doute  quelques  autres. 

2**  L'article  the  s'emploie  en  anglais  avant  un  nom  commun  qui 
n'exprime  qu'un  seul  individu,  quoiqu'il  ne  soit  pas  dit  lequel  de 
l'espèce  ;  et  avant  ceux  dont  il  n'y  a  pas  d'espbce,  comme  le  soleil, 
la  lune,  etc.  Il  faut  en  excepter  heaveUf  le  ciel  ;  paradise^  le  pa- 
radis ;  hellf  l'enfer,  et  earth^  la  tçrre.  , 

Exemples  : 

The  dog  is  faithful, 
The  ass  is  patient. 
The  Sun. 
The  polar  star. 

Notez  que  vian,  homme,  etwoman,  femme,  ne  prennent  point 
l'article,  comme  noms  génériques  et  indéfinis. 

L'article  the  s'emploie  avant  les  noms  qui  désignent  tout  un  peu- 
ple, toute  une  secte,  toute  une  classe  d'individus  quelconque,  aîusi 
qu'avant  un  adjectif  employé  comme  substantif  an  pluriel. 

Exemples  : 

Les  Français  et  les  Anglais,  The  French  and  English. 

Les  catholiques  romains  et  les  The  Roman  catholics  and  the 

protestants,  protestants. 

Les  sages,  The  wise. 

L'article  the  s'emploie  quelquefois  en  anglais  lorsque  l'article 
défini  est  omis  en  français  ;  savoir,  avant  les  noms  de  parenté  dans 
un  sens  défini,  et  avant  ceux  qui  marquent  une  liaison  entre  les 
personnes. 
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Exemples  : 


Pierre,  fils  de  Jean,  Peter,  the  ton  of  John, 

Saturne,  père  de  Jopltery  Saturn,  thefather  of  Jupiter, 

Hélène,  épouse  de  Ménélas,  Ilelen  the  wt/e  of  Menehus. 

Je  parle  de  M'  Ac,  ami  de  M'  L.,  I  sjjeak  of  Mr.  A.y  the  friend  of 

Mr.  L.  (1). 

3"  Lei  articles  du,  de  la,  des,  comme  articles  indéfinis,  ne  s'expri- 
ment pas  en  anglais  :  on  dit,  bread,  du  pain  ;  méat,  db  la  viande  ; 
men,  des  hommes.  Mais  si  ces  articles  sont  pris  en  français  dans 
on  sens  partitif,  il  faut  les  exprimer  par  some  et  par  any,  dans  les 
propositions  négatiTes  ou  interrogatives. 

Exemples  : 


some  méat,  some  peachet, 

de  la  viande,  des  pèches. 
Will  you  hâve  any  wine. 
Voulez-vous  du  vin  ? 


Give  me  some  bread, 
Donnez-moi  du  pain, 

/  hâve  not  any  bread. 
Je  n'ai  point  de  pain. 

Mais  si  la  phrase  est  à  la  fois  interroaiative  et  négative,  on  emploie 
tome  :  Ne  voulez-vous  pas  du  pain  ?  Will  you  not  hâve  some  bread  f 

4*  L'article  indéfini  a  ou  an  s'emploie  avant  les  mots  qui  dé- 
signent le  genre  et  l'espèce  des  choses,  le  titre,  la  qualité  eu  l'état 
des  personnes,  leur  secte,  leur  nation,  etc. 

Exemples  : 


The  Busy-body,  a  comedy, 
L'empressé,  comédie. 
Thebes,  a  townofGreece. 
Thèbes,  ville  de  Grèce. 
The   Thunderer,  an  eighty-four 

gun  ship. 
Le  tonnant,  vaisseau  de  quatre» 

vingt-quatre  pièces  de  canon. 


He  îs  a  taijlor. 
Il  est  tailleur. 

He  was  a  master,  now  he  is  a 
foot-man. . 

Il  était  maître,  h  présent  il  est 
laquais. 

He  k  an  Englishman, 
Il  est  Anglais. 


On  emploie  aussi  l'article  indéfini  avant  un  substantif  commençant 
une  expression  ou  une  phrase  incidente  par  laquelle  est  modifiée 
la  phrase  principale  :  La  fleur  se  fane  rapidement,  image  naturelle 
de  la  beauté  ;  the  fiower  is  very  soon  withered,  a  natural  image  of 
beauty, 

50  On  emploie  le  même  article  après  what  dans  les  propositions 
exclamatives  :  PVhat  .1  noise  !  Quel  bruit  ! 


(1)  L'«mploie  (1«  l'article  délini  présente  «ncore  d'ntrea  difficuliéfi  que  la  con- 
cision de  cet  ourr8|[re  ne  me  permet  pas  d'exposer  ici.  On  trouvera,  dans  un 
traité  complet  de  l'article,  que  je  puhlie  en  môme  tempa  que  cette  grammaire, 
tout  ce  qu  on  peut  désirer  sur  cette  f;rnnde  «t  unique  diffîcullé  de  la  langue  an- 
glaise.—A   U. 
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On  emploie  aassi  t'article  dans  les  phrases  suivantes  et  dnns  les 
analogues  : 

l"  Quel  coquin  de  valet  !  What  a  rascal  cfn  servrmtf 

2°   Quelle  belle  vue  !  How  beautiful  a  prospect  ! 

3"  Il  a  mille  livres  sterling  par  an.  Hc  has  a  thousand pounds  a  year, 
6°  On  s'en  sert  avant  les  noms  de  nombre,  de  poids  ou  de  me< 
sure,  pour  exprimer  les  mots^  le,  /a,  leSf  en  parlant  du  prix  des 

objets  dans  un  se^is  indéfini. 

•   ■■).■. 

Exemples  :    .. 

Beefcosts  two  pence  apoundy  j  Corn  is  sold  at  a  crown  a  bushel. 

Le  bœuf  coûte  deux  sous  la  livre.  |  Le  blé  se  vend  un  écu  le  boisseau. 
70   L'article  a  ou  an  est  mis  en  anglais  entre  l'adjectif  et  le  nom, 
lorsque  l'adjectif  français  est  précédé  de  si,  ù'aussi  ou  de  trop^  et  il 
suit  les  mots  suchj  tel  ;  half^  demi. 

Exemples  : 

She  is  so  fine  a  zeoman  !  elle  est  si  belle  femme  ! 

ISheisasfineVigirlasaiiyl  ever  Mot  a  nio<  .•  C'est  une  fille  oussi 
saWf  belle  qu'ancune  que  j'aie  jamais 

vue. — C'est  une  des  plus  belles 
filles  que  j'aie  vues. 

Too  difficult  a  lessow,  une  leçon  trop  diiTicile. 

Such^man,  un  tel  homme. 

Halfin  hour,  une  demi»  heure. 


u 
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La  crainte  de  la  mort  et  l'amour  de  la  vie  sent  naturels  à  l'homme, 

fear  death        love  life  natwal 

——Ce  qui  est  agréable  au  goût  est  souvent  contraire  à  la  santé, 

ZDhat  agreeable      taste  ojten      contrary  health 

Les   hommes  devraient  fuir  le  vice  et  s'attacher  à  la  vert'» 


ousht  ta  shun 


to  adhère 


—L'Italie  est  le  jardin  de  l'Europe. La  France  est  séparée 

Italy  garden         Europe  France   to  separ  'j^ 

de  l'Espagne   par  les  Pyrénées,  et  de  Tltalic  par  les  Alpes. 

from  Spam        hy  Pyrénées  Alps 

L'Angleterre    est  un    beau    royaume,    où  j'ai  dessein  de  passer 
England  fine      kingdovi  intend    to    spend 

l'hiver  à  mon    retour  de  France,  et  j'irai  en  Italie  au  printemps  : 
winter  return  from  to  go  to         in  thc 


j'irai  aussi  aux 


Indes  Occidentales. 
West  Indies 


-II  a  été  il  la  Marti- 
al 


n 
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nique  et  k  la   Guadeloupe,  tles  de>  Antilles. Le   roi  Alfred 

Guadaloupe  AntiUaa  Alfred 

eipulsa  les  Danois  d'Augleterre Le  cap  Comoria  |  eit  au  lud 

to  expei       Dane»  \  lies  louth 

de  rindostao,  contrée  presque  entièrement   noumise  aux  Anglais 

Jlindostan  subject    lo 

——Le  docteur  Johnson  est  auteur  du  Rôdeur.— —Le  professeur 
doctor  Rambter  profeasor 

Robertson  est  auteur  de  l'Histoire  de  Charles-Quint. Le  brave 

Hislory  Charles  ihe  Fijth 

général  C***  commandait  l'assaut. — L'ambitieux  cardinal  Wolsey 
to  command  asaault 

tomba  en    disgrâce. L'empereur   Charic  -Quint  et   François 

to  fall  into  Francis 

Premier   étaient   rivaux. L*archiduc    Charles   est  petit-fils  de 

the  First  archduke  grandson 

l'Impératrice  Marie>Thérbse. La  princesse  Amélie,  fille  du  roi 

empress    Maria  Theresa  princess  Amelia  daughter 

George  Trois^  est  mort  à  la  fleur  de  l'âge. — Le  czar  Pierre  le  Grand 
George  prime      life  czar  Peter       Great 

défit  le  roi  Charles  Douze,  qui  se  croyait  invincible,  et  qui 
to  defeat  the  Twelfth   to  think  one's  self 

méprisait  son  ennemi.— Le  czar  Paul  était  fils  de  la  czarine  Catherine, 
to  despise        enemy  Faut  czarina     Catkaiine 

— — Le  bœuf  est  un  |  animal  laborieux  |  —Le  chien  est  l'ami  et  le 

ox  I  laborious  animal   j  dog 

compagnon  de  l'homme^— La  colombe  est  l'emblème  de  la  cons> 
companion  dove  emblem 

tance. Le    coq    est    vigilant  et    courageux.— — La   lune    est 

cock  vigilant         courageous  moon 

appelée  Phœbé,  Diane  et  Cynthie  par  les  poètes.— — Les  Italiens, 
to  call    Phœbe^   Diana    Cynthta  by  poet  Italian 

les    Espagnol    et   les    Portugais  habitent  le  midi  de    l'Europe  ; 
Spaniard  Portuguesc  to  inhabit      south 

les  Russes,  les  Suédois  et  les  Polonais  habitent  le  nord. Les 

Russian         Swede  Foie  north 

catholiques  et  les  protestants  |      se    firent  la  guerre      |  pendant 
caiholic  protestant    |  to  make  war  on  each  other  \ 

long>tem8. L'usage    du    vin    est    défendu   aux   Mahométans. 


a  long  time 


use 


wme 


Mahometan 


—Les  sages  aiment  la   vérité  et  la  cherchent,  les  méchants   la 
to  love  truth  to  seek  vsicked 

persécutent. Le&    quacres  sont  très-nombreux    en  Amérique. 

quakers  America 

Guillaume  Trois,  roi  d'Angleterre  et  prince  d'Orange,   avait 

William  theThird  England  Orange 

épousé  la  princesse  Marie,   fille  de  Jacques    Deux. Louis 

to  marry  Mary  daughter     James  the  Second        Lewis 

le  Grand,  fils    de  Louis   le    Juste^    avait    Henri    Quatre    pour 

Great  Just  Henry  the  Fourth 


DB    L*ARTICLE.  ^ft 

aïeul. Je  parle  de  Charles,   pbro  de  Charlotte  et  ami  de 

his  grandfathcr     to  spenk  Charlotte 

George. Le  morquis  L***|8e  battit  en  dutl  atec  le  comte  B***, 

I  fought  a  duel 
fr^re  dtt   chevalier  S***,— — La   'rhessalio   produit   du   fin,  des 

Thessalia  to  produce 
oranges,  des  citrons,  des  olifes  et  toutes  sortes  de   fruits.— Les 

lemons  sort 

Portugais  avolent  i  tous  les  t  ans  une  flotte  au  Hrdiil  pour  rapporter 
to  send  |    ever^  \  Jleet       Brasil  to  bring  over 

de  l'or,  de  l'ambre,  du  safran,  du  coton,  du  tabac,  du  jaspe,   du 
amber  saffron        cotton        tobacco    jasper 

cristal,  des  singes  et  des   perroquets. J'ai  des  raisins. — —Et 

cri/stal  ape  parroC  grape 

f7it)t(l)  j'ai  des  poires. Je  n'ai  pas  encore  mang<î  de  raisin  cette 

pear  yet      to  cat  this 

année. Avez-vous  des  prunes  ? ——Vous  ne  mangez   point 

2)luni 

de    pain     avec    votre     viande. Voulez-vous    des  légumes  ? 

IVill  you  hâve  vegetables 

— —  Il   est    Anglais,    quoiqu'il    dise   qu'il  est   Américain. — — 

Englishmun  sajjs  American 

Son  frère  eât  musicien,  l'autre  jour  il  était  soldat,  et  demain  il  sera 
musidan 

maître  de  danse. Son   père  ^est   pk'ostestant,  et  sa  mère  est 

dancing'^master 

catholique  romaine.  I Son  mari  a    été    créé     duc. — —Le 

roman  catholic      \  to  make  duke 

Ihin  prend  sa  source  au  mont  Saint-Gothard,  haute  montagne  des 

to     take  rise  at 
Alpes,    traverse  la  partie  orientale  de   la  Suisse,    passe    par  le 

topais  through 

lac  de  Constance,  sépare  l'Allemagne  de  la   France,   et  débouche 

to  divide  from  tofnll 

dans  la|  mer  du  Nord.j--^La  fourmi  est  l'emblème  de  l'industrie. 

into     \North  sea        \  ant  emblem  industry 

Les  fourmis  sont  actives. Le  capitaine  Sewel  fut  envoyé  au 

»ent    to 

Port  Jackson,  dans  la  Nouvelle  Hollande. La  Morée  est  au  sud 

New         Ilolland 

de     la    Grèce.  — —  Cinna,    tragédie,    est  de   Corneille. L« 

Greece  Cinna  by 

Misanthrope,  comédie,  est  de   Molibre. La  Henriade,  I  poîîme 

Misanthrope  by  Henriade  |  cpic 

épique, 
poem 


est  de  Voltaire. 


Quel  grand  homme  ! 


Quelle 


(I)  Les  inuts  Iraiiçais    impriinéa  eu  caractères    italiques  ne  doivent  pas  6iro 


'fi 


traduits. 


76   LIV.  II,  CHAP.  II.— CONSTRUCTION  DES  NOMS. 


méchante  femme  !- 
bad 


-Quel  dommage  !—— Quelle  jolie  petite  GUe  ! 
pity  pretty  Utlk  girl 


■  Ce  vin  coûte  quinze  sous  la  bouteille.  -—Ce  drap  coûte 
T/iis    to  cott  hottle  cloih 


deux  louis  l'aune. Les  œufs 

louis   ell  egg 


se  Tendent  Isix  francs    le  cent. 
to  be  sold    I        Jranks 

Uu  tel    service  méritait   une  telle  récompense. Elle  est 

io  dcserve  reward 

trop  tendre  mère  ;  elle  gâte  ses  enfans. Je  i  n'ai     jamais    vu 

tender  tospoil  \      tieversa:o 

un  si  beau  cheval. Il  demeure  à  une  demi-lieue  de  la  '    le. 

to  live  league  front 

Vous  ôtes  un  homme  trop  juste  pour  exiger  une  telle  chose. 

to  require 


Si   i 
1 


CHAPITRE  II. 


DE  LA  CONSTRUCTION  DES  NOMS. 

loiTouii  exprimer  le  rapport  de  poisessîon,  au  lieu  d'employer  la 
préposition  q/'(de),  il  est  plus  ordinaire  en  anglais  d'ajouter  's  au  nom 
qui  en  français  est  précédé  delà  préposition  de.  Alors  ce  nom  est  mis 
le  premier  en  anglais,  et  l'article  qui  précède  l'autre  se  retranche. 

Exemples 


Le  livre  de  l'écolier, 
The  pupiCs  bock. 
La  bonté  de  Guillaume, 
William' s  goodness. 


La  main  de  Louise, 
Louisa^s  hand. 
L'épouse  de  mon  ami, 
î\lyfriend's  zeife. 


Cette  construction  se  fait  lorsque  le  premier  nom  français  est  la 
propriété  du  deuxième,  excepté  dans  quelques  cas,  comme  ayear^s 
salary,  a  nvile's  distance,  a  moments  pain,  et  que  celui-ci  est 
animé  (!)• 

30  Les  adjectifs  employés  comme  substantifs  ne  peuvent  prendre 
la  terminaioon  additionnelle  de  l'apostrophe  et  de  \'s  ;  il  faut  les 
faire  précéder  de  la  préposition  of,  et  faire  lu  construction  comme 
en  français. 

Exemple  : 
La  vertu  fait  les  délices  des  sages, 
Virtue  is  the  delight  of  the  zstse. 


(1)  AuRoi  ne  remlraiMin  pas  par  cane  conatruciion  les  exeinplfa  «uivnnia 
Itetiire  des  potiet  est  utiU,  la  crainte  de  J^ÙMeal  le  cuiiiincncciueni  de  lu  aag 
Al  fit 


La 

aagcaae. 


H    t 
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3"  Si  le  nom  qui  est  au  génitif  en  anglais  est  au  pluriel  et  terminé 
en  s  on  y  ajoute  une  apostrophe  seulement. 

Exemple  : 

Les  écrits  des  historiens,  ^   liistorianU  writings  (l). 

4°  Lorsque  le  premier  nom  français  est  la  propriété  de  plusieurs 
on  n'ajoute  l'apostrophe  et  Vs  qu'au  dernier  nom. 

Exemple  : 

Le  perroquet  de  Marie,  de  Louise  et  de  Juliette, 
Mari/f  Louisay  and  JuUeVsparrot. 

5°  Lorsque  le  nom  qu'on  doit  mettre  au  g^.nitif  est  suivi  de  quel- 
ques mots  qui  le  complètent}  c'est  k  lu  fin  de  ces  mots  que  se 
place  Vs, 

Exemple  : 

L'armée  du  roi  de  Prusse,         The  King  of  Prussia's  army. 

Il  ne  faut  pas  cependant  que  ce  signe  du  génitif  soit  trop  éloigne 
du  substantif  possesseur,  ce  qui  arriverait  si  le  complément  était 
étendu,  comme  dans  :  Voilà  la  fille  de  Jean,  le  fidèle  et  laborieux 
jardinier  du  château  ;  dans  ce  cas  le  substantif  même  prend  le  signe 
du  génitif;  ou,  s'il  y  a  équivoque,  on  emploie  la  préposition  of. 

6^  Lorsqu'il  y  a  de  suite  plusieurs  génitifs  gouvernés  l'un  par 
l'autre,  comme  dans  la  maison  de  l'ami  de  votre  père,  il  faut  traduire 
en  commençant  par  le  dernier,  yourfather's  friend^s  house. 

7o  Lorsque  le  deuxième  nom  français  exprime  de  quoi  est  fait 
l'objet  représenté  par  le  premier,  l'usage  auquel  il  sert,  la  place 
qu'il  occupe,  on  doit  faire  en  anf^lais  l'inversion  des  deux  noms,  sans 
exprimer  la  préposition  qui  précède  le  deuxième  nom  français. 

Exemples  : 

Une  robe  de  soie, Un  pot  au  lait, Une  table  de  cuisine. 

A  silk  gown.         A  mitk  pot.      ./3  kitchen  table. 

8o  Lorsque  la  préposition  a,  précédée  du  verbe  être,  dans  le  sens 
d'appartenir,  est  employée  avant  un  nom,  au  lieu  de  faire  précéder 
le  nom  de  la  préposition  to  en  anglais,  on  doit  y  ajouter  une  apos< 
trophe  et  une  s. 

Exemple  : 


I 

i 


f*3 

■  h* 


w 


C'est  ù  mon  frère, 


//  is  niy  brotker's  (2). 


(1)  On  (lit  ciiesi,  par  la  n<fime  rnison,  lirutns'  ingratitude,  ringtutldijK  de 
firutus  ;  Félix'  room,  la  chambre  de  Félix.  Cependant  Murray  n'admet  qu'eu 
poésie  l'emploi  de  celltt  upitairuphe  aeule. 

(2)  On  BoU8««<.itend  ptopaty,  propriété,  C'edl  ainsi  qu'on  dit,  /  am  going  'o 
yourfather'i  ('•uiin-entenilez  house.  maison),  ji»  Taia  ciiea  votre  p«ke  ;  /  will  j^o  (9 
fSaiiU  Puul't  (ious*enund«z  thwdi,  éKliie),«to.— A.li. 

L 


Il 


\% 
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L'ambition     de     César    fut    punie     cle    mort. Où    est 

Cœsar        topunish  zoith 
l'épouse   de    votre    frère?  "    ■     ■  Est-il     vrai    que    le    frère   du 
mje 

beau-père      1  de  votre  épouse  est  en  Amérique  ? Les  yeux 

father-in-law  \  America 

de  votre  sœur  sont  bleus. — —La   maison  de  campagne  de  mou 

house        country 

oncle  n'est  qu'à  deux  lieues  de  la  ville. Un  des  soldats  du   roi 

but  toTcn 

a  déserté, Il  observa  tous  les  moavements  de  l'ennemi.- 

to  désert  enemy 

L'opinion  des  savants  devrait  être  préférée  à  celle  des  ignorants.—— 
learned    ougM        toprefer  ignorant 

Vespasien,  empereur  romain,  fut  le  père  de  Titus. L'armée  de 

Vespasian  TituS: 

Charles   Douze,   roi  de   Suède,    fut  défaite. La  maison   de 

the  Tzeel/fh  defeated 

M.  C***,  le  plus  riche  libraire  de  Londres,  a  tté  vendue. 

in 

Le  bonheur   des   méchants   s'écoule  comme   un  torrent. Les 

happiness  topass  azoay  like 

chevaux  du  roi  1  viennent  de  passer.    | Les   enfans  de  cette 

I  to  havejust'passed  by  \ 
femme  sont  1  mal  élnv»'.^.  1  Les  enfants  de  sa  soeur  sont  beau- 

I    ill  brid      I 

coup  plus  aimables  que  1  les  siens.  | Le  chapeau  de  votre  cou- 

amiable  \      his        j  hat 

sin  est  dans  la  chambre  de  mon  frbre,  avec  les  gants  de  mon  père  et 
room  glove 

la  canne  de  mon  oncle. Le   courage   de    nos  soldats    triompha 

cane  uncle  to  ttiumph 

de     I  tous  les  j  obstacles. Les  cris  des  guerriers  |  retentissent  | 

ovfT  I    every  j  warrior  \  to  resound  \ 

sur  ces  bords  où  I  régnaient  jadis     {la   paix,    l'abondance     et   le 
shore        j  furmerly  reigned  \  plenty 

bonheur. La  voiture  de   mon  oncle   et  de  ma  tante   est  pein(e 

happiness  carriage  aunt        to  paint 

en  jaune. Ma  sœur  s'est  acheté  une  robe   de  soie,    un  chapeau    » 

yellow  to  hâve  to  buy      gown       silk 

de  velours  et  un  voile  de  dentelle. Le  pot   d'argent  est  sur  la 

velvet  veil  lace  tankard  silver 

fenêtre  du  vestibule,  ou  sur  la  table  de  la  |  salle  basse.  | Jo 

tûindow       hall  upon  j     parleur     \ 

demande  un  pot  de  lait,  et  \  non  pas  ]  un   pot  au    lait. Avez- 

to  askfor  \     not      \ 

vous  la  clef  de  la  cave  au  vin  ?  — Achetez-moi   du   papier  ;i  leUrc 
kry  cellitr  Ictter 
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Je  croyais  que  c'était  à  ma  sœur. Est-ce  à  votre  cousine  î 

to  Ihink 
;Non,  c'est  à  ma  tante  ;  mais  celui-ci  est  ii  ma  cousine,  et  celui- 
là  est  à  ma  mère. 

Observation, 

Dans  cet  article  sur  la  construction  des  noms,  l'auteur  n'a  con- 
sidéré que  le  génitif  oa  cas  de  possession,  tandis  qu'il  yaviiit  à  fair« 
aussi  quelques  remarques  sur  la  construction  du  substantif  employé 
aux  autres  cas,  et  principalement  au  nominatif. 

lo  Dans  les  phrases  interrogatives,  le  substantif  sujet  se  place 
apibii  le  verbe  auxiliaire  : 

Is  your  brother  corne  ? 
VVhiit  iiAs  the  master  said  ? 
DoES  ^oj/r/r/fHf/ speak  Euglish  ? 
WiLL  lus  sister  come  ? 

2"  Le  sujet  ne  peut,  comme  en  français,  être  transporté  après  le 
verbe,  quand  il  est  précédé  d'un  que  relatif, 

The  lesson  zchich  the  pupil  reccives. 
A.  B. 


Votre  frère  est- il  venu  ? 
Qu'a  dit  /e  maître  ? 
Votre  ami  parle -t-il  antjlais  ? 
.S'a  sœur  viendra-t-elle  ? 


La  leçon  que  reçoit  Véleve, 


"m 


CHAPITRE  Iir. 


DES  NOMS  DIL  NOMBRE. 


•pha 
nph 


l"/\v.\NT  hundred^  Ihousand  et  million,  les  anglais  emploient 
l'arlicle  indéfini  </,  pour  en  exprimer  l'unité  :  mais  luvaque  5  nom- 
bres se  trouvent  précéd  s  des  nombres  t/cî/x,  trois,  quatre,^*  \c.  oa 
les  fait  également  précéder  de  txeo,  //jree,  four,  etc.  en  anglais  ; 
cependant  ils  restent  écrits  comme  au  singulier,  quoique  précédés 
d'un  nombre  pluriel. 

Exemples  : 

I  Quinze  cents  chevaux, 

I  Fifleen  hundred  horses. 

Les  Anglais  disent  cependant  hundreds,  thousands,  pour  des 
centaines,  des  milliers. 

2"  Le  nombre  qui  suit  hundred  doit  Ctre  précédé  de  and  (et)  ; 
il  en  est  de  même  de  celui  qui  suit  thousand  oa  mz/^eon,  toutes  les 
fois  que  ce  nombre  est  au-dessous  de  cent. 

Exemples  : 

Cent  cinquunte,  |  Mille  cinquante, 

A  hnndfed  &m\fifti/.      j  A  thousand  Am\fiftij. 


Cinq  cents  hommes, 
Five  hundred  men. 


I. 


I 


kl 


(!■; 

,'t' 

*  i' 
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3°  Lor^^que  thousand  est  suivi  de  hundred,  ou  qae  viiUion  est 
suivi  de  thousand  ou  de  hundred,  au  lieu  de  l'article  a,  ou  les  fait 
précéder  de  l'adjectif  oumcrique  one. 

Exemple  :  * 

Un  million  mille  cent  dix. 

One  million  one  thousand  one  hundred  and  ten. 

4°  Les  Anglais  emploient  les  nombres  ordinaux  pour  marquer 
tout  ordre  de  succession,  soit  des  souverains  du  même  nom,  soit  des 
jours  du  mois,  ou  des  divisions  d'un  ouvrage^  comme  les  chapitres 
d'un  livre,  etc. 

Exemple  : 

George  Troii>  naquit  le  quatre iain  mil  sept  cent  trente-buit. 
George  the  Third  was  born  on  the  fourlh  of  June,  one  thousand 
seven  hundred  and  thirty  eight. 


THEME. 


Je  l'ai 


entendu  dire  1  plus  de  cent  fois.  -: —  La  flotte  était  com- 
to  hear      \      than 
posée  de  plus  de  mille  vaisseaux. —   Jne   population  d'un  million 

shîp 

d'ames. Le  pasf  ge  des  Thermopyles  fut  défendu  par  trois  cents 

soûl  Thermopylœ    ta  défend 


Il  y  avait   1  trois    mille    fantassins    et    six    cents 
there  were  \  fooi-soldiers 

cavaliers. Cela  j  est  arrivé  1         l'an    mil    sept     cent   qnatre- 

happened  |  in  the  year 


Spartiates. 

Spartan 


n°  cent  quarante- 


vingt-dix. Il  demeure     rue  Saint-Jacques, 

in  Saînt-James^street 

cinq. Ils  tombèrent  par  centaines. |     On  y  voyait  |  des 

tofall  I  there  were  seen  j 

milliers   d'insectes, Vous   me  devez  mille  soixante-dix  francs. 

to  owe 
— —Il    I         s'est  retiré  du 

j  to  hase  wilhdrawnjrom 
million  huit  cent  mille  francs.—— 


commerce  avec  une  fortune  d'un 
plus   de  mille. 


Il  y  en  a 
There  are 

Conrad  Trois    jfut  proclamé  empereur  en  onze  cent  trente-huit. 
Conrad  the  Thira[  in 

La  Bastille  fut  prise  le  quatorze  juillet  mil  sept  cent  quatre- 

to  take  July 

vingt-neuf. C'est  chapitre  cinq,  page  trois.' Louis  Quatorze 

chapter  Lewis 

était  petit- fils  d'Henri  Quatre. Charles  Deux,  fils   de  Philippe 


gran'f      Henry 


Philip 


Quatre^  ,    iit'fils  de  Philippe  Trois,  et  aqrière-  petit-fils  de  Philippe 

great 
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Deux,  laissa  son  royaume  à  Philippe    Cinq. La    France  fut 

to  lecive         kingdom 
déclarée  ré  publique  le  vingt-un  septembre  mil  sept  cent  quatre-vingt- 

repuhlic  September 

douze. 


CHAPITRE  IV. 


I  Un  livre  longe/  ennuyeux. 


DE   LA  CONSTRUCTION   DES   ADJECTIFS. 

Vfj  'ai  déjà  dit  que  les  adjectifs  anglais  précèdenl  ordinairement 
les  substantifs.  J'ajouterai  seulement  ici  que  lorsqu'il  s'en  trouve 
plusieurs  de  suite,  on  peut  se  dispenser  de  les  lier  ensemble  par  une 
conjonction  :  ainsi  l'on  dit  également, 

A  long  and  tedious^ 
ou  A  long  tedious  book, 

Aningeniousandsensibleman,)  tt   i  .     ,  .         ^.    ,.  . 

oa^«  ingenious  sensible  mon,    'j  Un  homme  .ngea.eux.Oud'ceux. 

•2*  Les  adjectifs  de  dimension,  tels  que  wide  (large),  high  (haut), 
se  mettent  après  les  noms  de  mesure  sans  exprimer  le  ûte,  au  lieu 
qu'eu  français  ils  les  précèdent. 

Exemples  : 

A  ladder  twentyfeet  high,  Une  échelle  hautt"  de  vingt  pieds. 

A  ditcb  twentyfeet  deep  andien    Un  fossé  profond  de  vingt  pieds  et 
broad,  large  de  dix. 

On  ne  pourrait  pas  dire,  comme  en  français  :  a  ladder  high  of 
tzoentyfeet  ;  a  ditch  deep  of  ivsenty  feet  and  broad  often. 

Lorsque  la  chose  mesurée  se  trouve  suivie  du  verbe  aoo/r,  il  faut 
représent'"'r  ce  verbe  par  to  ôc,  être.  Si  donc  vous  avez  à  exprimer 
les  phrases  suivantes. 

L'échelle  a  vingt  pieds  de  hauteur  sur  deux  de  largeur, 
Le  fossé  fit  dix  pieds  de  largeur  sur  trois  de  profondeur, 
il  faudra  dire  : 

The  ladder  is  twentj/feet  high  and  izoo  broad. 
The  ditch  is  tenfeet  broad  and  three  deep  (J). 

3**  Lorsqu*après  un  comparatif  il  y  a  le  mot  de^  il  faut  examiner 
si  le  mot  qui  suit  est  un  objet  de  comparaison,  alors  de  s'exprimera 
par  bt/. 


•  m: 


;<••» 


!',  .it 

lu?' 


m 


>U 


(1)  On  peut  aussi  traduira  par  let  siibstaniifs  heightk,  breadlh,  depth,  hauteur. 
largeur,  profondeurj  «o  les  fesant  précéder  de  la  préposition  tn,  en.— A.  B. 


82 


LIV.  II,  CHAP.  IV. 


PI 

'A'.- 


Exemples  ;        ,       . 

Il  est  plus  grand  de  toute  la  tûte.    He  is  (aller  by  a  xshole  hend. 
Il  est  plus  court  de  moitié.  He  is  shorter  by  half. 

40  Mais,  si  de  précbde  un  objet  de  comparaison,  et  qu'il  soit  piis 
dans  le  sens  de  gue,  il  faudra  se  servir  de  than. 

Exemples  : 

Ce  livre  est  plus  d'à  moitié  fait.       That  book  is  more  tlian  half  donc. 
Il  a  gagné  plus  de  dix  mille         He  has  won  more  than  ien  thou- 
livres.  sandpounds. 

On  peut  rendre  aussi  plus  de  par  abovcj  et  dire,  He  has  won  aboie 
frn  ihousand pounds. 

Après  uu  comparatif  d'égalité,  le  que  s'exprime  par  as. 

Exemples  : 

Jf  lie  sois  pas  si  grand  que  lui.         /  cm  not  so  tall  as  he. 
Je  suis  aussi  savant  que  tous.  /  am  as  learned  as  you. 

Mais,  s'il  n'y  a  pas  de  comparaison,  le  que  qui  suit  si  ou  tant 
<'v 'prime  par  that. 

Exemples  : 

Il  est  si  prudent  que  tout  le  monde     He  is  so  prudent  that  every  hody 
le  consulte.  consults  him. 

Il  est  tant  usé  que  je  ne  puis  plus    It  is  so  much  xoorn,  that  l  can  no 
m'en  servir.  longar  make  use  oj  it. 

ô"  Les  façons  de  parler  suivantes, 

Plus  je  TOUS  vois,  plus  je  tous  aime, 
Moins  j'étudie,  moins  j'apprends. 
J'apprends  d'autant  plus  que  je  lis  daTantage, 

se  rendent  en  anglais  en  mettant  the  avant  chaque  expression  com- 
paratiTe  : 

The  more  I  see  you,  the  more  I  love  you, 

The  less  I  study^  the  less  I  learn. 

The  more  I  read,  the  more  I  learn  (1), 

Notez  que  si  le  verbe  qui  suit  plus  ou  moins  dans  ces  sortes  de 
phrases,  &e  trouve  suItI  d'un  adjectif  ou  d'un  ad*  rbe,  cet  adjectif  ou 
cet  adverbe  doit  être  mis  au  comparatif,  au  commencement  de  la 
phrase  angliiise,  et  précédé  de  l'article  the. 


(1)  Celle  locniion  Trançaise,  d'autant  plus,  d'autant  moins,  *e  rend  par  «omticA 
the  more,  so  much  the  less,  et  le  que  se  rend  par  as  :  Il  piofite  d'autant  maint  qu'il 
joue  davaniiKe,  he  improves  ao  much  the  leis  as  he  plays  the  more.— Noie  de 
Mr.  D.  H.  r 
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Exemple  : 

^'  Plus  i\  estrichej plus  i\  est  avare. 

The  richer  he  i5,  the  more  covetoas  he  is. 

De  même,  si  le  verbe  qui  mit  plus  oa  moins  se  trouve  suivi  d'oo 
nom  modifié  par  un  de  ces  adverbes^  ce  nom  doit  être  mis  au  com- 
mencement de  la  phrase  anglaise,  précédé  de  l'adverbe  more  ou  lesSf 
et  de  l'article  the.  '^   ,.  .. 

Exemple  : 

Moins  il  a  iVargent^  plus  il  a  de  gaiié. 

The  less  money  he  haSj  the  more  spirits  he  has, 

G'  Un  adjectif  ne  peut  pas  être  employé  substantivement  au  sin- 
gulier en  anglais  ;  il  faut  alors  le  faire  suivre  d'un  nom  générique, 
tel  que  man^  looman^  boy  y  etc. 

Exemples  : 

Le  sage  est  prudent,  1  C'est  une  orgueilleuse,  etc. 

The  wise  roan  isprudent.  |  She  is  a  proud  womaa,  eic. 


THEME  SUR  LES  ADJECTIFS  ET  SUR  LES  DEGRES  DE  COMPARAISON. 

Une  honnête  fierté  j     sied  à     |  l'homme. — Un  orgueil  démesuré 
décent  pride   j  io  become  \  unbounded 

I      le  rend  méprisable.      | Le»  événements  rares   frappent 

j  torenderhimcontemptihle  j  to  strike 

d'admiration. Un  homme  brave  et  généreux   ne  combat  jamais 

mth  tofight 

pour  une  cause  injuste. J'ai  bâti  une  maison  vaste  et  commode  ;    , 

spacious     concernent 

la  façade  a  cent  pieds  de  long  sur  soixante   de  h?yt. Le  jardin 

front  and 

a  un  mille  de  long  et  un  demi-mille  de  large. Les  gens  pauvres 

mile  zcide 

et  misérables  sont  souvent  plus  charitables  que  les  riches. Votre 

père  est  plus  grand  que  vous  de   toute  la   tête. Vous  êtes  plus 

tall 

âgé  que  moi  de  dix  ans  au  Moins. Votre  sœur  est  plus  jolie  que 

old  at  teast  preity 

vous  de  moitié. Vous  êtes  plus  fort  que  moi  de  beaucoup.—— 

slrong  far 

Ce  livre  est  plus  d'à  moitié  fait. Ce  puits  a  plus  de  quarante 

this  doue  well 

toises  de  profondeur. La  rivière  a   plus  de  deux    cents  pieds  de 

fathom 

large. Cette  montre  me  coûte  plus  de  douze  guinées.4 — Cette 

uiatch  s;uinca 


!  l'a 


i     •! 
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bibliothèque  coûte  plus  de  cent  livres  sterling. — —Je  ne  suis  pas 

library  pound  sterling 

aussi  âgé  que  vous,  mais  je  suis  aussi  savant  et   peut-être  plus  sage 
old  learned  sedate 

que  vous  ;  cependant  vous  êtes  plus  célèbre  que  moi,   quoique  je 
yet  though 

mérite  de  l'être  autant  que   vous. Il  est  si  fou  que   )  tout  le 

to  deserve  to  be  so  foolish        |   every 

monde  |  se  moque  de  |  lui. Vous  êtes  si  fier  que  personne  n'ose 

bodjf   I  to  laugh  at    \  no  body 

vous  parler.. Mon  frère  a  pour  vous  autant  d'estime  que  moi. 

Mon  ami  est    aussi     grand    mathématicien   que   vous. Nous 

great 
sommes  aussi  assidus  que  vous,  et  cependant  nous  n'apprenons  pas  si 

assiduous  yet  to  learn 

bien.— —Plus  je  connais  les  hommes,  moins  |  j'attache  de  prix  à  | 

I  to  value  I 

la  vie.— —Plus  je   le  vois,    plus  je    l'aime.  —  Le  vice  rend 

to  like  to  make 

l'homme  malheureux   et  méprisable. La   ve/tu   nous  rend  plus 

wretched 

grands  que  les  richesses. Celui-ci  est  très-mduvais,  celui-là  est 

great  riches  This  that 

pire,  et  1  le  sien  1  est  le  plus  mauvais  de  tout.-— —Plus  une  chose 
I     his     j 

est  difficile,  plus  elle  est  honorable. Simonide  disait  que   plus 

difficult  Simonides 

il  considérait  la  nature  de  Dieu,  plus  la  chose    lui     semblait 
to  consider  God  seemed  to  htm 

obscure.— — Plus  vous  êtes  riche,  plus   vous  Êtes  avare. Plus 

obscure  covetous 

le  jour  est  long,  plus   la  nuit  est  courte. Il  est  plus  d'à  moitié 

mort. — —Plus  il  a  de  succès,  moins  il  a  d'orgueil.  •—— Plus 

success  pride 

vous  prenez  de  peine,  plus  vous  ferez  de  progrès. Moins  il 

pains  to  make 

montrait  d'inclination   à  le  faire,  |  plus  l'autre 
io  show  ta  do  it    \ 

Le  sage  réfléchit  avant  d'agir. L'orgueilleux  n'est  pas  aimé. • 

he  acts  beloved 

Vous  êtes  un  petit  paresseux. — Il  appela  sa  sœur  une  petite  étourdie. 
lasy  giddy 

C'est  un  ignorant» Pautre  malheureuse.!— ——L'indigeut 

unfortunate 
a  droit    lau  superflu  du  riche. 
has  a  right  \ 


le  pressait.  |  ■ 

to  urge  him 


il 
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I  I 


CHAPITRE  V. 


DE  LA  CONSTRUCTION  £T  D£  L'EMPLOI  DES  Pi.ONOMS  (1). 

I  Xje  pronom  sujet  d'un  verbe  exprimé  ou  soas-enteodo,  le  rend 
pour  les  premières  personnes,  par  /  ou  zoe,  et  non  par  me  ou  us  ;  pour 
les  troisièmes,  par  he,  she  ou  they^  et  non  par  Âtm,  her  ou  thentf 
faute  que  l'on  commet  souvent  quand  le  verbe  n'est  pas  exprimé. 

Exemples  t 

Who  is  there  ?  J      //  is  I,  |      It  is  he, 

Qui  est  là  ?       |      C'est  moi.       j      C'est  lui. 

He  is  happier  than  F,  ihan  she,  than  they  ;  il  est  plus  heureux 
que  moi,  qu'e//e,  qu'eux.  Dans  ce  cas,  l'emploi  d'une  autre  forme 
est  une  faute  grossière. 

2*>  Le  pronom  qui  est  régime  d'un  verbe  doit  suivre  ce  verbe  en 
anglais  ;  et,  s'il  y  en  a  deux,  le  régime  direct  doit  être  mis  avant  le 
régime  indirect. 

Exemples  : 

Je  vous  vois.      |  Je  vous  le  donne.  |  Vous  me  l'avez  pris. 

/  see  you.  \  I  give  it  you»        j  You  hâve  taken  itjrom  me. 

3°  Le  pronom  se  supprime  en  anglais, 

10  Dans  les  phrases  où,  en  français,  il  est  employé  d'une  manière 
explicative,  où  il  forme  un  pléonasme. 

Moi,  je  ne  le  ferai  jamais. 

I  will  never  do  it. 

Je  les  connais,  lui  et  son  ami. 

/  know  him  and  hisfriend. 

Vous  et  moi  nous  apprenons  l'anglais. 

You  and  I  learn  English. 

4**  Les  Anglais  emploient  souvent  les  pronoms  possessifs  pour 
rendre  l'article  défini  français  ;  savoir,  en  parlant  dans  un  sens  défini, 
les  parties  da  corps,  des  facultés  de  l'âme  et  de  l'esprit,  etc. 

Exemple  : 

Il  eut  la  jambe  droite  emportée. 
He  had  bis  right  leg  carried  off. 

Notez  que,  dans  ces  sortes  de  phrases,  les  pronoms  me,  te,  se^ 
nouSf  vousy  leurs,  ne  s'expriment  pas  en  anglais. 


(1)  Il  régnait  dans  ces  cbapiirei  dei  pronoms  un  désordre  auquel  j'ai  remédié 
le  mieux  qu'il  m'a  été  possible,  sans  y  occasionner  trop  da  changements'— A.  B. 
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'  Exemples  : 

Vous  mt  coupez  '  '  doigt.     |    Il  lui  tira  leg  oreilles. 
Voit  cui  myjingti  |    He  pulted  h'n  eau. 

Notez  aussi  que  IcH  verbes  qui  sont  r(' fléchis  en  français  dai 
fortes  de  phrases,  ne  le  sont  pas  en  anglais. 

Exemples  : 

3c  me  soil  coupé  le  doigt. 
I  hâve  cui  mi/jfinger. 

Elle  s'est  foulé  le  pied  en  dansant. 
Hhe  has  sprained  herjbot  in  daucing. 

5"  Les  pronoms  possessifs  mon,  ton,  son,  notre,  votre^  leur^  ne  se 
r<^ pètent  point  avant  chaque  substantif  comme  en  frant^ais,  etTou 
dit  avec  un  seul  pronom  : 

Myfathér,  mother,  brother,  sister  and  uncles. 

Mon  père,  ma  mère,  mon  frère,  ma  sœur  et  mes  oncles. 

Your  coachman,  horses  and  coach  are  goodfornothing. 
Votre  cocherj  vos  cheraux  et  ^otre  carrosse  ne  valent  rien. 

On  supprime  généralement  de  même  le  pronom  dans  la  phrase 
suivante  et  dans  les  analogues  : 

Je  vous  aime,  je  vous  honore  et  vous  estime. 
I  love,  honour  and  esteem  you. 

6"  Lorsque  le  verbe,  être  signifie  appartenir^  les  pronoms  d  moi, 
à  toi,  à  lui,  à  elle.,  à  ■!i..'..,  à  vous f  à  eux,  etc.  qui  le  suivent,  s'ex> 
priment  parles  jsi^m^m'  posse8*ifs absolus,  mine,  |e  mien  ;  thine,  le 
tien  ;  his,  le  £u  .:  e^  »i'^  ns  (à  lui)  ;  herSf  le  sien,  les  siens  (à  elle)  } 
ourSf  le  D^tre,  ini^  v,<)iï!(^9,  etc. 

Exemple  : 

Ce  livre  est  à  vouf,  ce  cbavalest  à  eux,  et  ce  chapeau  est  à  moi. 
That  book  is  yours,  that  horse  is  thélfs,  andthis  hat  is  mine. 

7°  Les  pronoms  démotistratifs  celui,  celle^  ceux,  celles^  suivis  d'un 
pronom  relatif  et  ayant  rapport  tliïz  piersohnes,  s'expriment  par  les 
pronoms  personnels  he,  she,  Ihey,  et,  après  un  verbe  dont  ils  sont  le 
régime,  par  him,  her^  those. 

Exemples  : 


Celui  qui  le  dit  est  an  menteur. 


{  He  vho says  sa  is  a  liar. 
^  He  is  a  liar  who  says  so. 


Je  ne  vois  pas  celle  dont  vous  parlez.  |  '  ^^^'°^  '''  ''"  ^^om  you  speak 


4    9 

Ceux  qui  méprisent  la  science  ne  la  j    know  it. 


They  who  despise  science  do  not 


connaissent  pas. 


jThey  do  not  know  science  who 
\    despise  it. 
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&°  Si  TOUS  trouvex  dans  une  phrase  plusieurs  rerbes  de  suite  gou- 
vernés  par  un  des  pronom&  qui,  lequel^  etc.,   ne  le   tcpCtet   point 
comme  en  français,  et  dites  avec  un  seul  pronom  ; 
Ue  is  a  man  who  drinks,  plays,   and  Ihinks  ofmthing  but  pleasure. 
C'est  un  homme  qui  boit,  qui  joue,  et  qui  ne  songe  qu'au  plaisir  (1). 

9'  Souvent  nous  employons  celui-là,  celui'ciy  celie-là,  celle-ci, 
ceux-làf  crux-ci  a,\i  Weu  de  le  premier,  le  ser  ondy  etc.  Pour  rendre 
cette  expi  ssion  en  anglais,  il  faut  se  servir  de  the former  pour  celui" 
làj  etc.,  et  de  the  latler  pour  re/ui<ci,  etc. 


Exemple  : 

Plirlue  and  vice  are  tao  opposite  things  ;  the  forn 
the  latter  niakes  them  unhappy,  eICt 

La  vertu  e(  le  vice  sont  deux   choses  opposées 

hommes  heureux,  celui-ci,  les  rend  malheureux.  ^ 

10°  Quelque,  avant  un  adjectif  suifi  de  que^  s'exprime  par  howeverf 
et  le  que  qui  suit  l'adjectif  se  retranche. 


•"M  happy, 
.   ,  rend  les 


Exemples 


Quelque  riche  que  Ton  soit. 
Ilowever  rich  one  may  be. 


I  Quelque  prudent  que  vous  soyez. 
I  However  prudent  you  mny  be. 


f'i 


h 


(l)  Obiervations  tiur  what,  which,  whote,  oftohich. 

]o  On  (lit  :  What  pteases  nie,  i*  to  act  so,   et  /  ad  so,  which  please*  me. 

De  sorte  que  tohal  e«t  relatif  à  ce  qui  auii,  et  which  h  ce  qui  précède. 

2o  VF/iOff  est  formelleinent  géniiirde  Wto,  {tohoet,  whose),eo  pince  toujoura 
avant  le  «ubiiantif  qui  le  régit  :  The  man  whoie  meril,  i'Iiomme  dont  le  mériie  ( 
'i'he  man  in  whose  virtue,  l'homme  dana  la  vertu  duquel,  etc. 

On  voit  que  Tarlicle  ae  aupprime  avant  le  aubstanlirqui  est  déterminé  par  tvhoie. 

Si  le  aubataniif  qui  redit  tehose  eat  régime  de  verbe,  il  ae  met  avant  ce  verbe  : 
This  man,  whose vtrtue  we  révère  ;  cet  homme,  dont  nous  révérons  la  venu. 

Voici  encore  quflquea  phraaea  où  le  pronom  whose  est  employé  ;  elles  serviront 
de  lypeapour  lea  phraaea  analuguea  : 

Happy  is  thefather  whoae  children  love  him  thus  I 
Heureux  en  le  père  gxK  ses  entants  aiment  ainai 

They  ynliote  fortune  dots  nol  permit  them  topass  the  svmmer  in  thecountry,  etc. 
Ceui  à  qui  leur  fortune  ne  peimet  paa  de  paaaer  l'été  à  la  campagne. 

Jhavejust  heard  whose  horses  thèse  are. 
Je  viens  d'apprendre  à  qui  sont  ces  chevaux. 

Dont,  au  génitif  et  en  relation  avec  un  nom  de  chose,  se  rend  par  of  which,  il 
se  place  après  le  aubsiantif  : 

La  maison  dont  le  prix,  etc. 
The  house  the  price  of  which,  etc. 

Si  dont  en  rapport  avec  un  nom  de.  personne  n'est  pas  suivi  d'un  substantif  qui 
le  régit,  il  s'exprime  par  o/ Wiom  ;  Voici  l'homme  cfon^  nous  venons  de  parler, 
Jiere  is  the  vian  of  whom  we  hâve  just  beeu  tpeaking.  A.  B. 
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Mais,  arant  nn  labstantif,  précédé  oa  non  d'un  adjectif,  et  loivi 
déçue,  quelque  s'eaprime  par  whalevery  et  le  que  qai  suit  le  substan- 
tif se  retranclie. 

Exemptes  :         :^,i .^^  j.;j, , . v;  j 

Quel}ue«  grandes  licbessesçue  |  Quelque   prudence  que  tous 

TOUS  ayez.  I  ayez. 

WhateTer  great  riches  you  may  \  WhateTer  prudence  you  may 

hâve.  I  hace.      »  ass  ;>f> r»    uijv ,.,, 

Quel  que  soity  quels  que  soient,  etc.,  se  rendent  par  whatever 
may  he  {ï). 

W  Celuif  celte,  ceux,  celles,  (en  ^r^^Iais,  this,  that^  thèse,  those,) 
s'expriment  rarement  aTant  la  préposition  (/enï arquant  le  rapport 
d'appartenance  :  il  est  de  plus  ordinaire  d'ajouter  *s  au  nom  qui  suit. 


Exemple  : 


Mon  cheval  est  meilleur  que  celui  de  votre  père. 
My  horse  is  better  than  your  fatherU. 

Mais  avant  un  adjectif  au  pluriel  employé  substantivement,  ou 
avant  un  nom  de  chose,  il  faut  rendre  celui,  celle,  par  that,  et  ceux 
celles,  pu  those,  ;< ',.         .ïfc;.^  fj./;  ^.,..r.  .,(,;.  .-...l..^-- 

Exemples: 


r')i; 


L'opinion  des  saTants  doit  être  préférée  à  celle  des  ignorants. 
The   opinion    ofthe    learned   ought  to  bepreferred  to  that  tf  the 
ignorant. 

Les  plaisirs  de  la  vertu  sont  plus  purs  que  ceux  du  vice.    - 
Thepleasures  qfvirtue  are  purer  than  those  ofvice. 

IS"  Lorsque  le  pronom  le  représente  un  adjectif  ou  un  substantif 
employé  adjectÎTemeot,  on  le  rend  par  l'adTerbe  so,  ainsi  : 


(1)  Cm  exprenioni  aa  rendent  de  plueieuri  manières  :  Toici  quelques  exemples 
dont  la  IraduciioD  serrira  de  modèle  pour  d'autres  : 


Quels  qus  soient  tos  motifs, 
Quelle  que  soit  son  autoriié, 


Whatever  your  motive»  may  be. 

,  Whatever  te  hi»  authority. 

'Hovever  great  hi»  authority  be, 
jThough  ni»  authority  be  ever  so  great. 
*Let  hi»  authority  be  ever  to  great. 

Quelles  qu«  soient  les  lois,  Let  th»  lato»  be  what  they  leill. 

Quand  quel  gu*  se  rapportée  une  peraonne,  il  peut  être  relatif  à  l'individu 
même  ou  à  la  qualité  ;  dana  le  premier  caa  il  re  renil  pas  whoever,  et  dans  le 
second  ^uwhichtver  : 

Le  voleur,  quel  qu'il  eoit,  sera  puni.         '       '*'' "      ,'.* 
.^  .       TAe  roiAer,  whof»er  be  may  be,  »hall  bepuni»hed. 

Ricbe  ou  pauvre.  9ue/9u't7«oi<,  il  sera  bien  reçu.  i    ..  t ,  • 

Rich<irpo<ir,tehichertr  ht  mtty  bt,hethall  bewel  received, 

A.B. 


1  li' 


'3  t 


CONSTRUCTION  ET  EMPLOIS  DBS  PRONOMS. 

Si  vous  êtes  heureux,  je  ne  le  suis  pas. 
Ifyouarehqtpyylamnotso, 

Il  est  général   et  tous  le  serez  aussi. 

He  is  a  generalf  and  jfou  teitl  be  so  UkewUe. 


«9 


THEME  sua  LES  PRONONS  PERSONNELS  ET  SUR  LES  PRONONS  POSSESSIFS. 

Voyez  pages  Si  et  35  de  la  première  Partie,  et  le»  RtgUi  précidentet. 

L'ambition  est  une  noble  passion,  mais  elle  cause  souvent  de 

grands  maux. Voyez  cet  arbre,  il  ne  produit  |  point  de  1    fruit, 

great  evil  to  produce  \      no       \ 

je  le  couperai,  s'il  ne  donne  point  de  fruit  cette  année.-  Ces 

to  eut  doxen        to  yield 
deux  arbres  sont  morts  :  c'est  la  mousse  qui  les  a  fait  mourir       vous 
dead  moss  to  kill 

voyez  qu'elle  bouche  les  pores  des  arbres. Peu  de  gens       sont 

io  stop  Fezo  people 

assez  sages  |  pour  préférer  le  blâme  qui  leur  est  utile  à  la  louange 
wise  enough  \  to 

qui  les  trahit. Elle  vous  parle. Je  le  sais  ;  mais  j'ai  mes  rai- 

to  betray  to  speak 

sons  pour  la  laisser  parler.  Je  lui  parlerai  ensuite,  et  lui  |  ferai  voir 
for       letting  afterward        j   toshova 

en  quoi  |  elle  |         a  tort.  | Vous  Ta-t-elle  envoyé  î 

hoxD      I         \iobe  in  the  wrong   \   .  to  send 

— Je  n'osais  vous  le  dire. Je  le  savais  ;  vous  me  Paviez  déjà 

to  date  io  tell  alreadjf 

dit. Son  ignorance  est  grande,  et  la  vôtre  aussi. Cet  homme 

to  tell  great  too 

ne  pense  pas  ;  son   âme  est  comme  affaissée  sous  le  poids  de  son 

as  it  were  depressed  weight 

corps.  Sa  femme,  au  contraire,  est  une  charmante  femme  ;   son 
bodif  wife    on  the  aoman 

esprit  et  son   bon    naturel   la  font  |  aimer  de  tout  le  monde. 
wit  io  make  \  beloved  by    every  body 

Ses  filles  l'imitent  en  cela  et  suivent  son  exemple.  Ses  fils  ne  lui 
daughler  example 

I  ressemblent  |  pas  ;  ils  suivent  l'exemple  de  leur  père. Vos 
to  he  like    \ 
enfants  et  les  siens  sont  plus  obéissants  que  les  nôtres. —  Je  ne  veux 

dutiful 

pas  I   me  mêler  de  |  ses  affaires. Elles  sont  deux  sœurs  ;  k 

I  io  meddlewith  \       concern 

[laquelle  |  écrirai-je  ?  Que  lui  demandcrai-je  ? Elle  j  n'a  pas 
ahtch  I                                   to  ask  of  j  zoould 

voulu  I  recevoir  ma  lettre,  elle  me  l'a  renvoyée  sans  réponse. 
not   I  to  send  back    an  antwer 
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ÏURHRSURLEt    PR0M0M9    RELATIFS,    LES    INTERR0SATIF9,    ET    LES 

DEMONSTRATIFS. 

.u^..  .  p^ggg  37  «  38.  ^ 

Le  jeune  hommedont  je  vous  )  ai  parlé  |    mérite  d'être    rncou- 

I    spoke    I  io  deserve     to   encou- 

rngé. Vous  Toyez  la  personne  que  vous  avez  nourrie  et  retirée 

rage  tofeed  to 

chez  vous,  et  à  qui  vous  avez  prètd  taiit  d'argent. La  vieillesse 

harbour  to  lend         money  oid  âge 

est  un  tyran  qui  défend,  |  sous  peine  de  la  vie,  I  tous  les  plaisirs  de 
toforbid\   upon  pain  of  deaih  \ 

la  jeunesse.-' Une  observation  que  fit  mon  aïeul,  et  qu'il  com« 

youth  to  tnake 

muniqua  à  mon  père,  fut  la  cause  d'une  étude  qui  dura  toute  leur 

study      io  tast 
vie,  et  qui  a  fait  la  principale  occupation  de  la  mienne.  Les 

to  tnake    chief  business 

plus  illustras  Romains  laissaient  à  peine  en  mourant  |    de  quoi 

Romans    to  leave      scaree  rohen  |  vohereaith 

faire  les  frais  de  leurs  funérailles.— —Ce  qui  flatte  les  senâ, 
to  defray  exjjence  Ifhat  sensé 

amollit  le  cœur. Celui-ci  est  mauvais,  celui-là  est  pire;  mais 

to  soften 

ceux-là  sont  les  plus  mauvais  de  tous.^— La  dame  dont  voug  voyez 
Iç  portrait  est  celle  dont  je  vous  parlais  ce  matin,  et  dont  le  frère  fut 
picture  to  speak 

U)é  en  duel  par  le  capitaine  B**%  dont  il  avait  mal  parlé. Qui 

in  a  ill  to  speak 

est  là  ?— — A  qui  parlez-vous  ?  A  qui  est  cette  maison? • 

there 

Qui  e&t*çe  que  je  vois  ?— — rLequelde  ces  deux  tableaux  préférez- 

picture 

vous  ? Quel  est  cet  homme  î Que  failes-vou»  ? Qui  ee 

to  be  doing 

qui  l'a  porté  ? A   qui   l'avez-vous   donné  ? A  qui  est  ce 

chapeau  ? Qui  cherchez-vous  ? Quelle  est  I  Tatfaire  dont 

to  be  look'mgfor  \  the  mat  ter  in 


il  s'agit?  I 
question   | 


'Que  po.uvez-vous  répondre  à  cela  i 
can 


THEME  GENERAI.  SUR   LA   CONSTRUCTION   DES   PRONOMS. 

Vous    et    moi    nous    allâmes   chez  M^  B***,  et  de    là    au 

to  go        to    Mr.  B*s  thence 

spectacle.— ——Vous,  son  frèrç,  le  mien,  loi  et  moi  nous  étions  à 

play 
l'église    lorsqu'il  commença  à  pleuvoir.— —Pierre  et  moi  nous 

Peter 


CONSTRUCTION  ET  EMPLOI  DES  PRONOMS.  9l 

f imei  une  partie  de  chaise. Vous  et  moi  nous  rons  à  VincenoeS) 

to  go  a  hunting 

quelles  que  soient  tos   affaires. Vous  m'avez  meurtri  le  bijis 

io  hruise 

et  la  jambe. Son  onguent  mU  guéri  le  pied. Ce  chirurgien 

ointment        to  htal  surgeon 

ne  put  jamais  lui  remettre  la  jambe. En  jouant  |     au  volant 

to  set  I  at  shuitlecock 

avec  ma  sœur,  elle  me  cassa  le  nez  avec  sa  raquette.— —Nous  leur 

nose  b^tledore 

brûlerons  la  cervelle. Je  lui  enfon^*ai  une  épingle  dans  la 

to  bloto  out        brains  io  thrust 

main,  et  il  m'enfonqa  son    canif   dans  le  bras. Mon  mari  et 

penknife 

ma  cousine  sont  à  Londres. Ma  mère  et  ma  sœur  sont  malades. 

m  ill 

Je  loi  ai  coupé  le  doigt  avec  un  couteau. II  s'est  égratigoé 

finger  to  scratch 

le  visage  avec  une  épine. Il  vous  a  arraché  les  cheveux  par 

face  thom  topuUoff         hoir 

poignées. Ce  cheval  esta  moi  ;  il  est  bien  meilleur  que  le  vâlre. 

kandful 

A  qui  est  ce  chapeau?  C'est  à  mon  père. Vous  dites  que  ce  livre 

toaatf 
est  à  votre  cousine  ;  je  prétends  qu'il  n'est  point  à  elle>mais  à  ma  sœur. 

Si  cette  bourse  est  à  vous,  pourquoi  ne  la  prenez>vous  pas 

purse  to  take 

Je  I  croyais,  en  vérité,  i  qu'elle  appartenait  à  quelqu'un  qui 

1     io  really  think     \  to  belong 

l'avait  oubliée  ;  6lte  i  tresstombre  beaucoup  à  |  celte  de  Guillaume. 
!  io  be  vertf  tnuch  /fjj-g  |  William. 

Prenez  cette  montre  ;  c'est  à  vous. Non,  ell«  n'«st  point 

totake  watch 

\  moi  i  je  n'ai  point  de  montre. C'est  donc  à  votre  onde. 

then 

Celui  qui  trahit  l'amitié,  devrait  être  banni  de  toute  société. Celui 

ought  Society 

qui  I  se  croit  |  le  plus  spirituel  des  hommes,  n'est  souvent 

l  to  think  one*s  self  \  mitty 

qu'un  sot. Celui>là  seul  est  heureux,  qui  |        croit  l'être. 

but  fool  .    l '^  think  one's  selfso 

leurs  pro- 


notts 


Celui-là  ne  connaît  pas  les  hommes,  qui  I    se  fie  à 

I  to  trust  to 

messes. Celui  qui  ne  pense  \      qu'à  lui, 

1  but  of  himself 

des  antres. Celui  qui  ne  croit  point  en  Dieu,  est  un  athée. 

to  believe  atheist 

— —Ce  sont  des  paresseux  qui  dotment>  qui  boivent,  qui  mangent 
they  lazjfpeople 


n'a  rien  à  attendre 
to  expect 
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I  toate  la  journée,    et  qui  ne  feulent  pas  traf ailler.        Je  connais 
I      ail  day  long  teill 

une  femme  qui  s'est  ruinée  au  jeu  et  qui  continue  de 

to  ruin  one's  self  in  gaming 

jouer. George  est  à  Romej  et  Guillaume  à  Londres  ;  celui-là 

at  in 

m'écrit  1  toutes  les  |  semaines,  et  celui-ci  m'écrit  à  peine  deux  fois 

[     every     j  scarcely 

par  an. — —Quelles  que  soient  vos  occupations,  tous  devriez  m*écrire 
a 
plus  souvent. Quelques  bonnes  que  soient  vos  raisons,  |      on 

I  t^^y 

ne  les  écoutera  pas. Quelque    belle    qu'elle  soit,  c'est  son 

will  not  he  heard  handsome 

espritquej'admire.'—— Quelque  peine  qu'il  se  donne,  il  ne  réussira 
sensé  trouble 

pas.— —Quels  que  soient  vos  talents,  ne  leur  attribuez  pas  un  succès 

qui  est  l'effet  du  hasard. Le  mien  n'est  pas  aussi  joli  que  celui  de 

chance 

mon  frère. Celle  de  votre  sœur  est  plus  jolie  que  celle  de  ma 

cousine. 
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DU  PRONOM  INDEFINI  ON. 


■'iiéimtiiiié' 


«s 


^  Xjv,  dans  les  phrases  proverbiales  ou  morales  et  ayant  rapport 
aux  personnes  dans  un  sens  général,  se  rend  en  anglais  par  one, 
équivalent  de  on  ;  par  toe,  nous,  ou  par  people,  les  gens,  ou  par  they, 

ï  Exemple: 

On  voit  les  défauts  des  autres  plutôt  que  les  siens  propres, 

One  sees  other  peoplé'sfailings  sooner  than  one's  own,  '-*  ; 

ou  We  see  other  peoplé'sfailings  sooner  than  our  own, 
ou  bien,  Peuple  see  others  faiUngs  sooner  than  their  own. 

2<*  Les  propositions  françaises  où  on  se  trouve  suivi  d'an  verbe 
actif  avec  son  régime,  se  rendent  en  anglais  par  le  passif. 

■'-;■  ,,  î'ii  i  ^  -U  «'r        J--:    Exemple  :    jj  %é    ^jp  .•  '■-.,  .,  ..  ..-  ,^.., 

■     /*'       On  aime  le  père  et  l'on  craint  le  fils.  .^*-^ 

Thefather  is  beloved  and  ihe  son  isfeared.        '  '  " 

Mot  à  mot,  Le  p^re  est  aimé  et  le  fils  est  craint.  .        ,     <     ..  , 


•If 
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3*  Lorique  le  Terbe  qui  luit  le  pronom  on  est  iui*i  de  que,  U 
proposition  abglaise  doit  commence^  par  itj  et  le  verbe  se  rend  par 
le  passif. 

•1  •'  Exemple:  .,,■■■:> 

On  dit  çu'il  y  a  eu  une  bataille;  V^' 

It  ii  laid  there  hat  been  a  battle, 

4*>  On,  suivi  d'un  verbe  dont  l'action  est  cotAniunè  k  pluiiturt 
personnes  l'éiinies,  Se  rend  par  they  en  anglais. 


Exemple 


■*t--^ 


On  travaille  nuit  et  jour  à  la  Tour.  r^ 'iy'f"\ 

They  ioork  night  and  day  at  the  Toaer  (l)i 
5**  Lorsque  on  se  trouve  répété  dans  une  phrase,  et  que  le  sens 
de  la  phrase  veut  que  le  premier  on  se  rende  par  un  substantif^  il 
faut  rendre  le  second  on  par  le  pronom  qui  doit  remplacer  ce  tub- 
ntantif  :  mais  si  le  premier  on  se  rend .  par  un  pronom,  on  répète  ce 
pronom  par  le  second  on. 

'  Exemple  : 

'  >       -1.  ,    '  ■■ 

On  flatte  les  tyrans,  mais  on  ne  les  aime  pas. 
Tyrants  areflattered,  but  they  are  not  betoved. 

On  le  flatte,  mais  on  ne  l'aime  pas. 
He  iiflattered,  but  he  is  not  beloved. 

6"  Lorsqu'on  a  à  traduire  en  anglais  par  le  passif  uhe  |)ropo»U 
tion  commentant  par  on  et  contenant  deux  régimes  dont  l'un  est 
indirect,  il  faut  prendre  le  régime  indirect  pour  en  faire  le  sujet  de 
la  propositioa  passive,  et  conserver  le  régime  direct. 

Exemple  : 
On  nous  a  promis  une  récompense. 
We  are  promised  a  reward  {2) . 


(1)  Si  l'aeiion  est  ceosëe  faite  par  une  seule  pertonDe,  on  se  rend  par  le  pro. 
nom  qu'on  mettrait  à  ea  place  d'aprèa  le  aen*. 

Prenez  i^arde,  on  vous  voit. 
Takecare  totiu  body  aees  yuu> 
/  see  you. 

Ha  I  on  ne  veut  paS  obéir. 
Ha  !  yau  won^l  obey. 

L'expression  française  on  y  va,  le  rend  en  iangluis  par  coming  :  la  reste  (1  atn) 
est  sous-entcndu.— A.  B. 

(3)  Celle  consiruciion,  quoique  usitée,  nru  toujours  paru  liizsirrp.  Je  iiréfëre. 
raia  employer  le  passif,  et  dire  a  book  tvas  given  to  me,  llù*  house  hat  been  sliuwn. 
«o  M( au  lieu  de /«laf  given  a  boo/c,  uicliate  bttn  s/iown  thù /lousc.  D'ailleurs 
cette  tiglo  n'esi  pas  de  ISirel.— A.  B. 
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1  ■■' 


TniUK  SUB  LEH  HEaLBS  vaECEDKNTES. 

On  aime  k   croire  ce  qu'on  désire.-— On  peut  être  nHiai  bon 

to  like     to  believe  nioy 

que  l'on  veut,  si  l'on  veut  être  bon. On  ne  devrait  avoir  honte, 

wiU  should  to  be  ashamed 

que  du  vice  ou  de  l'ignorance.— —On  peut  avoir  mille  connaissances 
but  may  acquaintance 

intimes,    sans    avoir  un  seul  1  ami.         Si    Ton    a    un    seul 

intimale  witlioat  having  one      \ 

ami)  on  doit         8e  croire        heureux. 
should         thinlt  one's  self  happy 
à  l'avenir,  mais  sans  négliger  le  présent. 
of  neglerting 


— On    devrait   songer 
to  think 
-On  ne  doit  pas  s'uffli- 
slwuld 

miilheureux 


ger  aujourd'hui,  parce  qn'  1     il  peut  arriver  qu'on  soit 

I  one  mny  happcn      to     be 

demain.- L'ingratitude  est  un  crime  si  honteux,  qu'on  n'a  jamais 

trouvé  d'homme  qui  voulût  s'en  avouer  coupable.      I  On 

would       own  one's  selfguilty  ofit    \ 

le  prit  sur  le  fait.— —Ou  \&   renvoya   à  sa  famille. On   le  vit 

in  to  send  bnck 

sauter     par-drssus      le  mur  du  jardin. On  a  mis  un  embargo 

to   leap  over  to  lay 

sur  tous  es  vaisseaux.— -4Pn  a  envoyé  dix  milles  hommes  renforcpr 
ship  to  reinforcc 

notre  armée. On   disait  d'abord  que  nous  avions  gagné  la  vic< 

atfirst  to  gain 

toire  ;  mais  à  présent  on  assure  que  nous  avorséié  battus  I  comme  il 
•  I     soundly 


faut. 


Mais  comment 


à  ce  qu'on  rapporte 
what  to  report 


ajouter  foi 
Cun  one  gioe  créait 
si  différemment  ?  On  dit  que  les  ennemis  nous  c  tuient  supérieurs  eu 
nombre.— — On  a  résolu  au  conseil  du  loi  d'envoyer  des  troupes  en 

in  council  iroops     to 

Espagne,  et  on  croit  que  le    parlement   approuvera    toutes  les 
Spain  to  tlùnk 

mesures  de  la  cour. On  observe  que,  depuis  les  dernières  nouvel» 

court 

les,  on  travaille  nuit  et  jour  à  la  Tour. On         dansait     sur  le 

Tower  to  be  dancing  itpon 


gazon 
turf 


'On  faisait 
to  make 


beaucoup  de  bruit 
a  great        noise 


au  parterre. 
in  thepit 


■On  se 


battait  à  la  porte. On  ne  fait  pas  toujours  ce  que  l'on  voudrait 

to  fight  todo  would  like 

faire. On  applaudissait  dans  les  lo^es,  et  l'on  sifflait  au  parttrre 

box  to  hiss 

Quand  on  trouve  un  jeune  homme  modeste,  attentif,   intelli- 
gent, que  ne  ferait-on  pas  pour  stcondrr  ses  efforts  ?        .fv''      * 
to  do  endeavour 


CHAPITRE  VIT. 

DE  L'EMPLOI  DBS    PRONOMS   en,  y  ET  OÙ. 

\jzi  trois  pronoms  ont  une  double  signification  en  français.  On  les 
considère,  1°  comme  rehitifs  au  lieu  où  l'on  va,  où  l'on  est,  d'oh 
l'on  vient.  Exemples  :  J'enviens,fj/vai8fC*estoùjeveux aller,  etc. 
1°  Comme  relatifs  aux  choses  ou  aux  personnes  dont  on  parle. 
Exemples  :  J'en  veux,  je  w'^  attends ^fojf aire  où  je  me  suis  engagé^ 
etc.  Sous  ce  second  point  de  vue,  il  est  évident  que  en^y  et 
où,  tiennent  lieu  des  personnes  ou  des  choses  dont  il  s'agit  dans  le 
discour!*,  et  qo'ils  représentent  à  leur  égard  les  pronoms  person- 
nels et  relatifs,  /«/,  elle,  eux^  ceci\  cela,  duquel,  auquel,  etc.  Les 
Anglais  n'ont  point  de  mots  qui  correspondent  à  ces  deux  si- 
gnifications ;  mais  ils  se  servent  des  pronoms  hiin,  lier,  them,  it,  thiSf 
that,  tehat,  tehich,  etc.,  avec  les  prépositions  gouvernées  par  le  verbe 
auquel  ils  se  rapportent  :  c'est  ce  que  je  vais  développer  dans  les 
articles  suivants. 


ARTICLE    PREMIEll. 
Du  pronom  en. 


'  :  ,ï 


.^î   '.! 


lo  Lorsque  en  a  rapport  aux  personnes,  il  s'exprime  par  les  pro- 
noms personnels,  précédés  de  la  préposition  que  gouverne  le  verbe 
anglais        ,.,;;  .,,.....  ,  .;^.,.  ,^.,  ^.^ 

Exemples  : 

You  like  Nereton,  you  are  altxays  talkîng  of  him. 
Vous  aimez  Newton,  vous  en  parlez  toujours. 

I  know  those  people,  you  wilt  be  satisjied  with  them. 
Je  connais  ces  gens-là,  vous  en  serez  satisfait. 

2o  S'il  a  rapport  aux  animaux  et  aux  choses  inanimées,  il  s'ex- 
prime par  it. 

'  Exemples  : 

He  took  a  stick,  and  gave  me  a  hlow  with  it. 

II  prit  un  bâton,  et  m'en  donna  un  coup. 

.     They  say  you  have  got  a  place  at  court,  1  am  very  glad  of  it. 
On  dit  que  vous  êtes  placé  à  le  cour,  j'en  suis  charmé. 


.    M 
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3**  Loriqu'il  eit  prii  dam  uo  lepi  partitif,  il  t'esprim*  par  tomef 
quelque  i  et  si  la  phraae  eit  négative,  lappositiva  oa  intcrrogatjvf , 
par  anjff  aucun. 

Exemples  ;    - 

This  is  good/hàif  give  me  lomer 
(Je  fruit  est  bon,  dounez-m'cn. 

Hea'Mnot  gieeui  wny, 
,.  )1  ne  noua  en  donnera  pai. 

.   >  Ifltee  any. 

/        'i  V  î      Si  j'en  vois.  ' 

Hâve  you  any  i 
En  av      vous  ? 

40  Quelquefois  en    eot  liea  d'ui)  pronom  possessif;  alors  on  l'ef  r 
prime  par  hisjheTftheirf  its,  etc.  ^^ 

Exemples.: 

Wine  it  dangerpus,  I  knoa  its  effecte» 

Le  vio  est  dangereux,  j'en  connais  les  effets. 

Jfjfou  knem  her,  y  ou  toould  not  tpeqk  her  praUe. 
Si  TOUS  la  connaissiez,  tous  n'en  feriez  pas  l'éloge, 

5°  En  ne  s'exprime  pas  avant  un  nom  de  nombre  on  un  adye|r|)P 
de  quantité. 
80  Eny  relatif  au  lien,  s'exprime  par  thence. 

Exemple  :  ' 

Are  you  going  to  court  ?  No  :  1  corne  thence. 
Allez-vous  à  la  cour  ?  Non  :  j'en  viens. 

70  Quelquefois  le  pronoq  en  ne  s'exprime  pas  en  apglais. 

Exemples: 

Combien  eif  avez-vons  ? 
HoTD  many  hâve  you  ? 

J'en  ai  six,  je  n'en  veux  pas  davantage. 
/  hâve  siXf  I  witt  not  hâve  any  more. 

C'est  une  belle  ville,  mais  les  rues  en  sont  laUf, 
ft  jt  a  fine  cHy^  hut  the  $treet»  are  dùrty. 


I  I 
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r  tomet 


l|»«fr 


II 
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er|)p 


ARTICLE  SECOND. 

Pu  pronom  y.  ,      ^ 

i*  r  relatif  aux  perwnnei  mit  la  même  rbgle  que  en. 

.  '  .  .  «    ■  .u-,  Exemple  :  '  , 

When  a  man  it  dead^  hais  no  more  tkought  of(l). 
Quand  un  liomme  est  mort,  on  n'y  pense  plus. 

2o  Yte  rapporte  plus  fouvent  aux  choses  qu'aux  personnes  ;  alors 
f^  l'exprime  par  le  pronom  ii  ou  them. 

Exempk»  : 

That  if  a  good  place  ;  he  had  long  aimed  at  it* 

C'est  une  bonne  place  ;  il  y  aspirait  depuis  long^tenopi. 

He  has  dçne  if,  but  he  mil  get  nothing  by  it. 
|1  l'a  fait,  mai|i  il  n'y  gagnera  rien. 

He  does  not  like  his  callingf  he  is  notJU  for  it. 
Il  n'aime  pas  sa  profession/il  n*y  est  pas  propre. 

Those  arefooUsh  things^  do  not  trust  te  them 
Ce  sont  des  folies,  ne  vous  y  fiez  pas. 

He  is  engaged  in  a  strange  affair  ;  he  ■aill  not  aucceed  in  ' 
Il  est  engagé  dans  une  étrange  affaire,  il  n'y  réussira  pas. 

fhey  say  so,  but  1  give  no  crédit  to  it. 
On  le  dit,  mais  je  n*y  ajoute  pas  foi. 

9**  Lorsqu'il  s'agit  de  lieu,  j^  s'exprime  par  therCf  et  après  an  verbe 
de  mouvement  par  thither^  dans  le  sens  de  là  ;  et  par  hère  (et  hither 
pour  le  mouvement)  dans  le  sens  d'm, 

Exemples  : 


You  were  there* 
Vous  y  étiez. 
^t//j/ou|fo  thither? 
Voulez-Tous  y  aller  } 


He  is  hère. 

Il  y  est. 

Corne  hither  likewise. 

Venez-y  aussi. 


(1)  Cu  mon,  On  n'y  peii«e]i/utf  eussent  pu  s'eipriraar  ainsi  :  On*  think»  no 
fMM  orhioi,  on  Thtre  i»  no  mort  thought  of  hin  ;  mtii  il  ait  plua  élégant  da  touN 
fUtt  la  pbru*  par  la  ptisif. 
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■f,- 


ARTICLE  TROISIEME. 


i4 


Thk  "ffrimom  où. 

1»  Otï  n*a  jamais  rapport  aui  personnes,  mais  seulement  aux 
ihoee».  Oa  l'exprime  en  anglais  par  le  pronom  relatif  wAt'c/i,  en 
français  /eçue/,  laquelle,  letquelif  leiqueltes,  que^  etc.,  précédé  de  la 
prépusitioii  que  gouverne  le  verbe  anglais.  On  peut  retrancher 
lehich  et  mettre  la  préposition  à  la  fin  de  la  phrase. 

*       , .  ■  ■ .         ' 

Exemples  : 

This  is  an  affair  in  which  /  will  not  be  coneerned. 
C'est  une  affaire  où  je  ne  «eux  pas  entrer. 

The  misforttines  in  which  I  was  plunged. 
Les  malheurs  où  j*ai  été  plongé. 

That  is  the  end  he  aimed  ut. 

C'est  le  but  où  il  tend.  « 

The  âge  vie  live  in. 

Le  siècle  où  nous  vivons. 

20  Où,  comme  adverbe  de  lieu,  s'exprime  par  uhere,  et  f.ar 
whither  avec  un  verbe  de  mouvement  ;  et  (/'où,  par  uhence. 


Exemples  : 


Where  is  he  ? 

Oùest.ilî 

Whither  are  jfou  going  ? 

Où  allez-vous?  ..,,.. 


Whence  do  j/ou  corne  f 
D*où  venez-vous  ? 


'        ARTICLE  QUATRIEME. 
Place  qu'occupent  y  et  en  dans  le  discours. 

Fs'exprime  après  le  verbe  et  à  la  suite  des  pronoms,  ainsi  que  en  : 
mais,  lorsque  ces  deux  pronoms  se  rencontrent  enseoible  dans  une 
même  phrase,  en  doit  être  exprimé  avant  y  ;  ce  qui  est  précisément 
le  contraire  de  la  construction  française. 

Exemples  dey  : 

HeM|[ORethitber.  Il  ^  est  allé. 

i  vnll  send  htm  thitber.  '  '  Je  Vy  enverrai.  *  '    ' 

/  hâve  le/ï  it  there.  Je  Yy  ai  laissé. 


i« 
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I  hiive  not  yet  tpoken  to  you  Je   ne  «out  en  ai  pai  eocore 

about  it.  parlé. 

He  has  given  me  some.  Il  m'en  a  donné. 

ahe  had  not  lent  me  aiijr.  Elle  ne  n'en  avait  pas  envoyc. 

,  ^  „ .  '-     f     Exemple»  de  y  et  ta  :  , 

I  teill  not  send you  aaj  ihete.       Je  ne  vous  j^  en  enverrai  point. 

Vou  09(7/  find  lome  there.  Vous  if  en  trouverez. 

lie  sure  l  xeill  carry  some  tliere.  Soyex  s&r  que  \'y  en  porterai. 

Cette  construction  est  la  môme  pour  tous  les  temps  et  dans  toutes 
les  circonstances,  soit  affirmativement,  soit  négativement,  soit  en 
interrogeant  avec  ou  «ans  négation. 


THEME   SDR   en. 

Vous  aimez  beaucoup  cette  dame,  vous  en  parlez  toujours. — — 
to  tike  very  much 
C'est  un  excellent  élève  ;  vous  en  serez  content.  — —  Il  est  très« 
pupil  satisjied  zcith  vtry 

content  de  ses   soldats  ;  il  en   parla  trls-avantageusement.  — — 
muchpieutedmth  highly 

Mon  cousiu  veut  me  forcera  faire  une  chose  qui  m'est  désavantageuse; 

to  do 

je  n'y  consentirai  point» Vous  m'avez  rendu  le  plus  grand  oervicet 

je  voua  en   remercie. •  J'en  suis    ravi  ;  si  je   ne   l'avais    pas 

to  thaukfor  overjoyed  at 

fait,  j'en  serais  fâché. Ces  condilious  sont  trop  dures  ;  je  ne  veux 

lorry  fur 
plus  en    I  entendre  parler.  1  ——Prenez  de  la  viande  et  mangez-en, 
nu  more  \        to  hear  oj       \ 

— — Vouz  avez  de  belles  pommes;  donnez-m'en.— —Preoez^en. — — 

appU» 

J'en  prendrai  deux.— — Prenez-en  davantage. Qu'en  ferais-je  ? 

to  do  zcith 

Je  n'en  ai  pas  mangé  cette  année. En  avez<vous  mange  ? 

C'est  un  homme  généreux,  j'en  ai  éprouvé  la  générosité.— — J'aime 
le  punch,  mais  j'en  crains  les  effets. — — Allez-vous  à  la  campagne  ? 
punch  Are  you  going  into 

— — J'en   viens. Je  pars  pour  Versailles,  et  vous  en  venez. 

to  le  sctting  out 

• Vous  n'en  reviendrez  pas  quand   1  vous  voudrez. 

'  f  to  rclurn  \  you  pieuse 


t    t 


'  / 


IdO 
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THEME  SUR  Jf, 


J'y    peûserai.  — —  J'y    compte.  — —  Je     n'y    coasentirai    ^i/i 
o  consider  oj  to  rely  vpon  to  consent  to 

— — Pensez-Tous  à  mon  ami  ? — —J'y  pense. C'est  un  ingrat 

io  ihink  of 

n'y  pensez  plus. Voilà  un  beau  tableau  ;  tnettez-y  une  bordure  ^ 

there  is  frame 

—— ^AUez>y>  car  il  y  est  déjà. Soufenez-voùs  d'y  porter  du  pa- 

to  remember 
pier,  des  plumes  et  de  l'encre  ;  car  vous  y  en  aurez  besoin.— — 

oceasion/or 

Nous  sommes  bien  ici  ;  venez-y  aussi. DiteS-lùi  de  venir  ici, 

que  son  père  l'y  attend,  qu'il  y  est  depuis  une  heure. Je  tous 

lias  been  this  hour 

mènerai  à  la  cour. Menez»y-moi  aussi Menez-ndus«y.— — ^ 

Envoyez-moi  des  fraises  dans  le  Jardin. — —Je  vous  y  en  enverrai. 
stratoberrj/ 

— —Je  vous  y  en  porterai  moi-même. J'y  en  ai  vu.— —Noos 

to  bring 
en  avons  porté.— Nous  y  en  avons  laissé  pour  vous. 


THEME  SUR  OU, 


L'hôtel  où  vous  logez  est  dans  la  rue  où  je  vais. L'état  où  je 

tù  lodge  at  State 

le    trouvai    me      fit      pitié. Cela    se  voit   trop    souvent 

io   Jind  in    to    excite  onespity  to  he  seen 

dans  le  siècle  où  nous  vivons. — -C'était  le  but  où  il  tendait. ' 

âge  end         to  aim  at 

Où  courez-vous  ? D'où  vient  que  vous  n'êtes  pas  allé  avec  vos 

cornes  it 

camarades  ?— — Où  sont-ils  allés  ? On  ne  vous  a  pas  laissé  aller 

avec  eux,  d'où  je  conblus  que  vous  n'avez  pas  bien  travaillé. 


CHAPITRE  VIII. 


DES  VERBES  A  l'iNDICATIF^ 

Io  J[jE6  Anglais  emploient  le  participe  £rtif,  précédé  du  verbe  être 
(to  be),  pour  marquer  une  action  simultanée  «.  rontinue  ;  Il  est  à 
danser,  Ùe  is  dancing.  Quand  je  vous  ai  vu,  vous  parliez  à  une  dame, 
When  J  saw  youy  you  toere  talking  tu  a  lady, 

8«  Lorsqu'on  indique  un  temps  oîi  l'action  qu'exprime  un  verbe  a 
eu  lieu  et  que  ce  temps  n'est  pius^  quand  ce  tie  serait  qu'une  partie  de 
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même  joor  ou  de  la  même  heure,  il  faut  mettre  le  verbe  au  prétérit 
détini  en  anglais,  c'est  à-dire,  au  parfait  :  Je  me  suis  levé  de  bonne 
heure  ce  matin,  I  rose  early  this  morning.  Je  l'ai  ou  il  y  a  cinq 
minutes,  /  saw  himjive  minutes  ago. 


THEME.  ' 

Quand  je  suis  entré  dans  la   chambre,  elle  chantait,  et  son  frère 

jouait  de  la  flûte, Comme  je  passais  par  le  jardin,  elle  s'y 

through 

promenait  un   livre   à    la  main- Je  n*ai    resté     qu'un  mois 

wilh  a        in  her  io  stay 

dans  cette  ville,  etje  suis  allé  dix  fois  au  spectacle  pendant  ce  court 

séjour. — ^Comme  j'allais  vers  la  ville,  il  en  revenait. J'y  songe 

to  return        to  think  of 

dana  ce  moment. J'y  réfléchissais  quand  vous  m'avez  parlé. 

at 
Ecoutez  ;  elle  pince  la  hïrpe. 
ioplittf  on 


CHAPITRE  IX. 


DES  VERBES  AU  SUBJONCTIF. 


Jlje  subjonctif  français  ne  se  rend  pas  toujours  par  le  subjonctif 
anglais  ;  par  exemple,  quUl  vienne  s'exprimera,  selon  le  sens,  par 
he  may  corne,  heshould  corne,  he  will  corne,  he  cornes. 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettant  pas  de  donner  les 
règles  relatives  à  la  traduction  du  subjonctif  français,  nous  nous  con- 
tentons de  citer  des  exemples  qui  serviront  de  types  pour  les  cas 
analogues  : 

"ï'd     t"      *>  'l'*'''  P'^""*  maintenant,   qu'il  plût  hier,  qu'il 

T         ,.         V  pleuve  demain  ? 

Je  ne  dis  pasj  ' 

Do  you  think  it  rains  now  ?  It  rained  yeiterday.    Il  will  rain  tO" 

morrow. 

On  traduira  généralement  de  même,  par  un  des  temps  de  l'indica- 
tif, tout  verbe  français  au  subjonctif  gouverné  pur  an  verbe  qui  ex- 
prime le  doute,  l'interrogation,  la  négation  ou  un  sentiment  de 
rame. 

2°  Nous  l'attraperions  quoiqu'il  courut, 

IVe  should  overtake  him  though  he  zeould  run. 
Nous  l'attraperons  quoiqu'il  coure, 
fVe  shall  overtake  him  though  he  runs. 


!' 
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Dans  le  dernier  exemple,  il  y  a  l'indicatif  parce  qu*il  n'y  a  aucun 
doute  sur  l'action  de  courir^  tandis  qu'elle  est  conditionnelle  dans  le 
premier.  Il  en  est  de  même  après  les  conjonctions  iff  si  (f/he  isj  if 
he  be  (1)  ;  btjore^  avant  que  ;  Tohether^  soitque,  etc. 

30  Si  TOUS  êtes  savant  et  que  tous  soyez  modeste, 
Ifyou  are  learned  and  are  modest. 

C'est  la  plus  belle  tille  qu' on puitse  voir, 
//  is  thejinest  citjf  that  can  be  seen. 
C'est  le  premier  qui  soU  récompensé^ 
He  is  thejirst  xoho  is  rezcarded. 

J'habiterai  one  maison  qui  soit  grande, 

/  mil  inhabit  a  house  zohich  is  large. 

Il  n'est  pas  si  pauvre  qu'il  ne  puisse  faire  l'aumdne. 

He  is  not  so  poor  but  he  can  give  alms. 

Heisnot  sopoor  asnotio  be  able  to  give  alms. 

On  voit  que  dans  ces  exemples  l'indicatif  remplace  le  subjonctif, 
quoiqu'il  y  ait  une  différence  en  français  entre  ces  deux  modes. 

4°  Il  importe  que  vous  écriviez, 

It  is  necessary  that  you  should  Write. 

Il  convient  que  vous  soyez  récompensé, 
//  is  proper  that  you  should  be  rezcarded. 
Il  n'y  a  pas  moyen  que  vous  le  voyiez, 
It  is  impossible  that  you  should  sçe  him. 

De  crainte  qu'il  ne  parle, 
Forfear  he  should  speak. 
Suppossé  qu'ils  viennent. 
Suppose  they  should  corne. 

5o  Afin  que  vous  soyez  heureux, 
In  order  that  you  may  be   happy. 
Pour  que  nous  puissions  les  voir, 
That  we  may  see  them. 

Je  désire  que  vous  réussissiez  dans  toutes  vos  entreprises, 
/  zeish  you  may  succeed  in  ail  your  undertakings» 

On  emploie  généralement  may  quand  le  subjonctif  français  peut 
se  tourner  par  le  verbe /mouvoir. 

6°  Il  faut  que  vous  le  fassiez^ 
You  must  du  it, 
It  is  necessary  that  you  should  do  it. 

Loin  qu'il  soit  votre  ennemi, 
Sofarjrom  his  being  your  enemy. 


(1)  Il  y  a  iri  «llipie  do  thould,  de  voould  on  de  may. 


V, 
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Four  peu  qu'il  ait  de  'ortuoe, 
If  he  has  any  for'H      4  ail. 

Essayez  donc  que  \\i.  ::ho8e  sefassCy  '  ■  ■ 

Try  to  get  the  thing  donc. 


CHAPITRE  X. 
DES  DIFFERENTES  MANIERES  DE  RENDRE  lï^  a. 


1°  Li'EXPRESsiON  française  il  y  a  se  rend  par  there,  suivi  du  verbe 
to  be  (être),  au  singulier  ou  au  pluriel,  selon  le  nombre  du  nom  qui 
suit  (there  is  a  man^  there  are  tvBO  men)j  et  au  même  temps  que  le 
verbe  avoir  en  français. 

Lorsque  il  esty  il  était,  etc.,  a  la  même  signification  que  ilj/  a,  il  y 
avait,  etc.,  on  le  rend  en  anglais  par  there  /«,  there  waSf  etc. 

2^*  Lorsque  ili/  a  se  trouve  suivi  de  que  et  d'un  autre  verbe  au  passé 
indéfini,  précédé  de  ne,  pour  marquer  Tespace  de  temps  qui  s'est 
écoulé  depuis  l'action  qu'exprime  ce  verbe,  on  le  rend  par  it  »,  et  le 
que  se  rend  par  since,  et  le  verbe  qui  suit  est  mis  au  prétérit  défini  en 
anglais.  Exemple  :  Il  y  a  trois  jours  que  je  ne  Vai  vu,  It  is  three 
days  since  I  saw  bim. 

30  Lorsque  il  y  a  est  suivi  d'un  des  verbes  être  et  avoir,  ce  dernier 
est  mis  en  anglais  au  passé  indéfini,  s'il  est  au  présent  en  français  ; 
et  à  ce  qu'on  appelle  le  plusque«parfait,  s'il  est  à  l'imparfait  en 
français.  Avant  un  nom  de  temps,  on  emploie  le  démonstratif  thit 
et  the$ey  si  le  verbe  il  y  a  est  au  présent. 

Exemples  : 

Il  y  a  une  heure  que  vous  l'avez, 
You  hâve  had  it  this  hour. 

Il  y  avait  une  heure  que  vous  l'aviez, 
You  had  had  it  an  hour» 

Lorsque  ily  a  est  suivi  d'une  expression  de  temps  et  du  verbe  être 
ou  du  verbe  avoir,  comme  dans  il  y  a  une  heure  qu'il  est  arrivé  y  il 
y  a  deux  heures  qu'il  l'a,  le  dernier  verbe  est  mis  en  anglais  au  passé 
indéfini. 

4<*  Lorsque  il  y  a  s'emploie  au  présent  avec  un  nom  de  temps, 
pour  marquer  la  durée  d'une  action  simultanée,  on  commence  la 
phrase  anglaise  par  le  passé  indéfini  du  verbe  Hre^  suivi  du  verbe 
français  au  participe  actif,  et  le  nom  de  temps  est  précédé  du  dé- 
monstratif this  au  singulier,  et  thèse  au  pluriel. 


il 
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Exemple  : 

Il  y  a  trois  heures  que  nous  marchons. 
IVe  hâve  be4:n  toalking  thèse  three  hours. 

fio  Si  le  verbe  t'/j/  a  est  employé  k  Timparfait  (t/j^  aoatV)  pour 
exprimer  une  action  qui  était  simultanée,  on  commence  la  phrase  par 
le  plusque-parfait  du  verbe  to  be  (être)*  suivi  du  verbe  français  au 
participe  actif  ;  mais  alors  on  emploie  avant  le  nom  de  temps  la 
préposition  abovCy  au  lieu  du  pronom  démonstratif. 

Exemple  : 

Il  y  avait  plus  de  trois  heures  que  nous  marchions, 
We  had  been  vsalking  above  three  hours. 

60  Lorsque  il  y  a  s'emploie  pour  marquer  la  distance,  on  le  rend 
par  it  is  (c'est). 

7**  //  y  a,  suivi  d'un  nom  de  temps,  se  rend  en  anglais  de  diffé- 
rentes manières  ;  mais,  lorsqu'il  s'erjpioie  au  présent  avec  un  autre 
verbe  au  pass^,  on  le  rend  par  ago  (passé),  qui  se  met  à  la  fin  de  la 
phrase. 

Exemple  : 

Je  le  vis  il  y  a  une  heure,  un  mois,  etc. 
/  savD  him  an  hour  agOf  a  month  ago,  etc. 


1 


l'i 

\m  tii 


n 


:|  ^: 


THEME. 

Il  y  a  environ  trente  millions  d'âmes  en  France,  il  n'y  en  a  que 
about  soûl 

dix  en  Angleterre. Il  y  a  un  homme  là-bas  qui  désire  vous 

yonder 

parler. Il  y  eut  hier  un  grand  incendie  dans  la  rue  de***. — — • 

to  speak  to 

Combien  y  a-t-il  eu  de  maisons  brûlées  ? Il  y  en  a  eu  six.^— 

HoTS  many 

Y  a>t-il  eu  quelqu'un  de  tué  ? Non  ;  mais  il  y  a  eu  plus  de  vingt 

any  one 

personnes  ble->sées. Il  n'y  a  pas  eu  autant  de  maisons  brûlées 

qu'on  le  disait. — *—l\  y  a  trois  ans,  le  feu  prit  dans  la  même  rue  ; 

a  fire  broke  out 
il  y  eut  douze  maisons  brûlées,  et  quatre  familles  qui  périrent  dans  les 

flammes. Il  y  a  des  gens  qui  disent  que  s'il  y  eût  eu  moins  de 

confusion  parmi  les  ouvriers,  il  n'y  aurait  point  eu  de  dommage.*^-. 

damage 
Il  y  a  des  auteurs  qui  prétendent  qu'Homère  naquit  à  Smyrne  ;  d'au- 
to be  born 

très  soutiennent  qu'il  était  né  à  Rhodes,  d'autres  ailleurs. Il  y  a  eu 

to  maintain 
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bien  ilet  dispotei  sur  ce  cujet  ;  mais  parmi  le)  diverses  opinions  des 

many 

savants,  il  n*y  a  que  celle  de  Vico  qui  paraisse  répondre  Ix  toutes  les 

objections. Il  y  a  cent  quarante>trois  ans  que  Molière  est  mort. 

lias  bceH  deait 

— —Combien  y  a-t-il  que  La  Fontaine  est  mort  ? Il  y  a  cent 

vingt-un  ans. Il  y  a  quatre  ans  que  je  la  connais  ;  il  n'y  a  que 

quinze  jours     que  je  demeure  ici. Il  y  a  bien  des  gens  qui 

a  fortnight  to  live 

perdent  à  l'examen  ;  il  y  en  a  peu  qui  y  gagnent. Le  cardinal 

on  examination  to  gain  by 

de  Granvelle  disoit  à  Philippe  II  :  Il  y  a  aujourd'hui  un  an  que  Tem- 

since 
pereur 


s'est  démis  de 
to  resign 


tousses   états. Il  y  a  aujourd'hui  un 

dominions 

an  qn'ils*en  repenti  répondit  le  prince. Combien  y  a-t-il  que  vous 

How  long 

étudiez  l'anglais  ?— — Il  y  a  deux  mois. Combien  y  a-t-il  que 

vous  êtes  à  Londres  ?—— Combien  y  a-t-il  qu'il  est  k  Paris  ?—— • 
Combien  y  avait-il  qu'elle  était  à  Dublin  ? — Combien  y  a-t-il  qu'elle 
est  à  Edimbourg  ?— —Combien  y  a-t-il  qu'elle  est     partie  de     ce 

to  leate 
pays  ? — —Il  y  a  six  mois. — ^11  y  a  près  d'un  an  que  je  ne  l'ai  vue. 

— —Il  y  a  trois  mois  que  j'ai  vu  son  frère. Combien  y  a-t-il  que 

votre  frère  voyageait  en  Allemagne  ? — Combien  y  a-l-il  qu'il  voyage. 
to  travel        Germany 

en  Angleterre  ? Combien  y  a-t-il  de  Versailles  à  Paris  ? Il 

y  a  quatre  lieues. Ya-t-il  une  voiture  publique  de  Calais  à  Paris  ? 

from 

Combien  y  a-t-il  de  Londres  à  Lille  ? Il  y  a  dix-huit  lieuej 

Howfar 
de  Dunkerque  à  Lille,  et  cinquante  de  Paris  à  Lille. 


■â 


CHAPITRE  XL 

DES  VERBES  POUVOIR^  DEVOIR,  ET  VOULOIR» 

lo  V^'AN,  verbe  défectueux,  qui,  en  français  se  triiduit  par  l'une 
des  formes  du  ser)iQ pouvoir,  est  remplacé  à  l'infinitif  par  to  be  able  y 
au  présent  de  l'indicatif,  il  fait  can^  et  au  passa  could. 

2°  Pouvoir  se  rend  aussi  par  may  au  présent,  et  might  au  passé. 
Can  s'emploie  pour  exprimer  le  pouvoir  de  faire  quelque  chose,  et 
may  pour  exprimer  la  possibilité  qu'une  chose  soit  ou  qu'elle  arrive. 
May  exprime  aussi  le  droit,  la  permision  qu'on  a,  ou  que  l'on  donne 
à  quelqu'un,  de  faire  quelque  chose.  You  may^  ifyou  can.  Vous 
le  pouvez  (vous  en  avez  la  permission)  si  vous  êtes  à  même  de  le  faire. 
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30  Lorsque  pouvoir  peut  être  remplacé  par  être  â  même  de,  en 
état  de,  U  faut  le  rendre  par  can  au  présent,  et  par  could  au  passé. 
Pour  les  autres  temps  et  les  autres  modes,  il  faut  employer  le  «erbe 
to  be,  être,  suivi  de  able^  capable. 

40  Lorsque  le  participe  des  Terbes  devoir  ou  pouvoir  est  précédé 
du  verbe  avoir  au  conditionnel,  on  commence  la  phrase  anglaise  par 
le  second  verbe  français,  qui  est  rendu  par  le  passé  might  ou  could 
(pour  rendre  pouvoir)^  et  should  ou  ougfu  to  (pour  rendre  devoir)  ; 
puis  le  verbe  avoir  se  rend  par  l'infinitif  sans  to  ;  ensuite  le  verbe  qui 
en  français  suit  pouvoir  ou  devoir  à  l'infinitif,  est  mis  en  anglais  au 
participe  passé. 

Exemples  : 

Vous  auriez  pu  le  faire, 
You  could  hâve  donc  it. 

Vous  auriez  dû  le  faire, 
You  ought  to  hâve  done  it. 

b"  Devoir^  au  conditionnel,  se  rend  par  should^  et  par  ought  to  si 
l'on  veut  réveiller  l*idée  d'un  devoir ^  d'une  conséquence  nécessaire, 

6<>  Vouloir^  employé  au  conditionnel  pour  exprimer  le  désir,  et 
suivi  d'un  autre  verbe  à  l'infinitif,  se  rend  en  anglais  par  le  verbe 
to  like  ;  employé  au  présent  ou  à  l'imparfait  de  l'indicatif,  pour 
exprimer  le  désir,  vouloir  se  rend  en  anglais  par  le  verbe  to  wishy 
souhaiter  ;  et  pour  exprimer  un  désir  impétueux,  il  s'exprime  par  le 
verbe  to  wani. 


THEME. 

Pouvez-vous  faire  cela  ? Je  peux  le  faire  ;  mais  je  n'ai  pas  le 

temps  de  le  faire  aujourd'hui. Je  ne  peux  pas  attendre. Je 

ne  pouvais  pas  le  faire  plus  tôt. Nous  pouvons  sortira  présent,  la 

porte  est  ouverte. H  pouvait  le  voir  de  sa  fenêtre. Vous  pou- 
vez y  aller  par  eau. Pour  pouvoir  le  faire  aujourd'hui,  il  faut 

commencer  tout  de  suite. J'espère  pouvoir  le  faire  demain. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  le  faire  aujourd'hui,  vous  pourrez  peut-être  le 
faire  demain.— -Nous  aurions  pu  nous  égarer. — Cela  peut  être.— « 

to  lose  one's  way 

J'aurais  pu  vous  le  montrer  hier. — —Vous  auriez  pu  tomber. 

Il  aurait  pu  se  faire  du  mal. — —Vous  auriez   dû    réfléchir.— — 

to  hurt  one^s  self 
Vous  n'auriez  pas  dû  lui  répondre  ainsi.— — Je  voudrais  demeurer 

toujours  k  la  campagne. -Vous  voudriez  venir  quelquefois  à  Paris. 

Vous  voulez  me  tromper. Je  ne  voulais  que  vous  faire  peur. 

tofrighten 

Il  voulait  résister  ;  mais  il  fut  désarmé. On  était  obligé  de 

le  tenir  pour  l'empêcher  de  se  jeter  sur  son  adversaire  qu'il  voulait 
iuer. Je  ne  voudrais  pas  passer  toute  ma  vie  dans  cette  ville. — — 
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Vous  voudriez  retourner  dans  votre  pays.— -Je  voulais  lui  Ifaire  voiil 

\lo  show  I 

I  en  quoi  |  il  avait  tort. — —  Il  veut  faire  un  milituire  de 

I    hozD     [    to  be  in  the  vorong 
son  fils. 


CHAPITRE  XII. 


et 


DES  ADVERBES. 

v/n  distingue  les  adverbes  des  autres  particules  indéclinables,  soit 
prépositives,  soit  conjonctives,  en  ce  qu'ils  ne  sont  suivis  d'aucun  nom, 
et  que  ces  particules  en  demandent  nécessairement  un  après  elles. 
Exemple  :  He  aalks  before^  il  marche  devant.  Dans  cet  exemple, 
before  est  adverbe  ;  mais  s'il  y  avait,  he  walks  before  her^  il 
marche  devant  elle,  alors  le  mot  before  ne  serait  plus  adverbe,  mais 
préposition. 

J'ai  dit  que  la  construction  des  adverbes  se  fait  comme  en  français, 
c'est-à-dire,  que  généralement  ils  suivent  le  verbe  dans  les  temps 
simples,  et  qu'on  les  met  entre  l'auxiliaire  et  le  participe  dans  les 
temps  composés  ;  cependant  il  faut  observer  que  les  adverbes  de 
qualité  qui,  pourlaplupart>  se  terminent  en  Itfj  sont  presque  tou- 
jours placés  apr^s  le  nom  on  le  pronom  gouverné  par  le  verbe, 
lorsque  ce  nom  ou  pronom  est  à  l'accusatif.  Ainsi,  au  lieu  de  /  hve 
dearlji  his  m/er,  j'aime  tendrement  sa  sœur,  il  faut  dire,  /  hve  his 
sister  dearly,  parce  que  his  aister  est  à  l'accusatif  ;  mais,  si  le  verbe 
gouverne  tout  antre  cas,  l'adverbe  doit  immédiatement  le  suivre. 
Exemple  :  Ue  boasta  amazingly  of  his  bîrth,  il  se  vante  étrangement 
de  sa  naissance,  parce  que  ofhis  birth  est  au  génitif.  Il  est  néan- 
moins quelquefois  indifférent  de  mettre  les  adverbes  avant  ou  aprbs 
les  verbes.  On  dit  également,  /  heartily  love  i/ou,  je  vous  aime  de 
tout  mon  cœur,  au  lieu  de,  1  love  you  heartily  ;  /  humbly  beg  oj 
youpjeyoas  demande  humblement,  au  lieu  de,  /  beg  humbly  ofyou. 
La  lecture  des  bons  auteurs  fera  connaître  le  choix  que  l'on  doit 
faire.  Souvenez-vous  seulement  que  alwyas^  ever,  toujours  j  never, 
jamais  ;  often^  souvent  ;  seldom,  rarement  ;  stilt,  encore  ;  soon, 
bientôt,  doivent  suivre  immédiatement  le  nominatif  du  verbe  ;  dites  : 
lalwayssay,  etc.  Ineversay,  etc.  Iqflensay^  etc.  1  seldom  say,  eic, 
et  non  /  say  always^  I  say  never,  1  say  ojtetiy  I  say  seldom,  etc.  Je 
distoujours,  je  ne  disjamais,je  dis  souvent,  je  dis  rarement,  etc. 
etc.   Mais  ces  mêmes  adverbes  se  placent  aprls  le  verbe  être. 
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V       CHAPITRE  XIII.       • 

DES  PREPOSITIONS. 

J^Es  ftcammairicns  anglais  distinguent  dans  leur  langue  trois  es- 
pèces de  prépositions  ;  savoir: 

Les  prépositions  inséparables^  les  prépositions  séparableSf  les 
prépositions  de  régime, 

ï.  Les  prépositions  inséparables  sont  de  rertaines  particules  qui 
entrent  dans  la  composition  des  mots,  et  qui  en  changent  lasignitt- 
cation.  Exemple  :  lo  do,  faire;  to  undo,  défaire.  Comme  ces  parti- 
cules tiennent  essentiellement  aux  mots  qu'elles  précèdent,  il  faut, 
pour  les  connaître,  consulter  les  dictionnaires. 

II.  Les  prépositions  séparàbles  sont  celles  que  l'on  met  à  la  suite 
des  verbes  pour  étendre  leur  signification,  c*e8t-à<dire  qu'en  ajou- 
tan  t  à  un  verbe  une  préposition  quelconque,  les  deux  significations 
se  confondent.  Par  exemple,  down^  signifie  en  bas,  up  en  haut, 
oui  dehori),  in  dedans,  again  encore,  near  proche,  offuyx  loin,  back 
en  arrière,  azeoy  à  une  distance,  etc.  Ajoutez  ces  prépositions  à  un 
verbe,  comme  to  go^  aller,  vous  aurez  les  significations  suivantes  : 

'Aller  en  bas. 

Aller  en  haut. 

Aller  dehors. 

Aller  dedans. 
V    »*  <  "        4    I  Aller  derechef. 
^^*''«"""'i  Aller  au  loio. 

Aller  en  arrière. 

Aller  à  une   distance 

Aller  proche, 
etc.  etc. 


To  go  dùwn. 

Descendre. 

To  go  vp. 

Monter. 

To  go  outf 

Sortir. 

To  go  in. 

Entrer. 

To  go  againy 

Retourner. 

Toqooff, 

S'en  aller. 

To  go  back. 

Reculer. 

To  go  awaijy    Partir. 

To  go  near^     S'approcher, 


etc.  etc. 

Back,  azcai/,  etc.  ont  encore  d'autres  sifinifications  ;  l'on  dit  : 
To  keep  back.      Retenir.  Topulloff,     Arracher. 

To  take  away,      Emporter,  To  set  ont,      Partir, 

To  take  upf         Relever.  etc.  etc.        etc.   etc. 

Cette  facilité  de  changer  ainsi  la  signification  des  verbes  par 
l'addition  d'une  préposition,  tient  au  génie  de  la  langue  anglaise, 
et  lui  prête  beaucoup  d'énergie.  (Voyez  le  tableau  des  verbes  avec 
les  prépositions,  à  la  fin  de  cette  grammaire. 

IIL  Les  prépositions  de  régime  sont  celles  qui  suivent  les  noms, 
les  adjectifs,  les  verbes,  et  quelquefois  même  les  prépositions,  pour 
désigner  leurs  rapports  avec  les  mots  qui  se  trouvent  à  leur  suite. 
Comme  j'ai  déjà  parlé  de  ces  prépositions  et  de  leur  régime,  il  ne 
reste  plus  que  quelques  observations  à  faire  sur  leurs  différents  usages 
et  sur  les  diverses  significations  dont  la  plupart  sont  susceptibles. 


,    les 


1* 

DES   PREPOSITIONS.  l09 

lo  AbovCf  joint  ti  un  Terbe^  signifie  supériorilé^prêémineme^  etc. 

Exemple: 

He  is  above  him  in  dignitif^  Il  le  surpasse  en  dignité. 

On  l'emploie  aussi  au  lieu  de  more  than,  plus  que,  plus  de,  etc. 

Exemples  : 

1  value  him  above  the  resty  Je  l'estime  plus  que  le  reste. 

/  staidthere  above  three  days,        J'y  restai  plus  de  trois  jours. 

2"  Abolit,  autour,  aux  environs,  etc.  signifie  aussi  $ur,  foucAan/, 
versy  dans,  par^  dans  les  circonstances  suivantes,  et  autres  sem- 
blables. , 

:''  ■;  "    '■■■  '■"-  :■     "  ■,.'.''  V  -.  ',  ,    .  'i 

>  i    j      Exemples:  .._,;..    ,,    .    it 


About  the  end  of  the  year,  , 
A  bout  that  ajfair, 
About  night, 
They  cry  about  the  streels, 

La  même  préposition,  aprbs  un  verbe,  désigne  qu'on  est  prî^s  de 
faire  l'action  dont  il  s'agit,  ou  même  qu'on  y  est  actuellement  occupe- . 


Sur  la  fin  de  l'année. 
Touchant  cette  affaire. 
Fers  la  nuit. 
On  crie  dans  les  rues. 


Exemples 


1  am  about  that  affair, 
He  was  about  to  fight^ 
'  about  to  départ. 


Te  suis  occupé  à  cette  affaire. 
Il  était  près  de  se  battre. 
-    '    ■  près  de  partir. 


3<*  Againsty  contre,  prbs  de,  proche  de,  a  aussi  les  signification 
suivantes  : 

Against  he  cornes,  Pour  le  temps  de  son  arrivée. 

Be  ready  ^gîi\u&iwe  comeback.      Tenez- vous  prêt /70ur  notre  re- 
tour. 

4"  ^zoay,  après  un  verbe,  désigne  l'éloignement  de  l'objet,  comme 
take  that  away^  ôtez  cela.  Mais  souvent  cette  prépnsitioti  tient 
elle-même  lieu  d'un  verbe,  et  elle  a  plusieurs  significations,  dont 
voici  quelques  exemples. 

Away  with  this,  Otez  ceci. 

Away  with  ftim.  Faites-le  sortir. 

Away  mith  him  to  school,  to  toxan.  Envoyez-le  à  l'école,  à  la  .ville, 

to  France,  etc.  en  France,  etc. 

Away  vailh  those  préjudices,  Défaites- vous  de  ces  préjugés. 

Eat  away,  drink  away,  etc.  Dépôchez-vous   de  manger,   de 

boire,  etc. 

To  laugh  Awaysome  body,  Cliasser  quelqu'un  à  force  de  rire. 

5'  By,  signe  de  l'ablatif,  en  français /)«r,  signifie  aussi  auprès  de 
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Exemple  : 

Conté  by  me,  Venez  auprès  de  moi. 

A  prit  ce  même  verbe  il  signifie  qaelqaefois  avoir  ^  obtenir,  gn» 
gneTt  etc. 

Exemple  : 

J  dotCt  knoxB  hovo  he  came  by  it.        Je  ne  lais  comment  il  l'a  eu, 

6<*  Ai,  in,  iOj  intOf  ont  à  peu  près  la  même  signification.  At  et  in 
s'emploient  lorsqu'il  n'y  a  point  de  mouvement,  to  et  intOf  lorsqu'il 
y  a  mouvement,  comme  : 


fVe  zoere  at  home^ 
Ile  is  in  London, 

I  toas  going  into  ihe  play-house, 
1  wat  going  to  PariSf 
1  teent  lo  churchj 


Nous  étions  au  logis. 
Il  est  à  Londres. 

J'entrais  au  spectacle. 
J'allais  à  Paris. 
J'allai  à  l'église. 


il 


CHAPITRE  XIV. 

DES  VERBES  AVEC  DE,  POUR,  ETC. 

lo  M.  ovs  les  verbes  précédés  de  la  préposition  (/e,  et  mis  en  français 
à  l'infinitif,  se  rendent  en  anglais  par  l'infinitif  pur  et  simple,  ou  par 
le  participe  présent,  précédé  de  of,from,  toith,  etc.  (I). 

Exemples  : 

Jt  is  Urne  to  set  out, 
Il  est  temps  de  partir. 

/  hâve  the  honor  oj  beîng,  etc., 
J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

You  hinder  me  from  doing  it. 
Vous  m'empêchez  de  le  faire. 

You  vpbraid  me  with  loving  jfou. 
Vous  me  reprochez  de  vous  aimer. 

20  De  ne  s'exprime  point  avant  les  vtrbes  lorsqu'il  est  précédé 
de  à  moins  que,  uniess  ',  avant  que,  before  :  mais  il  faut  tourner  la 
phrase  de  la  manière  suivante  : 


(1)  Lei  vrrbei  lont.  ainii  que  lei  adjeeiifi,  ■uivia  da  eerlainaa  prépnaiiiona  i  par 
eiemple,  l'on  dit  en  Françaia, /brc«r  h,  empêcher  dt,t\c.  :  mais  cet  à  at  ce  de  nt 
aont  pas  louiaura  expriméi  en  anglais  par  to  et  of;  c'est-à'dire  que  tel  ferbe,  suif  i 
de  la  préposition  de  en  Traiiçais,  peut  l'éire  souvent  en  anglais  de  to,  i%from,  do 
uith,  iici    Vojrei  la  recueil  de  ces  «erbss  à  la  fin  de  celle  grammaire. 
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\J»\eit  one  tends  for  him,  he  voili  not  comey 

j4  moins  que  de  l'envoyer  chercher,  il  ne  viendra  pai. 

//«  fsitl  tcri/e  to  me  befnre  he  goet  outf 
Il  m'écrira  aoan<  fue  (/«  sortir. 

Comme  l'ii  y  avait  : 

* 

A  moins  qu'on  ne  l'envoie  chercher,  etc. 
Avant  qu'il  sorte,  etc. 

3*  Pour^  suivi  d'un  infinitif,  se  rend  en  anglais  par  to. 

Exemple  : 

Pour  faire  cela,  etc.  To  do  that,  etc. 

Si  pour  marque  intention,  il  faut  la  rendre  par  in  order  to. 

C' Mi  pour  vous  plaire,  U  is  in  order  to  pieuse  you. 

On  peut  encore  employer  ces  mots,  with  a  design  to,  en  mettant, 
le  verbe  à  l'infinitif,  ou  même  tourner  la  phrase  pur  le  subjoactif. 

Exemple  : 

That  I  matf  do  that.  Pour  faire  cela. 

Ahnxcen  mota,  je  le  fuis  pour  vous  plaire,  peuvent  être  rendus 
indifiTéremment  par  l'une  ou  par  l'autre  des  phrases  suivantes  : 

1  do  ittopleasejfou,  ^ 

1  do  il  in  order  to  pieuse  y  ou,      v  t    i    /  •  ■  • 

t  j   ;    iéL     ,   1  ,        ..     >  Je  le  fais  pour  vous  plaire. 

M  dottwithadesigntopleasejouX  *^  (^ 

/  do  U  that  I  may  pieuse  you,       j 

Remarquez  cependant  que,  lorsqu'on  préfère  le  subjonctif  aux 
dififérentes  naanières  de  rendre  ;7our,  il  faut  que  le  verbe  soit  mis 
au  mèmetemps  que  celui  qui  précède. 

Exemple  : 

I  dld  il  tftat  I  mîght  please  you. 
Je  le  fesais  pour  vous  plaire. 

Et  non  that  I  may,,  pnrce  que  le  premier  étant  à  l'imparfait  de 
riudicatif,  il  faut  que  le  second  corresponde  au  subjonctif. 

4**  Pour,  entre  deux  noms  ou  deux  verbes  français  sans  article, 
ou  entré  deux  infinitifs  sans  préposition,  ne  peut  s'exprimer  en  an- 
glais  ;  ainsi  l'on  ne  peut  traduire  littéralement  les  phrases  suivantes  : 

<<  Mourir  pour  mourir,  il  vaut  mieux  mourir  en  combattant 
qu'en  fuyant." 

''  Maison  pour  maison,  j'aime  mieux  celle-ci  que  l'autre." 

Mais  il  faut  changer  la  construction,  et  dire  : 

JVhen  a  man  must  die,  it  is  beltcr  he  should  die  jfighting  thon  run- 
ning  away. 
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Hince  I  must  hâve  one  of  thèse  two  houtetf   I  like  thi$  betier  thau 

the  other. 

Mot  à  mot  ; 

"  Quand  un  homme  doit  mourir)  il  vaut  mieux  qu'il  meure  com- 
battant que  fuyant.'* 

"  Puisque  je  dois  avoir  une  do  ces  deux  maiiooi)  j'aime  mieux 
cclle«ci  que  l'autre." 


TUEMS. 

Vous  avez  tort  de  penser  ainsi. — —Je  vous  invite  à  choisir. 

io  heg 
Dites-lui  de  me  l'apporter,  |  Dites-lui    ]  de  vous  conter  son  his- 

I  désire  htm  \  to  tell 

toire.— — Son  pbre  lui  a  écrit  de  venir. — —H  ne  peut  s'empûcher 

to  refrain 

déjouer. Je  suis  fatigué  d'écrire.— —Je  me  réjouis   de  vous 

frotn  tired  zcith  to  rtjoice  at 

revoir. J'étais   sur  le   point  de  partir.  — —  Il  y  a  deux 

to  see  again  ofto  set  eut 

sortes  de   curiosités  :  l'une  d'intérÊt)  qui  nous  porte  U  désirer 

to  induce 
d'apprendre  ce  qui  peut  nous  Être  utile  ;  l'autre  d'orgueil,  qui  vient 
may  toproceed 

du  désir  de  savoir     ce  que    les    autres     ignorent.      — —  Les 
Jrom        of  to  be  ignorant  of 

hommes  sont  faits  pour  travailler  comme  les  oiseaux  pour   voler 
to  make 

Je  ferai      tout      pour  vous  obliger.— —  Vous  connaissex 

every  thing 
trop  bien  le  monde  pour  vous  conduire  autrement. — —Je  vous  le 

to  behavc  othen^oise 
dirai  avant  de  m'en  aller. — —A  moins  d'y  aller  vous-même,  vous 
to  tell  to  go  aroai/ 

ne  l'aurez  pas. Âvantde  lui  apprendre  cette  nouvelle,  il  faut  vous 

to  tell 
assurer  qu'elle  est  vraie.  .  • 

to  be  sur- 


CHAPITRE  XV. 

DES  CONJONCTIONS. 

§  1.    DIVERSES    MANIERES  d'eXFUIMER  LE   QUE  FRANÇAIS  AVE(    I  :.? 

VERBES. 

1"  \s3vt  entre  deux  verbes  s'exprime  par  that,  ou  se  retranche. 


Exemple  : 

Je  cc:>)s  çu'il  est  honnête  'homme, 
I  bd^f'.cKhe*'  he  is  ar  ^onest  man^ 
ou  /  hiuve  l-î:  isan  honest  mon. 
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V  QuCf  après  le  verbe  craindre^  eit  sourent  suivi  de  ne;  mais 
ce  ne  se  retranche  en  anglais,  et  l'on  dit, 

Je  crains  qu'il  ne  toit  venu,  |      Jf  rratn*  qn'U  ne  vienne, 

J/ear  heis corne,  \      Ij  'ir  he  :ctU(iii/>'-. 

Si  cependant  le  même  gtie  est  suivi  de  ne  pat,  il  faut  se  sertir  de 
la  négation  not. 

Exemple  : 

Je  crains  qu'il  ne  vienne  pas,        Ifear  he  tcill  not  corne. 
Le  ro^mo'/'ftf  aprbs  ne  pas  douter^  s'exprime  par  but. 

Exemple  : 

Je  ne  doute  pas  çu'il  ne  vienne,  .  ■'■  \ 

Ido  not  doubt  but  he  teilt  corne. 

8'*  ^or vent  un  verbe  français  se  trouve  au  subjonctif  après  aa 
que,  sans  pour  cela  qu'il  y  ait  doute  ou  incertitude  ;  alors  le  sub« 
jonctif  français  doit  Être  rendu  par  un  anglicisme.  C'est  après  les 
locutions  impersonnelles,  il  est  nécessaire  que,  convenable  que,  bon 
quCf  temps  que^ possible  que,  facile  que,  dijficile  que,  etc. 

Exemples  : 

Il  est  nécessaire  que  vous  y  alliez, 
Jt  is  necessary  for  you  to  go  thither. 

Il  était  convenable  ou  il  était  bon  gu'ils  y  fussent. 
It  was  proper  for  them  to  be  there. 

Comme  les  trois  premières  locutions  françaises  expriment  une 
idée  de  devoir,  on  peut  aussi  employer  should,  suivi  de  l'infinitif 
sans  préposition,  et  dire  : 

//  is  necessary  you  should  go  thither, 
It  zoas  proper  they  should  be  there, 

4**  Que  restrictif  prédédé  de  ne  s'exprime  par  but,  qui  équivaut 
iLne,,.,que» 

Exemple  : 

Je  n'ai  que  vingt  schellings  dans  ma  bourse, 
1  hâve  hut  twenty  shillings  in  my  purse. 

On  peut  aussi  Pex primer  par  on/^,  seulement,  oa.  nothing  but, 
rien  que,  comme  dans  les  exemples  suivants  : 
Je  ne  vois  que  du  plaiHÎr  dans  la  vrej/  see  nothing  but  pleamrcin  a 

champêu-e^  I    rural  life. 
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Il  ne  parle  que  de  richesses. 

Je  n*estime  que  les  qualités  du 

cœur. 
Je  ne  sorsjuedeux  fois  la  semaine. 


He  talks  of  nothipg  but  richta. 
[  esteem  only  the  qualiliea  o/the 

heart, 
l  ouiy  go  oui  twice  a  xeeek. 


5*  Ce  même  que  précédé  de  ne  pat  s'exprime  par  untess^  k  moins 
que  ;  till  ou  untitl,  jusqu'à  ce  que,   selon  le  sens  de  la  phrase. 

Exemples  : 


Je  ne  parlerai  pas  ou'il  ne  sorte. 
Je  n'irai  pas  le  voir  çu'il  ne  m'y 

ait  invité. 
Il  ne  sera  pas  content  gu'il  n'aille 

avec  vous. 


/  willnot  speak  unless  he  goes  out. 
I  will  not  go  and  see  htm  till  he 

has  invited  me. 
He  will  not  be  satisfied  unless  he 

goes  with  you. 


60  Que  ezclamatif  s'exprime  par  hovo  avant  les  participes,  les  ad* 
jectifs  et  les  adverbes,  et  par  how  much  avant  les  verbes  et  les  sub- 
stantifs singuliers.  S'il  s'agit  de  nombre,  il  faut  se  servir  de  hoxo 
many.  S'il  y  a  un  adjectif  ou  un  adverbe  dans  la  phrase,  il  doit 
suivre  immédiatement  le  how  qui  rend  le  que  exclamatif. 


Que  je  suis  fàcbé  de  tous  avoir 

déplu  ! 
Que  vous  êtes  jolie  ! 
Que  la  vie  coulerait  doucement, 
si  les  hommes  savaient  en  jouir  ! 
Que  je  l'aime  ! 
Qu'elle  vous  estime  { 
Que  je  vous  ai  donné  de  peine  ! 

Que  de  dangers  vous  avez  conrus  ! 


How  vexed  I  am  at  having  dis- 

pleased  you  ! 
How  pretiy  you  are  ! 
How  sweetly  would  lifeglide  axoay 

ifmen  knea  how  to  enjoy  H  ! 
How  much  /  love  her  ! 
How  much  she  esteems  you  ! 
How  much  trouble  hâve  I  given 

you  l 
How  many  dangers  you  hâve  run. 


*l 


1  I 


70  Que  dubitatif  ou  conditionnel,  s'exprime  par  wheiher. 

Exemples  : 


Ctt'il  écrive  ou  non,  c'est  la  même 

chose. 
Qu'il    vienne  ou    non,   cela  ne 

m'empêchera  pas  de  sortir. 


Whether  he  writes  or  nott  it  is  the 

same  thing. 
Whether  he  cornes  or  not,  that  will 

not  hinder  me  front  going  out. 


On  peut  aussi  se  servir  de  l'impératif,  et  dire  : 

Qu'il  vienne  ou  non,  je  ne  m'en  soucie  pas,  etc. 
Let  him  corne  or  noty  1  do  not  care^  etc. 

Whether  signifie  aussi  soU  que, 

80  Que  interrogatif,  qui  se  rend  ordinairement  par  what,  signifie 
souvent  pour guot  }  alors  il  s'exprime  par  why. 
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<?U0  ne  veniez-TOUS  ? 
Que  ne  fait-elle  ce  qu'on  loi  de- 
mande ? 


Why  didjfou  not  corne  f 
Why  xBon't  she  do  vshat  ù  re- 
quired  oj  her  ? 


9"  Que,  aprës  un  adjectif  précédé  de  tout^  s'exprime  en  anglais  par 
CM,  et  le  mot  tout  qui  précède  l'adjectif  se  retranche. 

Exemple  : 

Tout  malade  çu'il  est.  Sick  as  he  is. 

lOo  Quelquefois,  après  un  nom  de  temps,  que  signifie  quand^  et 
Vezprime  par  tohen. 

Exemple  : 

Le  jour  gu'il  mourut.  The  day  when  he  diedl 

1  lo  Lorsque  que  à  ta  fin  d'une  phrase  se  trouve  suivi  d'un  substantif 
<iai  en  est  le  nominatif,  il  faut  commencer  la  phrase  anglaise  par  ce 
substantif  qui  termine  la  phrase  française,  et  retrancher  le  que  qui 
précède  ce  substantif,  ainsi  que  le  pronom  ce  qui  commence  la  phrase. 

Exemple  ; 

C'est  une  funeste  passion  que  le  jeu. 
Gaming  îs  a  horrid  passion. 

il**   Que  signifiant  parce  jue,  s'exprime  par  iecause. 

Exemple  : 

C'est  que  je  ne  savais  pas,  etc. 
It  is  because  /  knew  not,  etc. 

13<*  Que  s'exprime  par  as  après  le  mot  telf  et  après  tout  au4se  ad» 
jectif  précédé  de  st. 

Exemples  : 

Il  n'est  pas  tel  que  vous  dites. 
He  is  not  such  as  you  say. 

Je  ne  suis  pas  si  sot  que  de  le  croire. 
/  am  not  sojbolish  as  to  belieoe  it. 

Mais  si  le  même  que  suit  autre  ou  autrement^  exprimez-le  par  than. 

Exemples  : 

C'est  un  tout  autre  homme  que  vous  ne  disiez. 
He  is  quite   auother  man  thaa  you  said» 
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Tout  autrement  que  ce  que  tous  aviez  dite 
Quite  otherwise  than  zohat  you  said. 


140  Que  dans  le  sens  àUiJin  que^  s'exprime  par  that. 

Exemple  : 

Venez  ici  que  je  tous  parle. 

Corne  hither  that  /  may  speak  to  you. 

\SP  Quelquefois  aussi  les  Français  s'en  servent  pour  de  crainte 
quBf  de  peur  quCj  etc.  ;  rendez-le  alors  en  anglais  par  iest  oa  for fear. 

Exemple  : 

Dépêchez-vous  qu'i\  ne  vienne. 

Make  haste  lest  (or  for  fear)  lie  should  came, 

16°  Que  signifie  quelquefois  comme^  quand,  et  alors  il  s'exprime 
en  anglais  par  as^  when. 

Exemples  : 

Il  arriva,  que  je  sortais. 

He  arrived,  as  I  was  go'mg  ont. 

Il  finissait,  çu'à  peine  j'avais  commencé. 
He  Jinished,  when  /  had  hardly  begun, 

17**  Que  signifiant  cependant,Xexçx\me  pari/et. 

Exemples  : 

On  le  prendrait  sur  le  fait,  qu'il  ne  rougirait  pa». 
Though  he  were  taken  in  thefact^  yet  he  would  not  blush. 

I80  Enfin  on  se  sert  souvent  de  que  au  milieu  des  phrases  pour 
éviter  les  répétitions  de  si  et  de  comme:  alors  il  ne  faut  point  l'expri- 
mer en  anglais  ;  mais  il  faut  dire  avec  la  seule  conjonction  and  : 

Si  votre  frère  était  à  la  cour,  et  que  vous  voulussiez  me  servir. 
If  youT  brother  were  at  courtf  and  you  would  serve  me. 

Comme  cette  affaire  est  publique,  et  que  tout  le  monde  le  sait. 
^s  this  ajfair  is  public,  and  every  body  knows  it. 


§    II.    Observations   sur  la  traduction  de  quelques 

CONJONCTIONS  ANGLAISES. 

Both  devient  conjonction  lorsqu'il  est  avant  deux  noms  ;  alors  il 
répoud  au  tant  que,  au  soit  et  à  Vet  répétés  des  Français. 


I  , 


Botb  young  and  richf 


Botb  by  sea  and  landy 


Both  reiihin  and  withoutf 
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Exemple»  : 

Tant  jeune  que  riche. 
Et  jeuae  et  rkhe. 
Soit  jeune,  «oâttiehe. 

Tant  par  mer  que  par  terre. 
Et  par  mer  et  par  terre. 
Soit  par  mer,  toii  par  terre. 

Tant  au  dedans  gu'au  dehors. 
Et  au'dedans  et  au  dehors. 
Soit  au-dedans,  soit  au  dehors. 

fVhen  signifie  lorsque  et  quand  ;  mais  il  ne  demande  pas  toujours 
le  future  après  lui  comme  en  fran^'ais.  Exemple  :  When  Icaltyou^ 
i/ou  shall  corne  f  quand  je  vous  appellerai,  tous  viendrez.  Mais  si 
quand  est  suivi  du  couditionneh,  il  faut  l'exprimer  en  anglais  par 
though. 

Exemple  : 

Though  he  thould  consent  to  ity    Quand  ou  quand  même  ou  quand 
that  couldnot  be  doncj  bien  même  il  y  consentirait,  cela 

ne  pourrait  cas  se  faire. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens  : 

Though  he  were  to  consent  to  it.  Quand  il  y  consentirait,  etc. 

Either  et  or  se  rendent  en  français  de  la  manière  suivante  : 

Either  from  clemency  or  pride^  Soit  par  clémence,  soit  par  orgueil, 
he  has  forgiven  him.  il  lui  a  pardonné. 

Soitj  clémence  ou  orgueil,  etc. 

Whether  et  or  se  rendent  également  par  soit  que  répété. 

Whether  he  did  it  or  got  it  donc  Soit  qu  il  l'ait  fait,  soit  qu'il  IVit 
by  anothery  that  is  ail  one  to  fait  faire  pair  un  autre,  cela  m'est 
me,  tout  up. 


i'  «if 
1. 


'M 

m 


Thème  sur  les  règles  précédentes. 


Je  crois  q'il   reviendra. Il  I  a  dît  1  qu'il    reviendraU. 

to  think  \   said  | 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  soit  dans  ce  moment. Croyez-vous  qu'il 

y  soit  dans  le  cours  de  la  journée  ?  — -—Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne 

aujourd'hui. Je  crains  que  vous  ne  le  trouviez  pas.- Il  craint 

que  je  ne  le  dise  à  son  père. Je  craignais  qu'il  n'y  fût. 

to  tell  hisfather  ofit 
Elle  craint  qu'il  n'y  aille  sans  elle.'       Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  le 

fasse. Elle  ne  doute  pas  qu'elle  ne  soit  bien  reçue. Je  ne 

Q 
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î 


II 
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douta  pas  que  cela  ne  vous  fasse  plaisir. Il  es^  trbs*nécei8aire  que 

to  give 

TOUS  y  soyez  Tous^mÊme. Il  n'était  pas  convenable  qu'il  y  allât. 

Il  est  temps  qu'il  arrive. Il  était  temps  que  nous  y  fussions. 

to  corne 

Il  4'cst  pas  possible  que  vous  le  fassiez  en     si  peu  de  temps 

«0  short  a  lime. 

— —Je  n'ai  que  cela  à  vous  donner. Je  ne  vois  que  de  la  peine 

sans  profit  dans  cette  entreprise. Il  ne  boit  que  de  l'eau.— — Je 

ne  voulais  que  vous  éprouver. Je  ne  vous  en  dirai  pas  le  prix,  que 

ta  wish  (0  iry 

vous  ne  me  promettiez  de  l'accepter.-^-Je  n'irai  pas  chez  lui  qu'il  ne 

to 

soit  venu  chez  moi. Elle  ne  sera  pas  contente  qu'elle  n'ait  un  châle 

has  been  to  satîsfied  shawl 

comme  celui  de  sa  sœur. Je  ne  le  verrai  pas  qu'on  ne  m'y  force. 

like  to  force  to  U 

——Que  je  TOUS  ai  d'obligations  !  •• Que  je  suis  conteut  de  tous 

glad 


voir! Que  vous   êtes 


Que  TOUS  lui 


de  mauvaise  humeur  ! 
ill-humoured 

ferez  de  plaisir  ! Que  tous  êtes  pâle  aujourd'hui  ! Que 

to  give 

d'hommes  ont  péri  ! Que  de  malheurs  vous  avez  éprouvés  ! 

misfortime  ta  expérience 

Que  de  peine  tous  avez  prise  ! Qu'il  pleuTC  ou  non,  je  viendrai. 

— — Qu'il  fasse  beau  ou  qu'il  fasse  mauvais  temps,  il  n'est  jamais 
to  be 
chez  lui  j  —  Que  ne  répondez-vous  quand  on  tous  parle  ? — — 
at  home  \ 

Oue  ne  faites«voua  ce  qu'on  tous  dit  de  faire  ? Tout  fâché  qu'il 

to  do  to  tell  to  do  ongrt^ 

est,  il  TOUS  pardonnera. — Tout  puissant  qu'il  est,  je  ne  le  crains  pas. 

pozeerful 
—C'est  un  terrible   fléau  que  la  guerre. — C'est  que  tous  ne  faites 
scourge  to  puy 

pas  attention.' Si  je  ne  le  fais  pas,  c'est  que  je  ne  le  puis  pas. 

to  do 

Je  ne  l'ai  pas  trouvé  tel  que  je  le  croyais. Je  le  ferais  pour  tout 

to  think  to  do 

autre   que  tous. C'est  fait  tout  autrement  que  je  ne  vous  avais 

to  do  quite 

dit. Dépêchez-vous,  qu'il  ne  soit  sorti. Il  arriva,  que  je 

to  tell 

montais     à     cheval. Je     sortais,     qu'il     descendait     de 

to  be  getting  on  horseback  to  le  alighting 

voiture. J'étais  sur  la  route,   qu'il  ne  ft sait  pas  encore  jour. 

io  be  yet  duyUght 


que 


DIVERSES    MANICKES    d'bXPRIMER  QUE. 


119 


Je  I  suis  arrivé,  |  qu'on  ouvrait  les   portes. J'en  aurais    dix 

I     arrived      ! 
millC)  que  je  ne  vous  en  donnerais  pas.    ■  ■  On  m'offrirait  des  mil- 

any 
lions  pour  me  le   faire  faire,   que  je  ne  le  ferais  pas.-       Si  vous 
to  make  do 

aviez  été  présent  et  que  vous  l'eussiez  vu. Comme  vous  êtes  son 

ami,  et  que  vous  pouvez  lui  parler  librement,  dites-lui  ce  que  je 

viens  de  vous  dire.     Comme  vous  ôtes  étranger,  et  que  vous 

to  havejustsaid  toyou  aforeigner 

ne  connaissez  pas  nos  usages,  vous  ne  serez  peut-être  pas  fâché 

customs 

qu'on  vous  les  fasse  connaître.        1  Il  épouse  une  femme   et 

to  be  made  acquainted  wilh  them      \  to  marry 

vertueuse   et  riche. Soit  en   temps  de  paix,    soit  en  temps  de 

guerre.— —Quand  vous  m'en  supplieriez,  je  ne  le  ferais  pas. 
Il  le  fît,  soit  de  bonne  volonté,  soit  par  force. 
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LIVRE  TROISIEME. 

DES  IDIOTISMES  AKCLAIS  ET  FRANÇAIS. 


I  ■! 


Diférentea  significations  du  verbe  to  be,  être. 

P    Xjb  verbe  to  be  représente  le  verbe  français  avoir  dans  les  cir- 
constancc3  suivantes  t 


''Hungry, 
Thiratyy 
Coldy 
Hoti 

Ashamed, 
Jfraidf 
In  the  righty 
To  be   ^  In  the  wrong, 
Obligea^ 
Prudent, 
Beservedf 
Gratefulf 
Ten  years  old, 
Twenty  yeara  old, 
JThirty  yeara  old,  etc. 


fFaim. 
Soif. 
Froid. 
Chaud. 
Honte. 
Peur. 
Raison. 
Avoir  ^  Tort. 

Obligation. 

Do  la  prudence. 

De  la  réserve. 

De  la  reconnaissance. 

Dix  ans. 

Vingt  ans. 

Trente  ans,  etc.  etc. 


20  Le  nème  verbe   représente  le  mot  faire,  lorsqu'il  s'agit  du 
temps. 

Exemplea  : 


Chaud. 

Froid. 

Beau. 

Mauvais. 

Un  temps  nébuleux. 


^  Hoh 

Jti$  \  CoM,  Il  fait 

It  was  <  Fine,  Il  fesait 

ItwiUbe.etc.fBadj  II  fit 

'  Cloudy  teeather.  Il  fera 

30   To  be  représente  aussi  ce  porter ,  comme  : 

7  a»»  Ç  Je  me  porte  Ç 

I  was  J  Well,  illf  Je  me  portais  1   Bien,  mal, 

1  shall  be  \pretty  well.  Je  me  porterai  J   assez  bien 

/  should  be,  etc.  ^  Je  me  porterais  ^ 

4**  Il  signifie  aussi  devoir  dans  un  sens  indéterminé,  c'est-à-dire, 
lorsque  l'obligation  n'existe  que  dans  la  volonté,  ou  d'après  un  ar- 
rangement. 

Exemples  s 

I  ant  to  go,  Je  dois  aller,  etc. 

/  was  to  givc,  Je  devais  donner,  etc. 


iii 
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Des  signes  (1)  do,  did  ;  wilî,  would  ;  ahall,  ahould  ;  may, 
might  ;  can,  coutd. 

Ces  monosyllabes,  joints  à  des  verbes,  servent  à  désigner  leurs 
temps  et  leurs  modes  :  mais  souvent  on  les  emploie  seuls  ;  alors  ila 
ont  une  significatioa  qui  leur  est  propre,  et  ils  se  conjuguent  de  la 
manière  suivaote. 

Conjugaison  du  verbe  to  do. 

INFINITIF  PRESENT,  to  do,  faire. 

PARTICIPE  PRESENT,  Doingf  fesant. 

PARTICIPE  pASSe'^  Done,  fait. 


Présent, 


INDICATIF. 

Imparfait  et  prétérit. 


Jdo, 

Thou  dostf 
lie  doeSf 
Wedoy 
You  dOf 
They  doy 


Je  fais. 
Tu  fais. 
Il  fait. 
Nous  fesons. 
Vous  faites. 
Ils  font. 


7  didt  Je  fesais, 

Thou  didstf  Tu  fesais, 
Hedidy         II  fesait, 
Wedidy 
You  didf 
They  didy 

Futur, 


je  fis. 

tu  fis. 

il  fit.  ^ 
Nous  fesions,  nous  fîmes. 
Vous  fesiez,    vous  fîtes. 
Ils  fesaient,    ils  firent. 


/  shall  or  aill  do,  etc.        Je  ferai,  etc. 

IMPERATIF. 

Do,  fais  ;  ht  Mm  do,  qu'il  fasse  ;  let  u$  do,  fesons  ;  do,  faites  ; 
let  them  do,  qu'ils  fassent. 

SUBJONCTIF. 

Présent, 

That  I  may  do,  Que  je  fasse. 

Imparfait  et  prétérit, 

That  I  might  do.  Que  je  fisse. 

Les  antres  temps  composés  se  conjuguent  comme  aus  différents 
verbes  avec  l'auxiliaire  to  hâve. 


WiU  et  would  se  conjuguent  ainsi 

To  be  wîlling, 
WilUng, 

I  mil  or  am  willing,  etc. 
l  would  or  xoas  willing,  etc. 


Vouloir. 
Voulant. 

Je  veux,  etc. 

Je  voulais,  je  voulus,  etc. 


(1)  Ces  verbei  sont  appelés  aignes  par  quelques  grammairiens,  iorequ'ila  «ont 
employés  commo  auxiliaires. 
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/  TBilt  or  shalt  be  willing,  etc. 
I  mai/  be  willing^  etc. 
I  migàty  etc. 


Je  voudrai,  etc. 
Je  veuille,  etc. 
Je  voulusse^  etc. 


û 


!l  II 


n 


1:1     .|!( 


Obsttvations. 


Ce  verbe  n'ayant  point  de  participe  passé,  on  ne  peut  le  faire  pré- 
céder de  l'auxiliaire  tohave  ;  ainsi,  au  lieu  de  dire  comme  en  français, 
j'aurais  voulu  faire  cela,  il  faut  dire  :  Je  voudrais  avoir  fait  cela, 
/  shoidd  like  to  hâve  done  that. 

Observez  encore  que  lorsqu'en  français  le  verbe  vouloir  est  suivi  de 
que^  il  faut  se  servir  de  hâve  pour  le  représenter  en  anglais  : 


Je  veux  qve  vous  le  fassiez. 
Je  voudrais  qu^W  le  fît. 


/  will  hâve  j/o«  fo  û. 
1  would  hâve  him  do  U. 


Comme  s'il  y  avait,^£  veux  avoir  vous  faire  celOjje  voudrais  avoir 
lui  faire  cela. 

On  dit  aussi  :  /  teould  hâve  had  j/ou  do  that^  je  voudrais  que  vous 
eussiez  fait  cela. 

Could  vient  du  mot  can,  qui  signifie /louootr  ;  ce  verbe  n'a  que  lei 
temps  qui  suivent  : 

INDICATIF. 

Présent. 


I  earit 
Thou  carutf 
He  catif 
We  can, 
You  can, 
The^  can^ 


Je  puis  ou  je  peux. 
Tu  peux. 
Il  peut. 
Nous  pouvons. 
Vous  pouvez. 
Ils  peuvent. 


1  couldf 
Thou  couldstf 
He  could^ 
We  could,  etc. 


Imparfait  et  prétérit. 

Je  pouvais,  je  pus. 

Tu  pouvais,  tu  pus. 

I!  pouvait,  il  put. 

Nous  pouvions,  etc.  nous  pûmes. 

Mat/  et  might  appartiennent  au  même  verbe,  Dites  : 

I  mai/,  je  puis  ;  /  might,  je  pouvais  ou  je  pus,  etc. 

On  dit  aussi,  /  could,  je  pourrais  ;  J  might,  je  pourrais. 

1  could  do  that,  }  Je  pourrais  j  /  could  hâve  done  that,  >  J'aurais  pu 
I might  do  that,  \    faire  cela,  !  /  might  hâve  done  that,  \    faire  cela. 


Il 
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Should^  signe  du  conditionne)/ s'emploie,  ninsi  que  shali,  pour  li- 
gnifier devoir,  obligation  j  «oit  directement,  soit  indlrectem3nt,  savoir, 
«/ia//pour  le  futur,  et  shottld  pour  le  conditionnel,  comme  on  l'a  tu 
dans  la  première  partie.  J'observerai  seulement  ici  que  sliould  ntant 
uu  verbe  tient  lieu  de  conditionnel  du  verbe  devoir  ;  ainsi  l'on  dit  : 

/  should  do  that^ 


I  ought  lo  do  thatf 

You  should, 
You  ought  tOf 

I  should  hâve  done  that^ 


>  Je  devrais  faire  cela. 

>  Vous  devriez,  etc. 

>  J'aurais  d&  faire  cela,  etc. 


/  ought  io  hâve  done  that^ 

On  peut  aussi  se  servir  de  should  à  la  fin  d'une  phrase,  pour  expri- 
mer le  verbe  impersonnel  il  faut. 

Exemple  : 

That  is  not  done  as  it  should  be^      Cela  n'est  pas  fuit  comme  il  faut. 


H. 


Du  verbe  to  do,  faire. 

(Article  communiqué  par   M.  DEL&tANDG  Hadlbt,  k  qui  l'on  doit  auisi  les 

thèmes  sur  les  idiomes.) 

To  do,  soit  qu'on  le  considère  comme  signe  ou  comme  auxiliaire, 
est  un  des  agents  les  plus  puissants  et  le  plus  fréquemment  usités 
de  la  langue  anglaise  ;  c'est  celui  qui  prête  à  cette  langue  le  plus 
d'énergie  et  de  flexibilité. 

1°  On  l'emploie  non«seulement  pour  nier  et  pour  interroger  au 
présent  et  au  passé,  mais  encore  pour  affirmer  plus  positivement 
une  chose,  en  le  fesant  précéder  ou  suivre  le  verbe. 

/  do  love  Mm,     I  love  him,  I  do. 

2**  Il  répond  à  notre  verbe/r/zVe,  dans  le  sens  de  la  concession,  de 
la  prière,  de  l'exhortation,  quand  nous  àison9, faites,  faites  cela. 

Shall  I  go  and  see  him  ? —  Yes,  do. 
Go  and  see  him,  do. 

3»  Il  est  aussi  l'expression  littérale  du  verbe  /«/rc  en  français 
substitué  au  veibe  dont  ou  veut  éviter  lu  répétition. 

Exemple  : 

Vous  travaillez  mieux  à  présent  que  vous  nefesiez  l'année  dernière. 
You  work  now  better  than  you  did  la$t  yevr. 

4"  Il  correspond  au  verbe  français  se  porter  bien  ou  mal  (être  en 
bonne  ou  en  mauvaise  santé), 

JJow  do  you  do  ?  Comment  vous  portez-vous  ? 
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Imi^!! 

5o  Ilaart  à  ûiUer  la  répétition  du  priocipal  verbe  de  la  phrase,  et 
est  souvent  au  verbe  ce  que  le  pronom  est  au  lubitantif,  et  répond, 
dans  ce  cas,  aux  expressions,  n'esUcepa»  9  vraiment  ?  assuriment, 
je  vou$  aiaurcf  oui,  etc. 

Exemple  : 

• 

You  saw  htm,  did  you  not  ? 
You  did  not  see  him^  did  you  ? 
Didi/ou$eehim  .' — I  did. 
Ispoke  to  him,  I  did. 

Telles  sont  les  principales  observations  que  nous  avons  h  faire  sor 
le  verbe  to  do  ;  l'usage  et  la  traduction  des  auteurs  en  feront  encore 
mieux  connaître  l'emploi,  et  surtout  la  différence  qui  existe  entre  ce 
verbe  et  to  make,  qui  exprime  ^\}x\bile faire  physique,  l'acte  manuel. 

Faire  se  rend  toujours  par  to  make  lorsqu'il  se  trouve  placé  de- 
vant un  autre  verbe. 


Du  verbe  to  please,  plaire. 

Ce  verbe  est  neutre,  et  se  conjac;oe  comme  les  autres  verbes.  On 
dit  :  IpleasBy  1  do  please,  I  am  pleasing,  etc.  je  plais,  etc. 

Seplaire  à  s'exprime  en  anglais  par  to  iake  delight  in.  On  dit  : 
Hetakes  delight  injighting,  il  se  plait  h.  se  battrct  You  tike  deliglU 
in  frightening  me,  vous  vous  plaisez  h  m'effrayer,  etc.  etc. 

Mais,  lorsque  p/aerA  est  impersonnel  en  français)  on  peut  s'ex- 
primer en  anglais  par  la  voix  passive. 

Exemples  : 

'\  C  II  me  plait 

}to  do  80 f   <  Il  me  plaisait      ?  < 
(  Il  me  plaira        ) 

Comme  s'il  y  avait  : 

Je  suis  plu,  y  étais  plu,  je  serai  plu,  etc. 

De  même  il  faut  dire  :  The  king  was pleased  to  order,  il  plut  au 
roi  d'ordonner.  You  are  pleased  to  sai/  so,  cela  vous  plait  à  dire,  etc. 

Cependant,  aprl^s  si,  l'on  se  dispense  de  tourner  par  le  passif,  et 
l'on  dit,  ij  Ipleuse,  if  you  please,  if  God  please^  etc.  au  lieu  de  ifl 
am  pleased,  if  you  are  pleased^  if  it  please  God,  etc.,  pour  exprimer, 
s'il  me  plaît,  s'il  vous  plaît,  s'il  plaît  à  Dieu,  etc. 

Exemple  : 
Give  it  me,  if  you  pieuse,        Douncz-le-moi,  s'il  vous  plaît. 


I  am  pleased 

1  was  pleased 

I  shali  be  pleased  J 


l 


d'agir  ainsi. 


lie,  et 
pond, 
ment, 
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Les  adverbes  de  lieu  hère,  there,  uihcre^  (en  franç-ais  ici,  là, où), 
se  trouvent  suivis  des  particules  of,  bjf^  upoUf  about,  in,  toilh,  qui 
signifient  (/e,/)«ir,  dessus^  autour,  dans,  avec  ;  alurs  ces  adverbes 
de  lieu  perdent  leur  signification  naturelle,  et  prennent  la  place 
des  pronoms  dtmonstratifs  thii,  that  et  ishich,  ainsi  qu'on  te  verra 
par  la  table  suivante  :     >   ,;»  ,,   ,,    ,       ,,    ' 

Tables  des  adverbes  composés  qiiî  prennent  la  signîfica' 
I  >         tion  de  pronoms 


Ilcreof, 

Thereof, 

Whereof, 

Herehy^ 

Therehy, 

Whereby, 

JJereupon, 

Thereupon, 

Whereupon, 

Ilereaboui, 

Thereabout, 


De  ceci,  d'en. 

De  cela,  d'en. 

De  quoi,  dont.  ' 

Par  ceci. 

Par-là,  par  cela. 

Par  quoi,  par  où.  ' 

Sur  ceci. 

Sur  cela,  là-dessus. 

Sur  quoi. 

Autour  d'ici,  ici  autour. 

Là  autour,  autour  de  là. 


fVhereabout,  En  quel  endroit,  vers  où,  où. 

Herein,  En  ceci. 

Therein,  En  cela.  >     ' 

Wherein,  En  quoi. 

Herewith,  Avec  ceci. 

Theremth,  Avec  cela. 

Wherewithf  Avec  quoi. 


Au  lieu  de 
O/this, 
0/  that. 

Ofoti  on  zchich.  ' 
Bjj  this. 
liy  that. 

IUj  ou  on  which. 
Upon  this, 
Vpon  that. 
Upon  whichf 
About  this  place. 
About  that  place. 
Moût  mhich  place. 
In  this. 
In  that. 
In  which. 
IVith  this. 
fVith  that. 
With  which. 


Manière  de  rendre  en  anglais  quelques  idiotismes 

français. 

Verbe  il  faut. 

Le  verbe  il  faut,  précédé  des  pronoms  conjonctifs  me,  te,  lui, 
nous,  vous,  leur,  signifie  avoir  besoin,  et  se  rend  en  anglais  par  le 
verbe  to  zeant,  ou  par  must,  suivi  de  hâve.  r 

Exemples  :  * 

Il  me  faut  de  l'argent  ;   il   m'en  f  want  mom.y  ;  I  must  absoîutcli/ 

faut  absolument.  hâve  some. 

Il  vous  faut  un  habit  neuf,  le  vo-  Vou  must  hâve  a  new  coat,  yours 

tre  est  tout  usé.  is  quite  zsorn  out. 

Il  lui  faut  un  bon  laquni.s,  He  xoants  a  goodfootman. 

R 
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Il  nous  fultait  du  Hngp,  dei  has 
et  des  soullier»  ;  sans  quoi  nou» 
t        serions  restés  à  la  campHgne. 

Il  me  faut  deux  habits  neufs  pour 
cet  été. 

Vous  fuut-îl  du  papier  ?  Nun  ;  i 
ne  m'en  faut  pas. 

Il  ne  lui  fullait  pas  de  marchan- 
dises ;  il  ne  voulait  que  voir  la 
fille  du  marchand. 

Dans  peu  il  me  faudra  une  autre 
domestique. 


fVc  voanted  Unen,  âfocidngf 
and  ihoes  ;  othensise  we  htui 
remained  in  tfie  counin/. 

I  must  huve  txeo  nexo  suita  for 
this  lummer. 

Do  t/ou  xBunl  any  paper  ?  ÎS'o, 
l  donU  want  any. 

Ile  wanied  no  goodi  ;  his  onlif 
désire  wus  to  seetlie  trades- 
maiî's  daughter, 

/  shatt  xoant  another  servant 
maid  in  a  very  Utile  lime. 

Penser^  avant  un  autre  verbe,  signifie  souvent  être  près  de^  sur 
Je  point  de  :  il  s'exprime  en  anglais  par  to  hâve  like  to  liave. 

Exemples  : 

J'ai  pensd  tomber  du  haut  de  la   /  hadlike  to  hâve  fallenfrom  the 

maison.  top  of  the  housc. 

Il  a  pensé  mourir  de  frayeur.         Ile  hadliketo  hâve  die dtoithfear. 
Nous  avons  pensé  partir  sans  vous.   fVe  had  like  to  hâve  gone  zcith- 


Vous  avez  pensé  Être  écrasé  par 

cette  ciiarette. 
Ils  ont  pensé  être  pris  sur  le  fait. 


out  you. 
You  had  like  to  hâve  been  run 

over  by  that  eurt, 
They  had  like  to  hâve  been  ta- 

ken  in  thefact. 


Qu'y  faire  se  rend  par  to  help  it. 


Je  ne  saurais 
Tu  ne  saurais 
Il  ne  saurait 
Nous  ne  saurions 


} 


Exemples  : 


qu'y  faire. 


/  cannot 
Thon  couldst  not 
lie  cannot 
H'e  could  not 


help  il. 


Il  me  tarde  de  s'exprime  par  le  verbe  régulier  to  long  to,  avoir 
désir  de. 

Exemples  : 


11  me  tarde  de  m'entretenir  avec 
un  savant  qui  demeure  ici  près. 
Il  lui  tarde  de  voir  l'Angleterre. 
•  Il  leur  tarde  d'aller  à  la  campagne. 


/  long  to  discourse  with  a  Icarn» 

ed  man  who  lives  hard  by. 
lie  longs  to  aee  Englatid. 
They  long  to  go  into  the  country. 


Ne  tenir  qu'à  s'exprime  par  to  be  in  one's  poxoer. 


Il  ne  tient  qu'à  vous  de,  etc. 
11  ne  tient  qu'à  moi  de,  etc. 


It  is  i,'  ycur  pozcer  to^  etc. 
h  is  <  4  my  power  tOy  etc. 


De  même  pour  tous  les  temps  du  verbe. 
Il  ne  tient  pas  à  moi  de  etc.  s'exprime  par  it  is  not  myfault  that,  etc. 


i/Zie 
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Ne  pas  litisser  Je  s'ex|iriine  par   neverthetest  oa  for  ail  that,  ninst 
qu'il  suit  : 

Je  ne  Iniste  pas  d'écrire.  f  rerite  for  ail  thaï. 

Nous  n'avons  pas  laisié  de  WxtnWehave  spoken  tohim  about  U 

parler.  for  ail  that. 

Je  n'ai  pas  laissé  de  lui  rendre  un/ Àart;  neverthelmi  donc  htm  a 


grand  service. 


great  tervice. 


Nous  n'avons  pas  luis'é  de  mar»  fVe    hâve    nevertheless    vtalkcd 
citer  environ  troiH  lieuett.  |     about  three  leagues. 

Souhaiter,  immédiatement  soivi  de  pouvoir^  doit  l'être  en  anglais 
du  siiine  might  oa  could;  main  s'il  ent  suivi  d'un  autre  verbe  que 
pouvoitf  might  ou  could  doivent  le  précéder. 

Exemples  : 

Je  souhaiterais  pouvoir  le  faire.  \l  tcish  /  cou/(/  do  il. 

Je  souhaiterais  aller  à  Londres.     /  could  voish  to  ^o  to  London. 

J'aurais  sauhaitë    pouvoir    vous  /  wish  I  could  have  doue  you  ser- 

rendre  service.  I     vice. 

J'aurais  souhaité    apprendre    là  l  could  wish  to  have  learncd  geo- 

géométrie.  I     mttrj/. 


Tant  s'enftml  s'exprime  pMfarfrom  il  ;  mais,  s'il  est  suivi  d'un 
que  et  d'un  verbe,  il  faut  se  servir  du  verbe  to  be  de  la  manière 
suivante  : 


Tant  s'en  faut  que  je  vous  fusse 
aucun  mal. 

Tant  s'en  fallait  que  vous  lui  fis- 
siez du  bien» 

L'avez«vouB  fait  ?  Tant  s'en  faut. 

Peu  s'en  faut  que  je  ne  sois  malade 


/  amfarjrom  doing  you  anymis- 

chief. 
You    tcere  far  front  doing  him 

good. 
Have  you  donc  il  ?  Farfrom  U. 
I  am  notfar  from  being  ill. 


La  même  façon  de  s'exprimer  sert  pour  n'avoit'  garde  de. 

Exemple  : 

Je  uVi  garde  de  le  dire.»  /  am  far  from  saying  il. 
Ne  faire  que  de  se  tourne  ainsi  : 


Je  ne  fais  que  de  me  lever. 

Je  ne  fesais  que  de  sortir. 

Vous  ne  fesiez  ([ue  de  me  parler. 


l  am  but  just  up. 

[  teas  but  just  gonc  ouf. 

You  had  but  just  spoken  lo  me. 


La  même  r^gle  sert  pour  le  verbe  venir. 

Exemple  : 
Je  viens  de  le  voir.  f  have  just  seen  him. 


11*4 
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'.      •  ,Mm  .     .,.        Avoir  beau.  '     • 

J'ai  beau  lui  parler,  il  va  toujours  //  is  in  vain  for  meto  speak  to  htm 
son  train.  he  always  takes  his  own  way. 

Il  a  beau  faire,  il  n'en  viendra  Le^  htm  do  what  he  mil,  heHl 
jamais  à  bout.  never  compass  it. 


Vous  auriez  beau  crier,  personne 

ne  vous  entendrait. 
Ils  a'jront  beau  chercher,  ils  ne 

trouveront  rien. 
Nous  aurons  beau  dire,  il  ne  nous 

croira  pas. 

Avoir  mal  à  se  dit  indifféremment  en  français  de  toutes  les  parties 
du  corps  :  les  Anglais  se  servent  aussi  généralement  de  to  hâve  a 
pain  in,  pour  exprimer  cette  idée  ;  exceptez-en  seulement  les  fa- 
çons de  parler  suivantes  : 


It  will  be  in  vain  for  you  to  cry 
eut,  nohody  could  hearyou. 

It  will  be  in  vain  for  them  to  seek 
they''lljind  nothing. 

Let  us  say  what  we  zoillj  he  won^t 
believe  us. 


Avoir  maK 


à  la  tête, 
aux  dents, 
au  ventre, 
aux  yeux, 
aux  pieds, 
aux  nez. 
aux  oreilles. 


To  have^ 


Ç     the  headache. 

the  toothache. 

the  hellyache. 

sore  eyes, 
I      sorefeet. 
I      a  sore  nose.    ■ 
L    sore  ears. 


Remarquez  que  l'on  peut,  en  supprimant  le  verbe  to  hâve,  faire 
un  verbe  du  mot  ache,  et  dire  : 


La  tête  me  fait  mal. 

he  ventre  me  fait  mal,  etc. 


My  headaches. 
My  belly  aches,  etc. 


Mais  on  ne  peut  pas  faire  la  même  chose  à  l'égard  du  mot  sore, 
qui  est  adjectif  ;  on  peut  seulement  le  faire  précéder  du  verbe  to 
be,  de  cette  manière  : 


Les  yeux  me  font  mal. 
Les  pieds  me  font  mal,  etc. 


My  eyea  are  sore. 
Myfeet  are  sore,  etc. 


Il  est  cependant  plus  élégant  de  dire  :  /  hâve  the  head  ache^  1 
hâve  sore  eyes^  etc. 


■/■ 
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THEMES  SUR  LES  IDIOMES. 


'I ,  \»i- 


ANGLAIS  ET  FRANÇAIS. 


Thème  premier. 

Sur  le  verbe  to  be,  être,  représentant  en  anglais  les  verbes  franc^ais 
avoir,  faire,  se  porter  et  deroir,  marquant  plutôt  une  action  prO' 
chaine  ou  une  décision,  une  volonté,  qu''une  obligation  proprement 
dite. 

Boir  sans  avoir  soif,  et  manger  sans  avoir  faim,  est  un  défaut  plus 
commun  chez  les  hommes  que  parmi  les  animaux. — Combien  de 
gens,  sous  ce  rapport,  devraient  avoir  honte  de  cette  manière  d'agir 
qui  les  place  au-dessous  des  bêtes. — Ils  ont  tort,  je  crois  ;  et  tel  qui 
a  raison  de  leur  reprocher  cette  conduite,  a  rarement  plus  de  pru> 
dence  qu'eux. — Je  vous  ai  beaucoup  d'obligation  pour  tous  les  égards 
que  vous  me  témoignez. — Vous  êtes  pour  moi  cet  être  bienfesant 
dont  parle  l'Evangile  :  J'avais  faim,  et  vous  m'avez  douné  à  manger  ; 
f  avais  soif,  et  vous  m'avez  donné  à  boire  ',f  avais froiil,  et  vous  m'avez 
mis  à  couvert  des  rigueurs  de  la  saison. — J'aurai  toujours  de  la  re- 
connaissance pour  vos  bienfaits.-^Les  maux  que  j'ai  soufferts  m'ap' 
prendront  à  avoir  plus  de  prudence  et  de  réserve  à  l'avenir. — Il  fait 
très-chaud,  et  j'ai  très>soif. — Hier,  en  revenant  de  la  chasse,  j'avais 
très-faim.— Vous  paraissez  avoir  bien  froid,  approchez-vous  du 
feu. — Jeudi  dernier  il  fesait  très-mauvais  temps,  mais  hier  11  fit 
très-beau,  et  il  y  eut  beaucoup  de  masques  dans  les  rues.— J'ai  honte 
d'en  convenir,  mais  j'aime  à  voir  courir  tous  ces  fous-là. — J'en  avais 
peur  quand  je  n'avais  que  cinq  ans  ;  et  maintenant  que  j'en  ai  trente* 
cinq,  j'aurais  tort  d'en  avoir  peur^  et  j'aurais  honte  d'en  convenir. 
Je  me  porte  mieux  aujourd'hui  que  je  ne  me  portais  hier  ;  et  demain 
peut-être  je  ne  me  porterai  pas  si  bien.-WJe  devais  aller  à  la  cam- 
pagne hier,  mais  i|  fesait  trop  froid,  et  je  ne  me  portais  pas  assez 
bien  ;  j'irai  aujourd'hui,  parce  qu'il  fait  plus  beau  et  que  je  me  porte 
mieux.— Vous  devez  aller  à  l'école  au  commencement  du  mois  pro* 
chain  ;  votre  père  le  veut  ainsi,  et  il  a  raison. — Vous  avez  dix  ans 
vous  vous  portez  bien  j  vous  auriez  tort  de  ne  pas  profiter  de  vos  heuo 
reuses  dispositions.— Ayez  du  respect  poui-  vos  maîtres  et  de  la  re- 
connaissance pour  les  soins  qu'ils  prennent  de  vous. — Je  hais  les  gens 
qui  n'ont  pas  de  reconnaissance  ;  pour  moi  j'en  aurai  toute  ma  vie 
pour  ceux  à  qui  j'ai  obligation.  . .  ,j  .^„ 


-t  ) 


.I,' 1. 


Thème  second. 


Sur  les  verbes  défectueux  will,  would  ;  shall,  should  ;  may,  might  ; 
can,  could  ;  et  sur  le  verbe  to  do,  considérés  comme  signes,  comme 
auxiliaires  des  autres  verbes,  et  comme  ayant  aussipar  eux-mêmes 
une  signi^ation  particulière. 

Qu'elle  fasse  ce  qu'elle  voudra,  je  ne  m'en  embarrasse  plus. — 
J'aurais  voulu  qu'elle  le  fit';    mais  puisqu'elle  ne  l'a  pas  voulu. 
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je  ne  veux  plus  me  mêler  île  ses  affaires. — Elle  a  fait  ce  qu'elle  a  du 
taire,  et  on  a  tort  de  la  blâmer. — Elle  aurait  pu  rép<|a.(1re  plus  obli- 
geamment à  la  personne  qui  venait  la  prier  de  me  reiulre  ce  service. 
— Elle  aurait  dû  nous  oft'rir  une  place  dans  sa  voiture. — Si  elle  ne 
l'a  pas  fait,  c'est  qu'elle  n'y  a  point  pensé. — Vous  devriez  écrire 
plus  vite,  et  vous   auriez,  dû  vous  y  exercer  de  bonne  heure. ^. 
L'homme  devrait  partager  son  temps  entre  l'étude  et  la  récréation, 
de  sorte  que  celle-lk  en  est  la  plus  grande  part. — A  certain  âge, 
et  souvent  quand  il  n'est  plus  temps,  on  sent  mieux  avec  qu'elle  éco- 
nomie on  aurait  dû  employer  le  temps  de  sa  jeunesse. — Que  voulez- 
vous  que  je  fasse  pour  vous  ?  Quel  service  puis-je  vous  rendre  ?  — 
Je  désire  que  vous  alliez  voir  le  juge  qui  doit  prononcer  sur  mon 
affaire.^  Allez-y,  je  vous  prie. — Quoi  !  vous  voulez  que  j'aille  voir 
un  homme  qui  reçoit  les  gens  avec  tant  de  hauteur  et  de  Berté  ?  Je 
veux  que  vous  fassiez  ce  que  tout  le  monde  fait.     Que  voulez-vous  ? 
si  je  pouvais  le  faire  moi«même,  je  le  ferais  ;   mais  vous  savez  que 
je  ne  le  puis  pas. — Je  voulais  aussi  vous  charger  d'une  lettre  pour 
notre  ami,  mais  je  n'ai  pas  pu  l'écrire.     Auriez-vous  pu  me  faire  ce 
plaisir  ?  Non  seulement  je  l'aurais  pu,  mais  je  Taurais  voulu  de  tout 
mon  cœur,  et  vous  n'auriez  pas  dû  en  douter- — Je  puis  faire  cela, 
mais  je  ne  le  veux  pas.     Vous  ne  devriez  ni  penser  ni  agir  de  la  sorte. 
Vous  n'auriez  pas  dû  vous  exprimer  de  la  sorte  ;  vous  auriez  encore 
moins   dû  persévérer  duos  votre  désobéissance. — Auricz*vous  dû 
montrer  tant  d'obstination,  et  vos  parents  n'auraient-ils  pas  dû  vous 
punir  très-sévèrement  ?     Ni  eux  ni  vous  n'avez  agi  comme  il  faut. 
Puis-je  parlera  M.  votre  père  ?  Pourrait-il  me  recevoir  un  moment  \ 
Aurais-je  pu  lui  parler  ce  matin  ?  Si  vous  aviez  pu  venir  de  bonne 
heure)  il  aurait  pu  alors  vous  recevoir. 

.,,,    ,  j   . -.        ji  .!       Thème  troisième.  ■<■■■>■.        , 

Sur  le  verbe  to  please,  employé  sous  toutes  les  formes. 
Vous  vous  plaisez  beaucoup  à  travailler  ;  je  vous  en  félicite.— Les 
manières  de  cet  homme  me  plaisent  beaucoup.— 'Les  choses  vont  ici- 
bas  comme  il  a  plu  à  Dieu  de  les  ordonner. — Je  ne  puis  vous  dire  si 
j'irai  avec  vous,  parce  que  j'ignore  si  cela  plaira  à  ma  mère  ;  mais  je 
puis  TOUS  assurer,  pour  ce  qui  me  regarde,  que  cela  me  plairait 
beaucoup.-~Si  vous  me  demandez  pourquoi  j'ai  agi  ainsi,  je  vous 
répondrai  :  parce  que  cela  m'a  plu  j  et  j'agirai  toujours  de  même,  tant 
que  cela  me  plaira.  C'est  une  belle  prérogative  de  n'Être  jamais  obligé 
de  faire  que  ce  qui  nous  plait.^La  musique  me  plait;  vous  vcus  plaisez 
à  jouer  des  instruments,commë  je  me  plais  à  vous  écouter. — Le  temps 
deviendra  beau  ce  printemps,  s'il  plait  à  Dieu.-Donnez  ce  livre  à  votre 
mère,  s'il  vous  plait.  Elle  m  <>.  fera  plaisir  s'il  lui  plait  de  l'accepter.  Je 
souhaite  que  la  lecture  lui  en  plaise  comme  à  moi.    Qu'il  lui  plaise, 
quand  elle  l'aura  lu,  de  le  prêter  à,  sa  Sœur.    S'il  vous  plait  de  faire 
usag«  d€  tous  ceux  de  ma  bibliothèque. — Votre  Sœur  me  plait  beau» 
coup,   son  caractère  plait  a  tout  le  monde.  Chacun  se  plait  k  lui  ren- 
dre justice,  tuênic  ceux  qui  se  plaisent  le  plus  à  critiquer  la  conduite 
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(les  autres.  Vous  plairait-il  de  me  faire  faire  connaissance  a»ec  slle. 
Je  le  voudrais  bien,  mais  je  ne  sais  pas  si  cela  lui  plairait,  car  elle 
ne  se  plaît  pas  beaucoup  îi.  faire  de  nouvelles  connaissances  :  néan- 
moins je  l'essaierai  pour  vous  plaire.  Oui,  faites-moi  ce  plaisir,  s'il 
vous  plaît  :  je  tous  en  aurai  beaucoup  d'obligation. 


1" 


■  'i   tfm' 


Thème  quatrième. 


Sur  les  idiomes  relatifs  à  certaines  particules  formées  des  adverbes 
hère,  Ihere,  where,  avec  les  prépositions  of,  by,  upon,  about,  in, 
with,  e<c.,  lesquels  adverbes  tiennent  alors  Ut  place  da  pronoms 
thiS;  that,  wliich. 

Il  est  très-difficile  de  former  des  phrases  de  conversation  aux- 
quelles on  puisse  appliquer  ces  particules  dont  on  ne  trouve  gu^re 
d'exemples  que  dans  les  formules  du  barreau  et  en  style  de  palais. 

On  peut  cependant  les  appliquer  aux  manières  de  parler  suivantes: 
En  quel  endroit  vous  trouverai-je  ?  N'allez  pas  Ta  autour.  Vous  le 
trouverez  sur  le  pont  de  Westminster,  ou  là  aux  environs.  Il  doit  y 
avoir  autour  d'ici  un  camp  de  ving't  mille  hommes.  Sur  quoi  doit-on 
vous  interroger  ?  Que  dites-vous  de  ceci  "i  Que  pensez-vous  de  cela  ? 
Qu'avez-vous  entendu  par  ceci  ?  Que  vouliez-vous  dire  par-là  3  etc. 


Ihème  cinquième. 

Sur  quelques  idiomes  anglais  correspondants  à  dl'autres  idiomes 

français. 

J'ai  besoin  d'un  manchon,  et  il  me  faut  aussi  une  paire  de  gants, 
car  il  fait  très-froid.  Ne  vous  faut-il  pas  aussi  un  manteau  de  velours 
et  quelques  autres  marchandises  ?  Si  vous  avez  besoin  de  meubles, 
TOUS  en  trouverez  près  d'ici,  etk  un  prix  très-raisonnable/'l^e  vous 
manque-t-il  point  encore  quelque  chose  ?  Vous  n'avez  qu'à  parler. 
Monsieur^  et  vous  aurez  à  l'instant  tout  ce  qu'il  vous  plaira.— Votre 
frère  a  pensé  être  tué  par  son  cheval  ;  et  sa  mère,  qui  était  présente, 
a  manqua  mourir  de  frayeur. — Si  vous  perdiez  votre  fortune,  nous 
ne  saurions  qu'y  faire  ;  il  faudrait  bien  vous  soumettre  aux  évt^ne- 
ments  avec  résignation. — Il  me  tarde  bien  de  jouir  d'un   repos  que 
j'aurai  acheté  bien  cher,  et  que  j'aurai  bien  mérité  si  je  le  trouve 
à  la  iin — Il  vous  tarde,  sans  doute,  d'avoir  appliqué  tous  les   prin- 
cipes de  cette  grammaire.  Il  ne  tient  à  moi   que  vous  n'ayez  fini. 
Quoique  les  difficultés  inséparables  d'une  langue  soient  très-nom- 
breuses, nous  ne  laissons   pas  d'avancer.  Nous  n'avons  pas  laissé 
de  traduire  un  certain  nombre  d'auteurs  anglais.  Si  vous  persévérez 
jusqu'à  la  fin  du  cours,  quoiqu'il  ne  nous  reste  que  fort  peu  de  temps, 
nous  ne  laisserons  pas   d'expliquer  cyniques  chants  du  poème  de 
Milton.  Je  voudrais  pouvoir  le  traduireen  entier  avec  tous.  J'aurais 
désiré  pouvoir  le  commencer  plus  tôt.  Il  ne  tiendra   qu'îi  tous,  au 
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reste,  que  nous  l'expliquions  tout  entier,  et  que  nou9  repassions  en 
même  temps  tous  les  principes  de  la  langue  anglaise. — Je  souhaite- 
rais  poufoir  vous  obliger  dans  cette  affaire,  mais  je   n'ai  plus  aucun 
crédit  à  la  cour.  Tant  s'en  fant  que  j'y  sois  puissant,  qu'au  contraire 
j'y  ai  laissé  un  grand  nombre  d'ennemis.  Tant  s'en   fallait    que  j*y 
respectasse  l'usage,   qu'au  contraire  j'y  disais  toujours  la  vérité.  Y 
aveZ'Vous  irouvé  beaucoup  de  gens  disposés  à  l'entendre  ?  Tant  s'en 
faut.  Peu  s'en  est  fallu  que  je  n'y   aie  été  victime  de  ma  fran« 
ehise.  Je  n'ai  garde  d'y  retourner.    Je  ne  fesais  que  d'en  partir, 
quand  vous  m'avez  écrit.    Tant  s'en   faut  que  je  vous  blâme, 
qu'au  contraire  je  vous  loue.  Tant  s'en  faut  que  vous  soyez  îl  plain- 
dre, qu'au  contraire  on  doit  vous  féliciter.    Peu  s'en  est  fallu  que 
vos  amis  ne  partageassent  votre  disgrâce.    Ceux  qui  ont  contribué  à 
votre  éloignement  des  affaires  ne  laissent  pas  de  vous  regretter.  Ce 
sont  des  ingrats,  car  vous  n'avez  pas  laissé  de  leur  rendre  d'impor- 
tants services. — Elle  aurait  beau  se  plaindre,  elle  ne  serait  écoutée 
de  personne. — Avez-vous   mal  à  la  tête  ?  Non,  mais  j'ai  mal  aux 
dents.  J'ai  eu  mal  aux  yeux   tdute  la  semaine  dernière.  Mon  frère 
est  au  lit,   parce  qu'il  a  mal  au  pied.    Il  a  mal  au  ventre  ;  il  a  l'air 
d'en  souffrir  beaucoup.    C'est  une  chose  bien  cruelle  que   d'avoir 
mal  aux  dents  ;  mais  on  dit  qu'il  est  plus  pénible  encore  d'avoir 
mal  aux  oreilles.  Je  ne  fais  que  de  quitter  mon  lit  où  la  paresse  m'a 
retenu  long-tempi.  J'ai  beau  vouloir   persuader  h.  mon  maître  que  < 
je  suis  malade,  il  n'en  veut  rien  croire.  Les  écoliers  ont  beau  vou- 
loir persuader  ces  messieurs-là,  ils  n'y  réussissent  pas  aisément.  On 
aura  beau  dire  et  beau  faire,  ce  sera  toujours  la  même  chose.   Vous 
avez  beau  répéter  sans  cesse  les  mêmes  exemples,   les  idiomes  de 
ces  deux  langues  ne  laissent  pas  d'offrir  de  grandes  difficultés. 
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OBSERVATIONS  SUR  LES  ADiJPlCTIFS. 

10  Les  adjectifs-suivants  aoat  queliquefois  suivis,  en-  anglais  de  la 
préposition  o/*.  '.•(:,  «f 

JJfraid, 

Àmbitious^ 

t^shamed, 

AvariciouSf 

Aioare^ 

Capable^ 

Careful, 

CarclesSf 

Certiiiriy 

Comdous^ 

CovetoHS^ 

Dexhoi'S, 

Dubiovs^ 

Exclusive, 

Fearfuly 

Flush 

Fond^ 

Forge^uty , 

FuU^ 

Glad, 

Grecdi/f 

Guilty, 

Heedful, 

Heedless, 

Jealous, 

Ignorant^ 

Incapable, 

Quand  je  dis  que  ces  adjectifs  tiemandent  après  eux  la  prcposition 
o/i  cela  ne  doit  s'entfnHre  que  lorsqu'ils  sont  suifisd^an  nom  ou  d'un 
pronom.  Eseri/ple  :  Sensible  of  cold,oiit.  Sensible  au  froid,  à  cela,  etc. 
Mais,  si  ces  adjectifs  sont  shi  vis  d'un  verbe,  il  est  quelquefois  indiffé- 
rent  de  se  sertir  de  o/avec  le  participe,  ou  seulement  de  l'infii)ilif. 
Il  est  cependant  plus  ordinaire  de  se  servir  de  ofet  du  participe 
pteivnt.  Exemple:  Capable ofdoing  mischief,  capable  de  faire  dn- 
mal,  etc. 

2°  Les  adjectifs  suivants  demandent  la  préposition  io  avant  , 
substantif  qui  les  suit. 


Oui  >a<  peur. 

Inclusive, 

Inclusif. 

Ambitieux. 

fntlepend&ni 

',  Indépendant. 

Honteux. 

Irmoceni, 

Itinoœnt.             '•     ' 

Atare.          ■:•,•.'-•  i 

Insensible, 

Ihsensible.       ,*-<•• 

En  garde. 

Lavish, 

Prodigue. 

Cnpable.            M 

Mindfiïl, 

Qui  preiid  garde; 

Soigneux.    ,  .  Wo 

NegUgait, 

Négligent.        '.»•>>!. 

Saod  »ouci. 

Piodigal, 

Prodigue. 

Cef(ain. 

Productive, 

Productif.            i:^.',  j 

Qui  est    intérieure- 

Pi'oud, 

Fipr.         ^       .\j,xv,î 

ment  convaincu. 

Rid, 

Débarrassé.  '  ..y-     • 

Avide. 

Saviiig, 

Econome.         .! 

Désireux.           ,, 

Sensible, 

Sensible.               .  \ 

Qui  doute.    <. 

Short, 

Qui  manque. 

Exclusif. 

Shut, 

Débarrassé. 

Craintif. 

Shi,, 

Qui  évite. 

Riche. 

Sick, 

Malade.           ^  _  . 

Abondant. 

Sparing, 

Ménager.           ;     ,' 

Qui  aime. 

Sfudious, 

Studieux.             , 

Sujet  à  oublier. 

Sure, 

Sûr.        ■;-•"•' 

Plein. 

Susceptible, 

Susceptible. 

Hien  aise. 

Tetiuiîous, 

Tenace.          '  '  ' 

Avide. 

Tender, 

Qui  prend  soin. 

Coupable. 

Tired, 

Fatigué. 

Attentif. 

Uncertvin, 

Incertain. 

Qui  ne  fait  pas  at> 

Unworihy, 

Indigne.             ' 

tention. 

yoid. 

Dépourvu.         '    ■ 

Jaloux. 

IVasIeful, 

Dissipateur.     ,., 

Ignorant. 

fVcury, 

Las. 

Incapable, 

PVvrthy, 

Digne,  etc. 

'■.T 
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Acceptable,        Agféable. 
Advantageous,  Avantageux. 


Ajffable, 
Alliedf 


Affable. 
Allié.     . 
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Jpt, 

Jverte 
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Apte. 
{  Qui  a  de  l'aTer> 


Civile 

Close, 

Coniiguous, 

Contrary^ 

CourteouSf 

Cruel, 

.DeaTf 

Disobedientf 

Equal, 

^vident, 

Exposedf 

Fatalf 

Faithful, 

Favourabk, 

Hurtful^ 

Inferiorf 

Kindj 

Liable, 

l'Oyat, 

Nexi, 


\      sîon. 
Poli. 
Proche. 
Coatign. 
Contraire. 
Courtois. 
Cruel. 
Cher. 

Désobéissant. 
Egal. 
Evident. 

Eiposé. 

Fatal. 

Fidèle. 

Favorable. 

Nuisible. 

Inférieur. 

Bon. 

Sujet. 

Loyal. 

Près. 


Obv'iouSj 

Obcdient, 

Opposite, 

Pernicious, 

PoUtCf 

'  Préférable, 

PropitiouSf 


5  Facile   à    cnten- 
l     dre. 

Obéissant. 

Vis>à-vis. 

Pernicieux. 

Poli. 

Préférable. 

Propice. 


Proporiionablef    Proportionné 


Readify  Prêt. 

Pelated,  Parent. 

Servîceable,  Sertiable. 

Sufijectf  Sujet. 

Subserment,  Subordonné. 

Suitabte,  Convenable. 

Superior,  Supérieur. 

Tributary,  Tributaire. 

Unequalf  Inégal. 

Urtfaithful,  Infidèle. 

Vsejul,  Utile. 

f^exatious,  Chagriijant. 

FisiblCf  Visible. 

fVelcome,  BieuTeau. 

Quand  aux  adjectifs  formés  des  verbes,  comme  inclined  to,  enclia 
à,  qui  se  forme  du  verbe  to  incline  to,  incliner  four,  etc.,  ils  suiven| 
le  régime  des  verbes  dont  ils  sont  formés. 

30  Les  suivants  gouvernent  l'ablatif,  et  sont  suivis  de  from^ 

Absent,  Absent.  \Remote,  Eloigné. 

Far,  Loin.  Secure,  En  sûreté. 

Inséparable,    Inséparable.         Sepearable,  Séparable. 

40  Ceux-ci  demandent  aprèe  eax  la  préposition  teilh, 

Acquainted,      Au  fait. 


Incompatible,}     t  .... 

lnconsistent;\     ^"  <=«°Pa"bï^' 
Tkased,  content,      Content. 
SMti^d,  contented,  Satisfait. 

5*>  Ceux-ci  sont  suivis  delà  préposition  in* 


gS,'  I  «^-"p"»"- 


Curious,  Curieux.  Interested,  Intéressé. 

Dainty,  Délicat.  Précise,  Exact. 

Déficient,  Qui  manque.  Ski{ful,  Habile. 

Inserted,  Inséré.  Successful,  Qui  réussit. 

Jntincere,  Dissimulé.  Versed,  Versé. 

fntangledf  Embarrassé.'  Zealous,  Zélé. 

6°  D'autres  adjectifs  sont  suivis  de  at  ou  de  for.  Exemples  :  / 
am  overjojied at  his  success,ie  suis  charmé  de  son  succès;  lam 
$orry  for  thatfji  mis  fâché  de  cela  ;  he  fs  good  for  nothing,  11  n'est 
)9on  à  risn. 
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7*  Enfio,  il  y  à  d'audeâ  adjectifs  qui  lontiuivis  des  mèmei  parli- 
tules  et  qui  ne  peufrnt  m  êlie  «épaiés  ;  ces  adjectifs  cuivent  en  cela 
les  verbes  d'où  ils  di" rivent  :  to  aim  at  an  end,  tendre  à  un  but  ;  Ton 
dit  :  the  end  aimedatj  le  but  auquel  on  tend^  etc.  On  doit  observer 
qu'il  y  a  beaucoup  d'exceptions  à  toutes  ces  règles,  et  qu'on  peut 
bien  finir  une  phrase  avec  presque  tous  ces  adjectifs.  Exemples  : 
/  loas  a/raid,  j'avais  peur  ;  he  was  ambitions,  il  était  ambitieux;  ilie 
tO(is  «f/iamef/^  elle  était  honteusej  etc. 

Remarquez  que  de  presque  tous  les  adjectifs  on  peut  en  former  de 
contraires  en  y  ajoutant  Un,  comme  de  éa«j/,  aisé,  l'on  forme  uneasjf, 
malaisé)  etc.  etc. 


irl 
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EXERCICE. 

SUR  LES  t>IllNCIP£AUX  IDIOTISMES  DE  LA  LANGUE  AMGLa]SE< 

(Extrait  de  la  Grammaire  d«  Salmom.) 


La  probitiî  récompensée. 

Perfin  avait  reçu  le  jour  en 
BretagDe,dans  uu  village  auprès 
de  Vitré. 

Né  pauvre,  et  nyant  perdu  son 
p'  re  et  sa  mère  avant  de  pouvoir 
eu  bégayer  les  noms,  il  dut  sa 
subsistance  à  là  charité  publique; 

Il  apprit  à  lire  et  à  écrire. 

Son  éducation  ne  s' étendit  pas 
plus  loin. 

A  t^age  de  quinze  ans,  il  servU 
dans  une  petite  ferme  où  on  lui 
confia  le  Soin  des  troupeaux. 

Lucctte,  jeune  paysanne  du 
voisinage,  Jut  dans  le  même 
temps  chargée  de  ceux  de  son 
père. 

Elle  ies  conduisitit  dans  des 
pâturages  où  elle  voyait  souvent 
Perrin. 

Celui-ci  lui  rendait  tous  les 
petits  services  qu^on  peut  rendre 
M  son  ag«  et  dans  su  situation. 


Prohity  tewarded, 

Perrin  was  born  in  Britannj/, 
at  a  village  near  Vitré. 

Being  boni  poor,  and  havîng 
lost  his  father  and  mother  ère  he 
could  lisp  iheir  names,  he  was 
indebted  for  his  maintenance  to 
public  charity. 

He  learnt  to  read  and  write. 

His  éducation  did  not  cxtend 
beyond  that. 

Atjijîeen  years  of  nge,  he  en- 
gaged  as  a  servant  in  aliltle  farni, 
where  he  wns  iiitrusted  with  the 
care  of  the  Jlocks. 

Lucetta,  a  young  country  girl 
0/ the  neighbourhood^  ''-3  at  the 
very  time  put  in  charge  of  her 
father's. 

She  used  to  lead  them  into  some 
posture  lands  where  she  ojten  sai» 
Perrin. 

The  latter  did  her  ail  those 
little  services  which  can  be  r-\- 
pected  from  one  of  his  âge  and  in 
hif  situation. 
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KZEHCICE. 


L'habitude  de  $e  voir,  leurs 
occupations,  leur  bonté  iiatu*- 
relie,  leurs  goiiis  officieux,  les 
attachèrent,  Pun  à  l'autre  (1). 

PerrinJC  ;jropo*a(/e  demander 

Lucette  en  marriage  à  son  père. 

Lucettc  y     consentit  ;   mais 

elle  ne  voulut  pas  être  présente 

k  cette  visite. 

Elle  devait  aller  le  lendemaia 
à  ia  ville. 

Ellepn'd  Perrin  de  choisir  cet 
instant. 

Tu  viendras  le  soir  au  devant 
de  moi,  dit-elle,/)OMr  tn'appren- 
dre  comment  tu  auras  été  reçu 

(2). 

Le  jeune  homme,  au  temps 
marqué,  vola  chez  le  p^re  de 
Lucette. 

Il  lui  déclara,  a?ec  franchise, 
qu'il  aimait  sa  fille,  et  qu'il  vou- 
drait  bien  l'épouser. 

Tu  aimes  (3)  ma  fille,  inter- 
rompit brusquement  le  vieillard  ! 

Tu  voudrais  l'épouser  ! 
Y  songes-tu,  Perrin  ? 

Comment  feras-tu  ? 


The  hubil  of  srAn^  one  unother, 
their  employntentSy  their  mutual 
good-Uiilure,  their  kiiiHitesH,  au 
tachedthem  ta  each  other  (1). 

Perrin  resoUed  upon  isking 
Lucelta  in  marripge  of  her  father, 

Lvcelta  consentedio  this  ;  but 
did  not  choose  to  be  présent  al  the 
visit. 

She  was  to  go  the  next  dajf  to 
town. 

She  begwed  of  Perrin  to  take 
that  opportunity. 

You  shall  corne  in  the  eveving 
to  meet  me,  said  she,  that  I  ntay 
know  hoio  you  hâve  been  re- 
ceived  (2).         ■'■■»'  '■ 

The  young  mon,  at  the  time 
appoinled,  Jlew  to  Lucetta^s  fa- 
ther. 

He  ingenuously  acquainted  him 
that  he  was  in  love  with  hi9 
daughter,  and  wished  to  hâve  lier 
for  his  wife. 

You  in  lo?'3  with  (3)  my  daugh- 
ter  !  interrupted  ihe  old  man  in  a 
blunt  manner. 

You  wish  to  marrtf  her  ! 

Sure,  Perrin,  you  do  not  con- 
sider. 

How  will  you  do  ? 


(1)  Il  est  indiffércnJ.  di»  M.  Liudie.v  Miirray,  à  l'égRfH  do  one  another,  da 
placer  o/enire  lee  deux  parties  ou  «n  léie  des  deux  parties.  On  peut.  ««Inii  lui, 
dire,  ouihev  were  jealoue  of  one  another,  o»  They  wfte  jnaloiis  one  of  another; 
h  quh'y  il  ajout**  que  la  preniièrn  marche  psI  prutêire  àpié'érer.  Or,  c«<)ii0 
M.  Murray  observe  sur  o/doii  iarnnit-sinblemeni  a'éiendre  h  iniiie  aiiirw  pié|t(i> 
ailioD.  Maie,  ayant  pmplo^é  07ie  nnollur  anléiieureineni  dans  ia  mêine  ilirasp, 
nous  avons  cru  devoir  employer  to  each  other  pour  rendre  Viin  à  l'autre,  eu  lieu  de 
to  one  another  ou  de  one  to  the  other,  uu  de  each  to  the  other. 

(2)  Le  temps  f|ui  convient  pour  exprimer  un  événement  aniérieur.  se  reconnaît 
en  français  par  la  temps  qije  l'on  emploie  pour  l'événement  subséquent.  L'événe- 
ment euiérieur  doit  ordinairement  ôire  nu  temps  couipo^é  qui  curreepond  au  temps 
simple  que  l'on  veut  employer  pour  l'événement  subt^equeni,  etc.,  surtout  apiéd 
les  conjonctions  de  temps,  telles  que,  cprla  que,  lorsque,  dis  que,  eir.,  t-i  même 
après  comment  ou  de  quelle  manière,  etc.,  ;  mais  en  anglais  le  comniisé  du  présent 
peut  s'employer  nu  lieu  du  composé  du  futur,  et  le  composé  du  prétérit  au  lieu  (lu 
composé  du  condiiionnel.  ,  ,    ' 

(3)  Od  pourrait  dire  ici,  You  are  in  love  with,  mais  comme  le  «ieillard  pro- 
nonça tu  aimer,  avec  un  ton  esclamaiir  et  peut  être  de  dédain,  il  vaut  mieux 
dire  par  ellipse,  You  in  love  with,  ayant  soin  de  prononcer  yon  avec  un  ton 
emplmiique. 
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As'tu  des  habits  à  lui  donner, 
une  maison  pour  la  recevoir,  et 
du  bian  pour  la  nourrir  ? 

Tu  sers,  tu  n\i  rieo. 

r    i.Hf} 

Jjucette  '  n'est  pas  assez  riche 
pour  fournir  à  ton  entretien  et 
au  sien. 

Perrin,  ce  ti^esl  pas  ainsi  qu'on 
se  met  en  ménage. 

J'ai  des  bras,  j«i  suis  fort. 

On  ne  manifue  jamais  de  tra- 
vail quand  on  l'aime. 

Que  ne  ferai-je  point  quand  il 
s'agira  de  soutenir  Lucette  ! 

Jusqu'à  présent,  j'ai  gagné 
cinq  écus  (  I  )  lous  les  ans. 

J'en  ai  amassé  vingt  ;  \\i  feront 
les  frais  de  la  noce. 

J'en  travaillerai  davantage. 

Mes  épargnes  aujjmenteront. 

Je  pourrai  prendre  une  petite 
ferme. 

Le»  plus  riche  habitantâ  de  no- 
tre village  ont  commencé  comme 
moi. 

Pourquoi  ne  réussirais-je  pas 
comme  eux  ? 

Eli  bien^  tu  es  jeune,  tu  peux 
attendre  encore. 

Deviens  riche,  et  ma  fille  est 
à  toi  (2). 

Jusqu'à  ce  moment,  ne  m'en 
parle  pas. 

Perrin  ne  put  obtenir  d'flM<re 
réponse. 


Hâve  jfou  clothes  to  give  her^  a 
houir  to  take  her  ij,  and  a  fur- 
tune,  to  keep  her  ? 

You  '  in  service,  j/ou  hâve 
noihing, 

Lutetta  is  net  svfficiently  rich 
to  provide  for  your  maintenance 
and  her  own. 

That  is  net  the  way,  Perrin^  to 
go  to  house-keeping. 

/  hâve  two  arms,  I  am  strong. 

There  is  alWnys  work  to  be  had 
for  those  who  love  it. 

What  mil  I  vot  do,  wkcn  the 
support  of  Lucetta  shall  actuate 
me  ! 

Httherto,  1  hâve  tamedfive 
croans  (1)  a  year. 

/  hâve  got  twentj/  by  me  j  thei/ 
"will  defray  the  expences  of  Ihe 
tsedding. 

I  will  Kork  the  more. 

My  savings  will  increase. 

1  may  in  time  be  able  ^  take 
a  liltle  farm. 

The  most  wealthjj  inhabitahli 
of  our  village  began  like  me. 

IVhy  should  I  not  succeed  as 
they  did  ? 

Well,  well,  you  are  young  ; 
you  may  watt  stilU 

Grow  rich,  and  yoa  shall  bave 
my  daughter  (2). 

Till  then,  ao  not  speak  to  me 
about  it. 

Perrin  could  get  no  other  an- 
swer. 


M 


(1)  Un  écu  de  8i\  francs  nu  un  gros  écu.cVat  en  mitnnnin  anelaite  cinq  fous 
troU  deniers  sierling.  Les  Ansluis  ont  une  piôct)  de  mnnii»ie  à  peu-près  de  là 
grosseur  de  nnire  écu  de  ei:t  l'raiics,  qu'ils  appellent  rrown-  L'éi'u  Ici  est  une 
monnaie  de  compte  de  lu  valeur  de  irnis  livres  ;  c'est  quelque  cho^e  au  delh  da 
Cfiie  pi^ce  que  les  Anelais  npppjlenl  halj  a  rroion  (uf.e  demlcnuronne).  Les 
cinq  écus  dont  purin  Peirin  devraieni  imiiirellcment  (  par  un  h.. peu. près  )  sd 
rendre  en  anglnia  paryît'e  half-crouini.  ou  par  two  crowns  and  a  half;  mais  nous 
nous  permeKons  de  dire  en  uiiglais  five  crowns,  qnoique  celit  exprima  presque  ia 
double. 

("2)  Quand  on  s'est  servi  de  l'imnéralif  au  lieu  d'employer  la  supposition  si  en 
peut  en  Français,  mettre  le  verbe  qui  doit  exprimer  le  réstillat  ou  la  conaéquenca 
Hu  temps  présent  nu  lieu  du  temps  future  ;  mais  en  anglais  if  vaut  mieux  einjiluyvi 
le  futur,  81  le  seua  de  la  phrrsct  to  porte  vers  cd  qui  est  à  venir. 
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Il  courut  chercher  Lucctte. 

Il  la  rencontra  bientôt. 

Il  ^  ait  triste. 

Klle  lut  sur  roii  visage  ia  nou' 
vcUe  qu'il  venait  lui  annoncer. 

Mon  père  t*a  donc  refusé  ? 

Ali,  Lucette,  que  je  suis  mal- 
heureux d'être  né  si  pituvre  ! 

Mais  je  n'ai  pas  perdu  toute 
espérance. 

Ma  situation  peut  changer. 

7 on  mari,  je  n'aurais  rien 
épargné  pour  te  procurer  de  Vai- 
sance» 

Fcrais^je  moins  pour  devenir 
ton  mari  ? 

Ta,  nous  serons  unis  un  jour. 

Conserve-moi  toujours  ton 
cœur. 

Souviens-toi  que  tu  me  l'as 
donné. 

En  parlant  ainsiy  ils  étaient 
toujours  sur  la  route  de  Vitré. 

La  nuit,  qii  s'avançait,  les 
pressait  de  regagner  leurs  mai- 
sons. 

Ils  allaient  fort  vite. 

Perrin  fait  un  faux  pas  tt 
tombe. 

En  se  relevant,  ses  mains  cher- 
chent ce  qui  a  causé  sa  chute. 

C'était  un  sac  assez  pesant. 

Il  le  ramasse. 

Curieux  de  savoir  ce  qu'il  con- 
tient, il  entre  avec  Lucette  dans 
un  champ  où  brûlaient  encore 
des  racines  auxquelles  les  labou- 
reurs avaient  mis  le  feu  pendant 
le  jour. 

A  la  clarté  qu'eWes  répandent, 
il  ouvre  le  sac,  et  y  trouve  de 
l'or. 

Que  vois-je  !  s'écria  Lucette. 

Ah,  Ferrin,^ue<  devenu  riche  ? 


Ht  rua  to  look  for  Luceltd. 

lie  soon  met  her. 

Ile  had  a  meluncholif  look, 

She  read  in  hisface  the  pièce  of 
news  he  was  corne  to  tell  her. 

So  mjffather  gave^ou  a  déniais 

Ahy  Lucette^  how  unfortunale 
it  is  for  me  that  I  vras  born  sa 
poor  f 

But  I  hâve  not  lost  ail  hopes. 

Ml/  situation  may  change. 

As  your  husbund,  Iwould  hâve 
spared  no  pains  to  procure  you  a 
comfortable  life. 

Shall  I  do  less  to  become  your 
husband ? 

Come^  corne,  we  shall  be  united 
some  time  ur  other. 

Jlways  keep  your  heart  ht 
me. 

Remember  you  hâve  given  il 
me. 

They  voere  still  on  the  road  to 
Vitré^  as  they  spoke  thus. 

Night,  vohich  vcas  coming  on, 
made  them  hasteu  back  to  their 
houses. 

They  vralked  very  fast. 

Perrin  stumbled  andfell. 

As  he  was  getting  up,  he  feit 
wlth  his  hands  to  (ind  what  had 
occasioned  his  fall. 

It  proved  to  be  apretty  heavyi 
hag. 

He  picked  it  up. 

Curious  to  knovB  tchat  it  con- 
tained,  he  went  wUh  Luceita 
into  a  Jield^  were  some  roots 
voere  still  burning  which  the  hus- 
bandmen  had  set  on  firc  in  the 
day  time. 

By  the  light  which  they  gave, 
he  opened  the  bag,  and  found 
gold  in  it. 

What  do  l  seCy  cried  Luretta  ! 

Ahf  Ptrrin,  you  are  tich  oow  l 


11 
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Quoi,  Lucptle,  je  pourrait  (  I  ) 
(•  posséder  ! 

IjC  cM^Javorable  à  nos  désirs, 
m'aiirait-il  envoyé  de  quoi  satis- 
fiire  ton  pbre  «t  nous  rendre 
heureux  ? 

Cette  il  âe  verse  la  joie  dans 
leurs  nmes. 

Ils  contemplent  avidement  leur 
trésor. 

Puis,  après  s'être  regardés  un 
moment  avec  tendresse,  ils  se  rc' 
mettent  en  chemin  pour  aller  sur- 
le-champ  le  montrer  au  viellard. 
Us  étaient  près  de  sa  maison, 
lorsque  Perrin  s'arrête. 

Nous  n*atlendons  notre  bon- 
heur que  Je  cet  or,  dit-il  à 
Lucette  ;  mais  est-il  à  nous  ? 

Sans    doute    il  appartient  à 
quelque  voyag«ur. 

fia  foire  de  Vitré  vient  définir. 
Un  marchand,  «n  retournant 
chez  lui.  Fa  vrais jmbtabltment 
perdu  (2). 

Dans  ce  moment  où  nous  nous 
livrons  à  la  joie,  il  est  peut-être 
en  proie  au  désespoir  le  plus  af- 
Jreux. 

Ah,  Perrin,  ta  réflexion  est 
terrible.  ! 

Le  malheureux,  gémit  sans 
doute. 

Pouvons-nous  jouir  de  son 
bien  } 

Le  hasard  nous  Vu  fait  trouver. 
Le  retenir  serait  un  vol. 
Tu  me  fais  frémir. 
Nous  allions  le  porter  à  ton 
p^re,  qui,  sans  doute,  nous  aurait 
rendus  heureux. 

Mais  peut-on  être  heureux  du 
malheur  d'aotrui  ? 


EXBTICICE.  139 

Jrhat,  Lucetta,  I  shall  be  Bbic 
(I)  to  haveyou  !  , 

Did  heaven,  favouring  our  de 
sires,  send  me  wherewith  lo  sa- 
titfjf  your  father,  and  make  us 
happy  ? 

This  idea  cheered  their  soûls. 

They  eagerljf  gazed  on  their 
ireasure. 

Then,  after  having  exchanged 
a  few  looks  of  tenderness,  they  set 
eut  again  to  shov>  it  immediaieljt 
to  the  old  man. 

They  had  just  got  to  his  house, 
when  Perrin  stopped. 

fVe  build  our  hopcs  of  happi- 
ness  only  upon  this  gold,  said  he 
tu  Lucetla  ;  but  is  it  ours  ? 

It  belungs,  no  doubt,  to  some 
traveller. 

The  fair  of  Vitré  is  just  ended. 

Very  likely,  a  merchant  lost 
(2)  it  going  home. 

At  this  moment,  while  we  give 
ourselves  up  to  joy,  he  isperhaps 
a  prey  to  the  most  woefui  despair. 

Jh,  Peirin,  this  tefiection  of 
j-ourg  is  dreadful  ! 

The  unfortunate  îeWovf  grieves 
without  doubt. 

Can  zce  enjoy  zchat  is  his  ? 

Chance  made  usfind  it. 

To  keep  it  would  be  a  theft, 

You  make  me  shudder. 

PVe  were  going  to  carry  it  to 
your  father,  who,  I  dare  say, 
would  hâve  made  us  happy. 

But  can  one  be  hnppy  in  the 
misfortune  of  others  ? 


"■s 
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(1)  Je  pourraii  peut  so  regarder  iei  comme  je  pourrai  ou  il  m*  sera  possible  de. 

[2)  Very  /lAre/y  a  merchant  lost  it,  fait  aaaez  entendre  une  conjecture  :  donc,  au 
liea  de  l'a  vraisemblablement  perdu,  on  pourrait  dire  Caura  perdu  ou  l'aura  vraisem' 
klablement  perdu. 
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Allons  voir  monsieur  le  rec- 
teur (1). 

Il  a  toujours  eu  mille  bontés 
pour  moi, 

C'est  lui  qui  m*a  placé  dans  la 
ferme  oîi  je  sers. 

Je  ne  dois  rien  faire  sans  le 
consulter. 

Le  recteur  était  chez  lui. 

Perrin  lui  remit  le  sac  qu'il 
avait  trouvé. 

Il  avoua  qu'il  l'avait  regardé 
d'abord  comme  un  pressent  du 
ciel. 

Il  ne  cacha  point  son  amitié 
pour  Lucette,  et  l'obslacle  que 
(<2)  la  pauvreté  mettait  à  leur 
union. 

Le  pasteur  Vécoute  avec  bonté. 

Il  les  regarde  l'un  et  l'autre. 
Leur  procédé  l'attendrit. 

Il  voit  toute  Vardeur  de  leur 
tendresse. 

Il  admire  la  probité  qui  est  en- 
core supérieure. 

Il  applaudit  à  leur  action. 

Perrin,  conserve  (3)  toujours 
les  mûmes  sentiments. 

Le  ciel  te  bénira. 

Nous  retrouverons  le  maitre 
de  cet  or. 

Il  récompensera  la  probité. 

J'y  joindrai  quelque-unes  de 
mes  épargnes. 

Tu  posséderas  Lucette. 

Je  me  charge  «/-'obtenir  l'afeu 
de  son  père. 


Let  us  go  to  the  parson  (i) 

f/«has  alicays  been  exceedini;- 
ly  kind  to  me. 

It  wai   he  placed  vte    in  the 
farm  zshere  I  am  a  s^rvunt. 

/  ought  to  do  nuthing  uithout 
Consulting  liiin. 

The  parson  wus  at  home. 

Perrin  delivered  to  him  the  bag 
he  had  found. 

He  conjhsed  he  had  at  ftfst 
looked  upuo  it  as  a  présent  J'rom 
heaven. 

He  did  tuii  concpol  ht»  alTVctinn 
for  Lucetta^  aud  what  an  (2)  ob- 
stacle his  poverly  was  to  tlieir 
union. 

The  minister  kindly  listeucd  to 
him. 

Ile  looked  at  them  holh, 

Th\s  proceeding  of  theirs  deeply 
affected  him. 

He  saw  how  ardent  was  iheir 
tenderness. 

He  admired  that  sensé  ofpro- 
bitjf  which  was  still  snperior. 

He  applauded  their  ncUon. 

Continue,  Perrin^  in  the  sume 
sentiments. 

lleavea  rcill  bless  yon, 

We  shall  find  out  the  ovinetof 
this  gold. 

He  witl  reward  yourprohity. 

l  vjill  add  somelhiiig  out  of 
what  I  bave  laid  by. 

ï'oti  shall  havd  Lucetla. 
I  take   upon  myself  ihe  tare  of 
getting  her  father's  consent. 


fï)  Les  Anglais  appellent  le  curé  d'une  paroisse  le  recteur,  et  cVtt  de  lii  peui.. 
être  que  vient  le  mot  anglais  </ir  rector  ;  mai»  un  curé  le  rend  urdinniremenl  en 
anglais  par  a  parson,  quelquefois  par  a  minister,  quelquefois  par  a  rector,  et  non 
pas  par  a  curate,  qui  signifie  en  anglais  ce  que  nous  appelons  le  vicaire  d'un  curé, 

(2)  L'obstasI"  (««peut  se  regnrder  ici  comme  piuployé  pour  quel  ubulocle  dans 
le  sens  de  quel  grand  obstacle;  or,  quel,  dans  la  sens  de  quel  grand,  pmn  ao 
rendre  par  wliat  a  ou  whal  an,  avec  un  nom  au  singulier. 

(3)  Le  recteur  tutoie  ici  Perrin,  non  h  cause  que  ce  dernier  n'est  qu'an  simple 
paysan,  mats  parce  que  les  bonnes  qualités  qu'il  reconnaît  en  ce  jeune  homme  le 
portent  h,  prendre  avec  lui  le  langage  afTectueux  qui  convient  entre  les  aipis  le* 
plus  intimes. 
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Voji  méritei  d'itrê  l'un  à 
l'autre. 

Si  /'argent  que  tu  déposes  entre 
mes  mains  n'est  point  réclamé, 
c'est  un  bien  qui  appartient  aux 
pauvres. 

Tu  en  pauvre. 

Je  croirai  suivre  l'ordre  du  cielj 
en  te  le  rendant. 

Il  en  a  déjà  diupoié  en  ta  fa« 
Teur. 

Les  deux  jeunes  gens  (  I  )  «0 
retirèrent  satisfaits  d'avoir  fait 
leur  devoir,  et  remplis  des  douces 
esp^.rances  qu^on  leur  donnait  (^1), 

Le  recteur^/  crier  dans  sa  pa- 
roisse le  sac  qu'on  avait  perdu. 

Il  le  fit  afficher  ensuite  àVitré, 
et  dans  tous  les  villages  voisins. 

Plusieurs  hommes  avides  ee 
présentèrent. 

Mais  aucun  nUndiqua  la  somme 
ni  le  sac  qui  la  contenait  (3). 


Pendant  ce  temps,  le  recteuv 
n'oublia  pas  qu'il  avait  promis  -X 
Perrin  de  s'occuper  de  son  b«i»- 
heur. 

Il  lui^t  avoir  une  petite  ferifte. 

Il  la  monta  des  bestiaux  et  des 
instruments  nécessaires  au  labou- 
rage. 

Deux  mois  après  il  le  maria 
avec  Lucette. 


V$  desêrvt  to  be  united. 

//  this  monetf  which  you  de- 
poiit  with  me  is  not  cluined,  it 
belongs  to  the  poor. 

You  are  poor. 

I  shall  thinlc  that,  hy  return* 
ing  it  to  youf  I  ubey  God's  com- 
mand. 

IJe  has  alreadjf  dispose  d  qf  it 
in  jfourjavour. 

The  txao  young  peoplc  (.  I  )  toith' 
drexBf  enjoying  the  satisfaction 
of  having  done  their  duty,  and 
filled  with  the  sweet  hopes  given 
them  (2). 

The  parson  caused  the  bag  that 
had  been  lost  to  be  cried  in  his 
parish, 

lie  had  it  aflertcards  posted  up 
at  Vitré,  and  in  ail  the  neigh- 
bouring  villages. 

Several  covetous  persans  pre- 
sented  themselves. 

But  none  of  them  could  tell 
exactiy  the  sum,  nor  could  they 
tell  the  coin  or  the  bag  which  con- 
iained  it.  (3). 

In  the  mean  time,  the  parson 
(lid  not  forget  he  had  promised 
Perrin  to  think  of  his  happiness. 

Ile  procured  hi/n  a  Utile  farm. 

He  suppUed  this  with  the  caille 
and  implements  \th\c\i  are  neces- 
sary  for  titlage» 

Two  months  after,  he  married 
him  to  Lucetla. 


(I)  Gêna  peut  sa  rendre  pir  people,  iné(ne  en  ne  parlant  que  de  deux,  trois,  eie. 

(3)  On  pourrait  dire  ici  tc/iich  were  given  them  ;  mais  puinqu'un  participe  peut 
■'employer  comme  uit  âdjsclii  <>n  peut  dira  aimplrment  given  them.  Ainai  l'ellipae 
peut  avoir  lieu  à  l'égard  de  vino  is  nu  that  is  ou  viliich  is,  etc.  avant  uo  participe 
employé  pour  particulariser  un  nom  précédent. 

(S)  Cp  passade  peut  se  rentre  comme  s'il  contenait  trois  fois  ni  ,-  mais  en  rendant 
aucun  par  none  for  them,  on  pourrait  eniiuiie  employer  or  pour  Iru  deux  autres  ni  r 
cependant,  en  repéiani  n'indiqua,  comme  ci  l'on  avait  et  ils  n' indiguirenl  (ren- 
dant et  n*  par  nor  ),  l'on  n'aura  qu'une  CoiR  or  peur  exprimer  le  deisisr  ni, 
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Les  deux  épou»,  au  comble  de 
leurs  fœui,  remercièrent  avec  ar» 
deur  le  ciel  et  le  recteur. 

Perrin  était  laborieux. 

Lucette  s'occupait  de  son  mé- 
nage. 

ils  étaient  exacts  à  payer  le- 
propriétaire  de  leur  ferme. 

Ils  vivaient  médiocrement  du 
surplus  et  se  trouvaient  heureux. 

L'or  perdu  ne  tut  point  réclamé 
pendant  deux  ans. 

Le  recteur  ne  jugea  pas  qu'il 
fallût  attendre  davantage. 

Il  le  porta  au  couple  vertueux 
qu'il  avait  uni. 

Mes  enfants,  leur  dit-il,  jotiû- 
sez  du  bienfait  de  la  Providence, 
et  n'en  abusez  pas. 

Ces  douze  mille  francs  sont 
actuellement  sans  produit. 

Vous  en  pouvez/azre  usage. 

Si  par  hasard  vous  en  décou- 
vriet  le  maitre,  vous  devriez  sans 
doute  les  lui  rendre. 

Faites-en  un  emploi  qui,  les 
changeant  seulement  de  {\)  na- 
ture, n'en  diminue  point  la  va- 
leur. 

Perrin  suivit  ce  conseil. 

Il  se  proposa  d'acquérir  la 
■ferme  qu'il  tenait  à  bail. 

Elle  était  à  vendre. 

On  l'estimait  un  peu  plus  de 
douze  raille  francs. 

Mais,  en  payant  comptant,  on 
pouvait  espérer  de  Vavoir  a  ce 
vrix. 

Cet  argent,  qu'il  ne  regar- 
dait que  comme  un  dépôt,  ne 
pouvait  être  mieux  placé. 

Si  le  maitre  se  retrouvait  un 


The  cou[^e,  ai  iheheight  oftheir 

wisheSf    returned    their    ardent 

thanks  to  heaven  and  the  parson. 

Perrin  was  naturally  laborious, 

Lucetla's  constant  occupation 

was  in  her  family. 

They  were  punotual  in  their 
payments  to  their  landlord, 

They  lived  in  a  middUng  vaay 
with  the  remainder,  and  found 
themselves  happy. 

Two  years  expired,  and  the  lost 
gold  was  not  ttaimed, 

The  parson  did  not  think  it  ne- 
cessary  to  stay  any  longer, 

He  carried  it  to  the  virtuous 
couple  he  had  uniled. 

My  friendsy  said  he  to  them, 
enjoy  this favour  of  Providence, 
and  do  not  misapply  it. 

Thèse  jive  hundred  guineas 
bring  in  nothing  notD. 

Ye  may  put  them  to  use. 

If  ye  should  chance  to  find  out 
the  omner,  ye  ought  undoubtedly 
to  retum  them  to  him. 

Employ  them  in  such  a  manne  r 
as,changing  their  (1)  nature  only, 
will  not  lessen  their  value. 

Perrin  followed  this  advice, 

He  designed  io  purchase  the 
farm  he  had  upon  lease. 

It  was  to  be  sold. 

It  mas  vabted  at  something 
more  than  Jive  hundred  guineas. 

But,  by  paying  ready  money 
there  zoas  a  hope  o/'getting  ii  for 
that  price. 

This  money,  vohich  he  looked 
upon  only  as  a  trust,  could  not  be 
better  applied. 

\ithe  oaner  should  one  day  be 


(1)  Changer  de,  dam  la  leni  de  prtndre  un  autre,  mettre  un  autre,  peut  ee 
rendre  pur  to  change,  el  alors  le  nom  qui  vient  aprëa  de  peut  prendre  un  adjeciif 
poueisif;  par  exemple,  Ella  changera  «i'humaur,  peut  «a  rendre  par,  She  will 
change  her  Aumour.— Changer  une  chose  de  nature,  peut  h  rendre  par  To  change 
the  nature  of  a  thing  ;  ainait  qui  Ut  chanfeant  de  nature,  peut  tourner  par,  qui 
«haogetBt  liw  nature,  et  ao  rendre  par  which  tkanging  their  nature. 
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jour,  il n'cruraA(l)pu à  le  plain- 
dre. 

Le  rectear  appronva  ce  projet. 

L'acqaisition  fut  bientôt  faite. 

Le  fermier,  devenu  proprii' 
taire,  donna  une  plui  grande  Ta> 
leur  à  son  terrain* 

Ses  champs  mieux  cultifés  de- 
vinrent pins  fertiles. 

11  vécut  dans  cette  douce  aisance 
qu'il  avaU  eu  Pambitiondc  procu- 
rer à  Lacette. 

Deux  enfants  bénirent  sncces- 
sivement  leur  union. 

Ils  prenaient  plaisir  à  se  voir 
reTÎTre  dans  ces  tendres  gages  de 
leur  amour. 

En  revenant  des  champs,  Per- 
rin  trouTait  sa  femme  qui  venait 
au-devant  de  lui,  et  qui  lui  pré- 
sentait ses  enfants. 

Il  les  embrassait  l'un  et  l'autre^ 
les  quittait  pour  serrer  son  épouse 
dans  ses  bras,  pois  revenait  en- 
core à  eux  pour  les  accabler  tour- 
à-tour  de  caresse. 

L'un  essuyait  la  poussière 
dont  son  froat  était  couvert. 

L'autre  essayait  de  le  soulager 
du  poids  du  hoyau  qu'il  portait. 

Ferrin  souriait  de  ses  faibles  ef- 
forts et  le  caressait  de  nouveau. 

Il  rendait  grâce  au  ciel  qui  lui 
avait  donné  une  épouse  tendre  et 
des  enfants  qui  lui  ressemblaient. 

Quelques  années  après,  le 
vieux  recteur  mourut. 

lis  songeaient  avec  attendris- 
sement à  ce  qu'Us  lui  devaient. 

Cet  événement  les^  réfléchir 
sur  eux-mêmes. 

Nous  mourrons  aussi,  disaient- 
ils. 


found  out,  he    wonld  hâve  no 
reason  (1)  to  complain, 
Theparson  approved  this  plan, 
Thepurchase  wassoon  made. 
Thefarmerf  being  now  posses- 
sor  in  iiis  own  right,  ametiorated 
his  ground, 

His  lands  being  bélier  cuUivated 
becatne  more  fruilful, 

He  now  lived  that  comfortable 
life  'Mch  he  bad  wished  to  pro- 
cure to  Luceita. 

Two  children  successiveljf  bles' 
sed  their  union» 

Thejf  found  a  pleasnre  in  seem 
ing  themseives  revive  in  thèse 
tender  pledges  of  their  union. 

Perrin,  as  he  came  back  from 
the  fields,  used  tojftnd  his  wife 
comming  to  meet  htm,  and  pre- 
senting  her  children  to  him, 

He  would  embrace  them  both, 
leave  them  to  clasp  his  laife  in  his 
armSf  then  return  to  them  to  load 
thembjf  tums  with  caresses,    ,  > 

One  ZDOuld  wipe  the  dust  with 
which  his  face  was  covered. 

The  other  Toould  try  to  ease 
him  ofthe  weight  of  the  mattock 
which  he  carried. 

Perrin  used  to  smileat  hisfecm 
ble  efforts f  and  to  caress  him  anew. 

He  would  return  thanks  to 
heaven  for  baving  given  him  a 
tender  uife  and  children  that  re- 
sembled  her, 

Afea  years  after,  the  oldparm 
son  died, 

They  often  thought  with  tenm 
derness  how  mnch  they  were  in-, 
debted  to  him. 

This  incident  caused  them  io. 
reflect  on  themseives,. 

fVe  shaU  die  too^  said  they. 


iï  1*8 
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(1)  ilvoir  à  (venant  «vee  un  infinitif),  dana  le  aens  de  avoir  raifon  de,  •vçif> 
sujet  dt,  peut  te  rendre  par  to  havt  rtaton  to,  to  hâve  r,oom  to,  to  Aa.ve  eatue  iOt. 
0  w  for. 
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Notre  ferme  restera  à  nos  en- 
fantt. 

Elle  n'est  pas  à  nous. 

Si  celui  à  qui  elle  appartient 
revenait,  il  en  serait  privé  pour 
toujours. 

Nous  emporterions  le  bien 
dCautrui  au  tombeau. 

Ils  ne  pouyaient  soutenir  cette 
idée. 

Leur  délicatesse  leur  fit  écrire 
une  déclaration  qu'ils  dipostrent 
entre  les  mains  du  nouveau  rec- 
teur. 

Ils  ravalent  fait  signer,  cette 
déclaration,  par  les  plus  notables 
habitants  du  village. 

Cette  précaution^  qu'ils  ju- 
geaient nécessaire  pour  assurer 
une  restitution  à  laquelle  ils 
croyaient  leurs  enfants  obligés^ 
les  tranquillisa. 

Il  y  avait  dix  ans  qu'ils  étaient 
établis. 

Perrin,  après  un  travail  pénible j 
revenait  un  jour  dîner  avec  son 
épouse. 

Il  vit  passer  sur  lagrande  route 
deux  hommes  dans  une  voiture 
qui  versa  à  quelques  pas  de  lui. 

Il  courut  porter  du  secours. 

Il  offrit  les  chevaux  de  sa  char- 
rue pour  transporter  les  malles. 

Il  pria  les  voyageurs  de  venir 
se  reposer  chez  lui. 

Ils  n'étaient  point  blessés. 

Ce  lipu-ci  m'est  bien  funeste, 
s'écria  l'un  d'eux. 

Je  ne  puis  y  passer  sans  éprou- 
ver des  malheurs. 

J'y  ai  fait,  il  y  a  douze  ans, 
une  perte  assez  considérable. 

Je  revenais  de  la  foire  de  Vitré. 

J*emportais  douz  mille  francs 
«R  or,  que  j'ai  perdus. 


Ourfarm  mil  remain  our  chiU 
dren'i. 

It  is  not  ours. 

If  he  to  zohom  U  belongs  should 
return,  he  toould  be  deprived  of 
it  for  ever,    «}«>  *-  it  '  -i  •' . 

fVe  should  carry  with  us  io  the 
grave  what  belongs  to  others. 

Thet/  could  not  bear  this  idea. 

Their  tenderness  of  conscience 
made  them  write  a  déclaration, 
which  they  deposited  in  the  hands 
ofthe  new  parson. 

They  had  caused  this  io  bs 
signed  by  the  principal  inhabi- 
tants  in  the  village, 

This  précaution,  which  they 
deemed  necessary  to  insure  a  res- 
titution to  which  they  thought 
their  children  bound,  made  them 
easy  in  their  minds. 

They  had  been  settled  for  ten 
years. 

Perrin,  after  he  had  worked 
hard,  was  coming  back  one  day 
to  dine  with  Us  wife. 

He  saw  iwo  men  pass  on  the 
high  road  in  a  carriage  which 
overturned  afevr  sfeps  from  him. 

He  ran  to  give  his  assistance. 

He  offered  his  plough-horses  to 
convey  the  trunks. 

He  entreated  the  travellers  to 
corne  and  rest  themselves  at  his 
house. 

They  were  not  hurt, 

This  spot  is  very  inauspicious 
to  me,  said  one  of  them. 

Whenever  I  pass  through  it, 
I  meet  with  some  misfortune  or 
other. 

l  suffered  hère  twelve  years 
ago,  a  loss  which  was  rather  con- 
sidérable. 

I  was  coming  back  from  Vitré 
fair. 

I  had  with  me  Jive  hundred 
guineas,  which  l  lost. 


Comment,  lui  dit  Perrin  qui  V6- 
coutait  avec  attention^  avez-vous 
né.x'f*é  de  faire  des  recherches 
pour  ies  retrouver  ? 

Cela  ne  me  fut  pas  possible. 

Je  me  rendais  à  l^orient,  où 
je  devais  m'embarquer  pour  les 
Indes. 

Le  temps  me  pressait. 

Le  vaisseau  prêt  à  mettre  à  la 
voilef  ne  m'aurait  point  attendu. 

Je  nepui  faire  des  perquisi» 
tions. 

Je  les  croyais  d'ailleurs  inu- 
tiles. 

En  retardant  '  mon  départ, 
elles  m'auraient  apporté  un  pré- 
judice beaucoup  plus  grand  que  la 
perte  que  j'avais  faite. 

Ce  dis^;  1"  ^^-h  tressaillir  Per- 
rin. 

Il  s*em^  ■  davantage  auprès 
du;  voyageur. 

Il  le  conjure  d'accepter  Pasile 
qu'il  lui  offre. 

Sa  maison  était  la  plus  pro- 
chaine et  la  plus  propre  habita- 
tion du  lieu. 

On  cède  à  ses  instances. 

Il  marche  le  premier  pour 
montrer  le  chemin. 

Il  rencontre  bientôt  sa  femme. 

Selon  sa  coutume,  elle  venait 
au>devant  de  lui. 

Il  lui  dit  d'aller  promptement 
préparer  un  dîuer  pour  ses  hôtes. 

En  attendant  le  repas,  il  leur 
présente  des  rafraîchissements. 

l\fait  retomber  la  conversation 
sur  la  perte  dont  l'un  s'est' plaint. 

Il  ne  doute  plus  que  ce  ne  soit 
à  lui  qu'il  doit  une  restitution. 
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Pray,  said  Perrin,  who  Us- 
tenedto  him  attentively,  didyou 
neglect  enquiring  to  recover 
them  ? 

That  r»as  not  possible  for  me. 

I  was  going  to  Port  Lorient, 
where  I  wasto  embark  for  the 
Indies.  , 

My  time  zeas  short. 

The  ship  being  ready  to  set 
sait,  would  not  hâve  waited  for 
nie» 

I  fouod  it  impossible  to  make 
enquiries. 

Besides,  I  supposed  they  would 
hâve  beenfruitless. 

By  relarding  my  departure, 
they  would  hâve  hurt  me  much 
more  </ian  the  ioss  /  Aae/suffered. 

This  discourse  roused  Perrin, 

He  showed  agreater  eagerness 
lo  serve  the  traveller. 

He  solicited  himto  accept  .of 
the  asylum  he  offered  him. 

His  house  was  the  nearest  and 
neatest  dwelling  in  the  place. 

Both  the  travellers  yielded  to 
his  entreaties. 

He  walked  Jirst  to  show  the 
way. 

He  soonfoundf  his  wife. 

Accordingto  her  custom,  she 
came  to  meet  him. 

He  bade  her  go  quickly,  and 
prépare  a  dinnerfor  his  guests. 

While  the  dinner  was  getting 
re&dy,  he  presented  refreshnjents 
to  them. 

He  turned  the  conversation  to 
the  Ioss  oj  which  one  of  them  had 
complained. 

He  had  no  doubt  now  but  that 
(7  was  to  him  he  owed  a  resti» 
tution. 


';'>^ 
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Il  va  chercher  le  noureau  rec- 
teur. 

11  l'informe  de  ce  qu'il  vient 
d'apprendre. 

Il  l'invite  à  partager  le  din'fr  >  le 
ses  bôteS)  et  à  f  "-.ir  tenir  compa- 
gnie. 

Celul'Ci  Taccompag'Re,  et  ne 
cesse  d'admirer  la  joie  gu'a  ce 
bon  paysan  d'une  déconverte  qui 
doit  le  ruiner. 

On  dîne. 

Les  voyageurs,  satisfaits,  ne 
savent  comment  reconnaître  l'ac- 
cueil que  leur  fait  Perrin. 

.  Ils  admirent  son  petit  ménage^ 
son  bon  cœur^  sa  franchise,  Voir 
ouvert  de  Lucette,  sa  candeur, 
son  activité. 

Ils  carressent  les  enfants. 

Perrin,  après  le  repa8(l),  leur 
montre  sa  maison,  son  potagerf 
sa  bergerie,  ses  bestiaux. 

Il  les  entretien  de  ses  champs, 
et  de  leur  produit. 

Tout  cela  vous  appartieui,  dit-il 
ensuite  au  premier  voyageur. 

L'or  que  vous  avez  perdu  ^st 
tombé  entre  mes  mains. 

Voyant  qu'il  n'était  point  ré- 
clamé, j'en  tù  acheté  cette  ferme, 
dans  le  dessien  de  la  remettre  un 
jour  à  celui  qui  y  a  de  véritables 
droits 

Elle  est  à  vous. 

Si  fêtais  mori  avant  de  vous 
trouver,  M.  le  recteur  a  un  écrit 
qui  constate  votre  propriété. 

L'étranger,  surpris,  lit  Vécrit 
qu/3  lui  remet  le  recteur. 

Il  regarde  Perrin,  Lucette  et 
leurs  enfants. 


i/«  went  for  the  nea  parton, 

He  informed  htm  of  nhat  he 
had  just  learned. 

Heinvited  him  to  come  and 
dine  with  his  guestSy  and  to  keep 
thtm  Company, 

The  latter  came  along  vrith 
Aim,  and  ail  the  way  admired 
tiiAt  joy  which  this  good  coun' 
tryman  felt  at  a  discovsry  vohich 
must  be  the  min  of  him, 

Theydined. 

ThetravellerSffull  of  satifac- 
iUfii,  vrere  at  a  loss  how  they  could 
show  their  gratitude  for  PerritCs 
behaoiour  to  them. 

They  admired  his  little  family 
his  goodness  of  heart,  his  frank- 
nesSf  Lucetta*s  open-heartedness, 
her  candour  and  actioUy. 

They  caressed  the  children, 

Perrin,  afti,r  dinner {\)shoned 
them  his  house^  his  kitchen-gar 
den,  his  sheep-foldf  his  cattle. 

He  talked  to  them  of  hit  fieldSf 
and  what  they  produced. 

.âll  that  belongs  to  you,  said 
he  ajîerwards  to  thejirst  traveUer 

The  gold  you  lost  fell  into 
my  hands. 

Finding  it  was  not  claimed  1 
purchased  this/arm  with  it,  de- 
signing  to  deliver  it  up  one  day 
tn  him  toho  is  really  intitled  to 
it. 

It  isyours. 

If  I  had  died  befare  you   had 
beenfoundf  this  gentleman,    our 
parson,  has  a  pièce  of  writing 
which  proves  your  property. 

The  stranger^  surprised,  read 
the  deed  which  theparson  deliver^ 
ed  to  him. 

He  looked  at  i*errin^  Lucetta^ 
and  their  children. 


par  lupptr  Ion» 


(1)  ii«|>a«  peut  se  readra  par  dinner  lorsqu'il  ■•  dit  d'un  dtner,    ^^       ^^..  ^ 
qu  il  le  dit  d'un  aoupar,  aie.  Rtpat  la  rand  d'aîSlsuri  souvent  par  mtal,  et  quai' 
ijuafois  par  ripatt. 
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Où  aois-Je  ?  l'écrie-t-il  enfin, 
et  que  vieni-je  d'entendre  ? 

Quel  procédé  !  quelle  vertu  ! 
quelle  nobtetse  !  et  dans  quel  état 
les  trouvé-je  ! 

ATez-vous  (1)  quelque  autre 
bien  que  cette  ferme  ?  ajouta-t-il. 

Non  )  mais  si  tous  ne  la  ven- 
cie^  point,  tous  aurez  besoin  cCua 
fermier* 

J'espère  que  tous  me  donne- 
ez  la  préférence. 

Votre  probité  mérite  une  autre 
récompense. 

Il  y  a  douze  ans  que  j'ai  per- 
du (2)  la  somme  que  tous  avez 
trouvée. 

Depuis  ce  temps,  Dieu  a  béni 
mon  commerce. 

Il  s'est  étendu  ;  il  a  prospéré. 

Je  ne  me  suis  pas  ressetUi  long' 
temps  de  ma  perte. 

Cette  restitution  aiyourd'hui 
ne  ne  rendrait  pas  plus  riche. 

Vous  méritez  cette  petite  for- 
tune. 

La  ProTÎdence  tous  en  a  fait 
présent. 

Ce  serait  offenser  le  ciel  que 
de  vous  Pôter, 

Conservez-là  ;  elle  tous  appar- 
tient ;  et  s'ii  le  faut,  je  vous  la 
donne. 

VouH pouviez  la  garder  /  je  ne 
la  réclamais  point. 

Quel  homme  eût  agi  comme 
tous? 

Il  déchira  aussitôt  Vécrit  qu'il 
tenait  dans  ses  mains. 


Where  am  19  cried  ht  ai  lastj 
and  what  do  I  hear  ? 

What  a  proceeding!  johat 
•drtue  !  wh(U  nobleness  of  soûl  ! 
and  in  what  class  of  people  do  I 
find  them  ! 

Haoe  you  (l)  any  other  pro» 
perty  besides  thisjarm  ?added  he. 

Ko  {  but  if  you  do  not  seil  it 
you  will  Traot  a  former,  ,5,5» 

I  hope  you  aill  give  me  the 
préférence, 

Your  probity  deserves  a  àiSc' 
rent  reward. 

It  is  tweive  years  since  I  lost 
(2)  the  sum  youfound. 

From  th(U  timCj  God  has  bles' 
sed  my  trade,    . 

It  has  enlarged  ;  it  has  prosm 
pered. 

I  did  not  long  feel  my  loss. 

This  restitution  xoould  not  nom 
make  me  richer, 

You  deservs  this  littU  for^ 
tune, 

Praddenee  has  mode  you  a 
présent  ofit, 

By  depriTing  ^ou  of  t7,I  shculd 
offend  heaven, 

Er\joy  it  ;  it  betongs  to  you, 
and  if  it  be  necessary,  Igive  it 
you. 

You  might  t..  e  kept  it,  I  did 
not  daim  it. 

Is  there  a  man  that  would  haoe 
acted  as  you  hâve. 

He  immediately  tore  the  vorit- 
ing  he  had  in  his  hands. 


(1)  Si  le  yoyegeur  a'éiait  adreasé  tout  à  la  foia  à  Perrin  et  ^  Luceite,  il  aurait 
fallu  employer  yc  ;  mala  par  ce  qui  vient  cnauiie,  aurtout  quand  il  dit  Quel  homme- 
€Ût  a^i  comme  voui  oa  voit  bien  qu'il  n'avait  adreaié  la  parole  qu'à  Perrin,  et  par 
conséquent  c'est  par  you  qu'il  faut  rendre  le  vous,  et  ici  et  dana  tout  ce  qui  vient 
après. 

(2)  Od  pourrait  dire  ici  en  français,  t7  y  a  douze  am  que  je  perdit  ;  mais  après  un 
que  précédé  d'une  expression  de  temps  avsc  il  y  en  lête,  on  emploie  'îe  préfc- 
renre  le  composé  du  présent  au  lieu  du  prélérili  quelque  éloigoéo  d'ailleurs  que 
so.i  ta  date. 
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Une  ■!  belle  action,  ajouta-U 
il,  ne  doit  point  être  ignorée. 

Il  n'est  pas  besoin  </'un  nouvel 
acte  pour  assorer  ma  cession^votre 
propriété  et  celle  de  vos  enfants. 

Je  le  ferai  o  idant  écrire 
pour  perpétuer  le  ivenirdevos 
sentiments  et  de  roire  iionnè- 
teté. 

Perrin  et  Lucette  tombèrent 
aux  pieds  du  voyageur. 

Il  les  releva  et  les  embrassa. 

Un  notaire  qui  fut  mandé, 
écrivit  cet  acte,  le  plus  beau  qu'W 
eût  rédigé  de  sa  vie. 

Perrin  versait  des  larmes  de 
tendresse  et  de  joie. 

Mes  enfants,  s'écriait-il  baisez 
la  main  de  votre  bienfaiteur. 

Lucette,  ce  bien  est  à  nous. 

Nous  pouvons  en  Jouir  sans 
trouble  et  sans  remords. 

■■'■   v->^  f-;hv 


So  Jine  an  action  f  added  Ae, 
ought  not  to  be  left  unknown. 

There  is  no  occasion  for  a  new 
deed  to  secure  my  cession,  jfour 
exclusive  right,  and  that  oj your 
children. 

I  viil  koxoever  cause  it  to  be 
written,  in  order  to  perpetuate 
the  remembrance  of  your  aenti- 
ments  and  honesty. 

Perrin  and  Lucetta  fell  at  the 
feet  ofthe  traveller. 

He  raised  them  up  and  em» 
braced  them. 

A  iiotary^  who  was  sent  for, 
wrote  this  deed,  than  which  he 
never  had  in  his  life  drawn  up  a 
finer  one. 

Perrin  shed  tears  oftenderness 
andjoy. 

Children,  cried  he,  kiss  the 
hand  ofyour  benefactor. 

Lucetta,  this  estate  is  ours. 

fVe  may  enjoy  it  in  peace  and 
without  any  remorse. 


"''*  '>  c'iiv  '^};,-rj^;rn 
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'!■.., 


DIALOGUE  PREMIER. 


Pnur  saluer  et  pour  demander    To 
dei  nouvelles  de  quelqu'un. 

Bonjour,  Monsieur. 

Votre  serviteur. 

Comment  vous  portez*Tous    ce 

matin  ? 
A  votre  service. 
Comment  va  la  santé. 
Prêt  à  vous  rendre  service. 


salute    and     enquire 
onr's  health. 


j 

'   -.h 
after 


Good  morningf  Sir. 

Your  servant, 

HoxB  do  you  do  this  tnorning  .* 

M  your  service. 

How  is  it  zeith  your  health  f 

Readjf  to  do  y  ou  service. 


.■*ik 


!•■■ 


Et  vous,Monsieur,comment  vous    And  how  do  you  dOy  Sir  ? 

portez* vous  ? 
Fort  bien,  Dieu  merci.  Ver*'      V,  ihank  God. 

Je  suis  bien  aise  de  vous  voir  en    lam  very  glad  to  seeyou  in  good 

bonne  santé.  i  v  .     v  health.  &,i-,.'.    * 

Je  vous  suis  obligé.  J  ant  obliged  to  you. 

Comment  se  porte  monsieur  votre    Hom  does  your  brother  dof      ^ 

frère  ? 
Je  croîs  qu'il  se  porte  bien. 
Il  se  portait  bien  hier  au  soir. 
Il  se  portait  bien  la  dernière  fois 

que  je  le  vis. 
Je  m'en  réjouis. 
Où  est-il? 
A  la  campagne. 
En  ville. 
Au  logis. 
Il  est  sorti. 

Comment  se  porte  votre  dame  ? 
Elle  se  porte  bien. 
Elle  ne  se  porte  pas  bien. 
Elle  est  malade. 
J*en  suis  fâché. 

Elle  se  portait  mal  hier  matin, 
La  voici  qui  vient. 
Madame,  je  suis  votre  serviteur 


7  belieoe  he  is  well, 

He  zoas  aell  last  night, 

He  nos  well  the  last  time  I  sato 

Mm. 
I  rejoice  ai  it, 
Where  is  he  ?      '^'  "  ' 
In  the  country. 
In  town, 
At  home, 
He  is  gone  oui, 
HozB  does  your  lady  do  ? 
Sheis  well,  > 

Sheisnotwell, 
Sheis  m. 
I  am  sorryfor  it. 
Shewas  illyesterday  morning. 
Hère  she  is  coming, 
Madam,  I  am  your  most  humble 

servant. 


très-humble. 
Monsieur,  je  suis  votre  servante.    Sir,  7  am  your  servant 

V 
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Comment  toos  dtei-voui  portée    How  hâve  you  done  lince  /  «aw 


depoii  que  je  ne  tous  ai  vue  ? 
Fort  bien. 

Comment  tous  trouvez-Tous  ? 
Le  mieux  du  monde. 
J*en  sois  très-aise. 
Je  vous  remercie  de  bon  cœur. 


you  last  ? 
Very  welU 

Bow  do  youfind  yourtelf  ? 
Exceeding  well. 
1  am  verjf  glad  qf  it. 
1  thank  you  heariily. 


J'ai  été  no  peu  indisposée  la  nuit    /  tuas  a  litlU  indisposed  lut  night 
passée. 


Realïy,  I  atn  very  sorry  for  it. 

Su  down  a  Uttle, 

Indeedf  l  cannât, 

You  are  in  great  haste,  ^ 

l'U  corne  again  to-morrow. 


Vraiment,  j'en  suie  Men  fàebé. 

Asseyez-vous  un  peu. 

En  Térité,  je  ne  saurais. 

Vous  êtes  bien  pressé. 

Je  reviendrai  demain. 

Attendez   un  peu,  je  ^ôuS  prie.     Pray  stat'  a  Utile. 

Voos  en  allez'vous  sitôt  ?  fiWyou  be  goneso  toon  ?      '''■  ' 

J'ai  des  affaires  pressantes.  /  hâve  eamest  business,       "     '' 

Il  faut  que  je  m'en  retourne  au    /  must  retum  home. 

\oglt. 
Je  n'étais  venu  que  pour  savoir    /  only  came  to  know  how  you  did, 

comment  vous  tous  portiez. 


Faites  mes  amitiez  à  mademoi- 
selle votre  sœur. 

Assurez  madame  (1)  votre  mère 
de  mes  respects. 

Je  n'y  manquerai  pas. 

Adieu,  Monsieur. 

Je  TOUS  remercie  de  cette  TÎsite. 

Bonsoir,  Monsieur. 

Bonsoir,  Madame. 


Remember  me  kindly  to  your  sisr 

ter. 
Présent  my  respects  to  your  mo- 

ther. 
I  tcill  notfail. 

Farewellf  Sir.  ' 

1  thank  you  for  this  visit. 
Good  nighty  Sir, 
Good  night  y  Madam. 


DIALOGUE  II. 


Avant  de  se  coucher. 

La  nuit  approche,  ou  il  se  fait 

nuit. 
Il  commence  à  faire  obscur. 
Il  est  fort  tard. 

Il  est  temps  de  s'aller  coucher. 
Vous  rentrez  bien  tard. 
Je  me  couche  de  bonne  heure. 
Le  lit  est  froid. 
Faites-le  chauffer,  bassiner. 
Oh  est  la  bassinoire  ? 


Before  going  to  bed. 

Night  cornes    on,  or,    It   grows 

towards  night, 
It  grows  dark, 
It  is  very  late. 
It  is  time  to  go  to  bed. 
You  corne  home  very  late. 
I  go  to  bed  betimes. 
The  bed  is  cold, 
Get  it  warmed. 
fV/iere  is  the  warming-pan. 


■  \ 


(l)  Moniteur,  Madame,  Mademoisellt,  iTsai  \<  t  noms  d«  poronti  al  aulrft,   ne 
t'expriraenl  pat  en  «ngiNis. 
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$aw 


tt  night 
'it. 


'  il,    -'i.' 


fOU  did, 
ouT  sur 
)urino- 


grows 


■■Vt 


//    T:! 


Je  feut  me  coucher. 

Veillez  autant  qu'il  tous  plaira. 

Vous  êtes  un  dormeur. 

Bonne  nuit. 

Je  tous  souhaite  une  bonne  nuit. 

Avez-Tous  fait  mon  lit  ? 

Mon  lit  est.il  fait  ? 

Le  lit  est  mal  fait. 

Refaites  le  lit. 

Remuez  le  lit  de  plume. 

Faites  la  couverture. 

Tirez  les  rideaux. 

Donnez*moi  mon  bonnet  de  nuit. 

Otez  fos  souliers  et  tos  bas. 

Aidez -moi  à  tirer  mon  habit. 

Venez  tout*à>l'heure  chercher  la 

chandelle. 
Emportez  la  chandelle. 
Laissez  la  chandelle.  ,  ' 

J'aime  à  lire  au  lit. 
Eteignez  la  chandelle. 
Je  l'éteindrai. 
Appelez>moi  demain  de  bonne 

heure. 
Vous  souviendrez'fons  de  m'é- 

veiller. 
Oui,  oui,  je  TOUS  éTeillerai. 
Ne  manquez  pas. 
Il  faut  que  je  m%  lève  à  la  pointe 

du  jour. 
Allez-vou8>en  à  «otre  chambre. 


/  aill  go  to  bed, 

SU  up  as  long  as  you  wiil, 

You  are  a  skejpy  feUow, 

Good  night. 

I  msh  you  a  good  nighPs  rest. 

Hâve  you  made  ny  bed  ? 

Is  my  hed  made  9 

The  bed  is  badly  made. 

Make  the  bed  up  again,      ^v  ,,      ^ 

Beat  up  the  feather-bed. 

Turn  down  the  bed-clothes. 

Dtaw  the  curtains. 

Oive  me  my  night-cap. 

Pull  off  your  shoes  nnd  stockings, 

Help  me  to  pull  offmy  coat. 

Corne    presently    and  fetch    the 

candie. 
Take  away  the  candie, 
Leave  the  candie.  •<    ■  • 

/  like  to  readin  bed.  '    •>'. 

Put  outthe  candie. 
I  willput  itout. 
Call  me  to-morrow  betimes, 

Will  you,  remember  to  wake  me  ? 

Yes,  yes,  1  will  wake  you.    '•     ''; 

DonotfaiU 

I  must  rise  by  break  ofday. 

Go  to  your  own  chamber. 


DIALOGUE  IIL 


(ffi,   ne 


En  se  levant  le  matin. 
Qui  est  là  ? 

EteS'TOus  encore  au  lit  ? 
Dormez-vous  ? 
Etes- vous  endormi  ? 
Eveillez-vous. 
Je  suis  éveillé.     ' 
Qui  vous  a  éveillé  ? 
Mon  frère. 
Levez-vous. 
Debout,  debodt. 
Est-il  temps  r>e  se  lever  ? 
Il  est  grand  jour. 
Il  est  huit  heures. 


Rising  in  the  morning. 

Who  is  there  ? 

Are  you  in  bed  still  ?  ' 

Do  you  sleep  P  , 

Are  you  asleep  ? 

Awake,  '    ' 

/  am  atoake. 

Who  waked  you  f  '     ' 

My  brother,  * 

Rise.  '  ' 

Upf  up. 

Is  it  time  torise?         /' 

Itis  broadday. 

It  is  eight  o'clock. 


.i, , 
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V'i' 


OuTrez  la  porte. 

Elle  est  fermée  à  clef. 

La  clef  est  dans  la  serrure. 

Lefez  le  loquet. 

La  porte  est  fermée  aux  Terroui. 

Attendez  un  peu. 

Je  vais  me  lever,    i.i,,     >    • 

Je  me  lùre. 


OpenthedooT.  ,j 

//  i$  lock'd, 

The  key  is  in  the  door. 

Lift  up  the  latch. 

The  door  is  boUed. 

Stay  a  littte. 

I  am  going  ta  rise. 

I  am  rising» 


r^^i 


■■■:     f  t 


DIALOGUE  IV. 


Pour  s^habiller. 

Habillez^Toos. 

Que     ne    fous     habillez^vous 
promptement  ? 

Garçon,  allumez  une  chandelle. 

Faites  du  feu. 

Donnez-moi  mes  habits. 

Voulez-Tous  votre  robe  de  cham- 
bre ? 

Oui,  et  mes  bas. 

Lesquels  ?  les   bas  de  soie,  ou 
ceux  de  laine  ? 

Donnez-moi  les  bas  de  fil,  parce 
qu'il  fait  chaud. 

Donnez-moi  mes  chaussons. 

Donnez-moi  mes  jarretières. 

Met  bas  sont  troués. 

Raccommodez  ces  bas. 

Voilà  vos  souliers. 

Décrottez  mes  souliers. 

Donnez-moi  mes  pantoufles. 

Faites  raccommoder  mes  souliers. 

Donnez-moi  le  peigne. 

Il  faut  que  je  me  lave  les  mains, 

la  bouche  et  le  visage. 
Donnez-moi  le  basMn. 
Donnez-moi  un  peu  de  savon. 
Où  est  votre  savonnette  ? 
Je  l'ai  perdue. 

Essuyez  vos  mains  à  la  serviette. 
Mes  mains  étaient  fort  sales. 
Où  est  ma  chemise  ? 
La  voici. 

Elle  n'est  pas  blanche. 
Elle  est  sale. 

Donnez-moi  un  mouchoir. 
En  voilà  un  blanc. 


To  dress  one's  self. 

Dress  younelf. 

Why  do  you  not  make  hasle  and 
dreis  yourself  ? 

Boy,  light  a  candie, 

Make  a  fire, 

Give  me  my  clothes. 

Will  you  hâve    your    morning- 
gozon  ^ 

VeSf  and  my  stockings. 

Which  ?  the  silk  stockings^  or  the 
zoorsted  ones  f 

Give  me    the  thread    stockings 
because  it  is  warm. 

Give  me  my  socks. 

Give  me  my  garters. 

My  stockings  haoe  hoies  in  them. 
Mend  those  stockings. 

There  are  your  shoes, 

Clean  my  shoes. 

Give  me  my  slippers. 

Get  my  shoes  mtnded» 

Give  me  the  comb. 

I     must    wash  my  handsf    my 

mouth  and  myface. 
Give  me  the  bason. 
Give  me  a  little  soap, 
Where  is  your  imshball  ? 
I  hâve  iost  it.    , 

Wipe  your  hands  on  the  towel. 
My  hands  were  ver  y  dirty. 
Where  is  my  shirt  ? 
Hère  it  is. 
It  is  not  clean. 
Itis  dirty, 

Give  me  a  handkerchiej, 
There  s  a  clean  one. 


4i 


asle  and 


DIALOGUES   FAMILIERS. 


153 


Donnez-moi  le  mouchoir  qui  est 
dans  la  poche  de  mon  habit. 

Je  l'ai  donné  à  la  blanchisseuse, 
il  était  sale. 

Vous  avez  bien  fait. 

A-t-elle  rapporté  mon  linge  ? 

Oui,  Monsieur,  il  n'y  manque 
rien. 

Quelqu'un  frappe  à  la  porte,  fu- 
yez qui  c'est. 
C'est  le  tailleur.      ,-., 
Faites-le  entrer. . 


Givemethe  hamlkerchief  that  it 

in  mjf  coat  pocket. 
I  gove  H  to  the  toasher-aornan, 

it  was  dirtjf. 
You  did  well. 

Has  she  brought  my  linen  ? 
VeSf  Sir  /  there  loants   nothing, 

or  there^s  nothing  icantingot 

missing. 
Somebodj/  knocks  nt  the  door^  see 

voho  it  is. 
It  il  the  tailor. 
Let  him  corne  in. 


DIALOGUE  V. 


Entre  une  Dame  et  sa  femme- 
de-chambre. 


Between  a  lady  and  her  waiting 
womao. 


torning- 

Sf  or  the 

stockings 

in  them. 


ndsf    my 


le  towel. 
ty. 


Qui  est  là  ? 

Appelez-vous,  Madame  ? 

Oui  :  quelle  heure  est-il  ? 

Je  ne  sais  pas,  Madame. 

Voyez-le  à  ma  montre. 

Elle  ne  va  pas. 

Donnez-la-moi,  afin  que  je  la 
monte. 

La  voilà,  Madame. 

Y  a-t-il  un  boa  feu  dans  mon 
cabinet  ? 

Un  fort  bon. 

Donnez-moi  ma  robe  du  matin. 

La  voici,  Madame. 

Donnez-moi  mes  pantoufles,  mes 
bas  et  mes  jarretières,    [tières. 

Je  ne  saurais  trouver  les  jarre- 

Qu'en  avez-vouf  fait  ? 

Que  sont-elles  devenues  ? 

Je  ne  saurais  vous  le  dire. 

Cherchez-les. 

Je  les  cherche  partout. 

Vous  laissez  tout  en  désordre. 

Etendez  la  toilette. 

Frottez  un  peu  la  glace  de  ce  mi- 
roir, elle  est  toute  sale. 

Donnez-moi  une  chaise. 

Donnez-moi  mon  peignoir. 

Nettoyez  mes  peignes. 

Ils  sont  nets.  Madame. 


Who  is  there  * 

Do  you  call,  Madam  ? 

Yes  :  whaVs  o\lock. 

I  do  not  know^  Madam. 

See  by  my  watch. 

h  does  not  go,  or  it  is  down. 

Give  it  me,  that   I  may  wind  it 

up. 
There  it  it,  Madam. 
Is  there  a  goodjire  in  my  closet  ? 

Avery  goodone. 

Give  me  my  moming-gown. 

Hère  it  is,  Madam. 

Give  me  my  slippers^  my  stock- 
ings and  my  garters. 

1  cannotjînd  the  garters. 

What  huveyou  doue  xsiththem  ? 

WhaVs  becume  qfthem  ? 

I  cannot  tell, 

Look  for  them. 

I  do  look  for  them  every  where. 

You  leave  every  thing  in  disorder, 

Spread  the  toilet. 

fVipe  that  looking-glass  a  litllCf 
it  is  quite  dirty. 

Give  me  a  chair. 

Give  me  my  combing-cloth, 

Clean  my  combs. 

They  are  clean,  Madam, 
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Donnez-moi  une  épinglet 

Voilà  la  pelote. 

LacfZ'Htoi  fort  serré. 

Dunnez-moi  ma  pelatine  et  mes 
gants. 

Ma  coiflure  n'eit-elte  pas  de  tra- 
vers ? 

Non,  Madame.     >  '    *  *'*   '^  "' 

Allez  dire  au  cocher  de  mettre 
les  chevaux  à  la  voiture. 

Madnmp,  la  voiture  est  prête, 
elle  est  devant  la  porte. 

Serrez  toutes  mes  hardes,et  inet« 
tez  tout  en  ordre. 


Oiveme  apin, 

There  it  the  pin-cuihion. 

Lace  me  very  iight^  or  very  dote, 

6'ioe  me  my  tippel  and  my  glovet» 


put 


I»  not  my  head-dreti  aury  f 

No,  Madam, 

Go  and  bid  the   coachman 

the  hones  to  the  carriage. 
Madam^  the  carriage  is  ready,  it 

ia  brfore  the  door. 
Put  by  ail  my   clothes^  and  put 

every  thing  inorder. 


DIALOGUE  VI.  *^ 

Pour  faire  une  visite  le  malin.        To  make  a  visit  in  the  moraing. 


Quiestlà? 

Ouvrez  la  porte.  •    ' 

Où  est  votre  maître  ? 

Il  est  couché,  ou  il  est  au  Ut. 

Dort- il  encore  ? 

Non,  Monsieur  ;  il  est  éveillé. 

Est-il  levé  ? 

Se  lève-t-il  ? 

Pas  encore  ;  vous  plaît-il  d'entrer 
dans  sa  chambre  ? 

Quoi  !  êtes-vous  encore  au  lit  ? 

Je  me  couchai  hier  si  tard,  que  je 
n'ai  pu  me'  lever  de  bonne 
heure,  ou  de  bon  jnatin. 

Que  f  îtes-vous  après  le  dîner  ? 

Comment  passàtes*vous  la  soirée  ? 

Nous  jouâmes  aux  cartes. 

A  qiiel  jeu  jouàtes-vous  ? 

Au  piquet. 

C'est  on  jeu  fort  à  la  mode. 

Après  cela  nous  allâmes  au  bal. 

Jusqu'àquelle  heure  y  fûtes*  vous? 

Jusqu'à  minuit. 

A   quelle  heure  vous  êtes-vous 

couché  i 
A  une  heure  après  minuit. 
Je  ne  m'étonne  pas  que  vous  vous 

leviez  si  tard. 


fVhois  there? 

Optn  the  door.        > 

Where  w  your  master  ? 

He  is  in  bed. 

Is  he  asleep  siill  ? 

No,  Sir }  he  »  areake» 

Is  heup^ 

Is  he  rising  ? 

Not  yet  ;  wiU  you  he  pleased  to 

step  into  his  chamber  ? 
What  !  are  you  in  bed  still  ? 
Iwent  to  bed  so  late  last  night, 

thai  l  could  not  get  up  early, 

What  did  you  do  a/ter  dinner  ? 

How  did  you  spend  the  evening  ? 

We  played  at  cards. 

At  what  game  did  you  play  ? 

Àt  piguet» 

^Tis  a  game  very  much  infashion. 

Jfter  that  zoe  teent  to  the  batl, 

How  long  were  you  there  ? 

Till  twelve  o'clockf  or  Till  mid- 

night. 
At   what  o'clock  did  you  go  to 

bed? 
At  one  in  the  morning. 
l  do  not  wonder  you  rise  so  late. 


lui 


Sir 


DIALOGUBI   FAMILIBRS. 


155 


Quelle  heure  eit-il  ?  tVhat  o'ctock  i$  it. 

Qaelle  heure  croyex-Tous  qu'il  fVhat  o^clock  doyou  êuppoit  it 

•oit?  tobef  -,   5^ 

Il  est  dix  heures  sonnées.  It  hai  itruck  ten. 

Levez-vous  au  plus  vite.  Get  up  atfatt  ai  you  can,    

Nous  Irons  faire  un  tour  de  parc,  fVe  uiit  go  and  take  a  turn  round 

quand  tous  serez,  habillé.  thepark^  tehenyou  are  dreued. 


DIALOGUE  VII. 

Pour  déjeuner.  To  breakfast. 


Voulez-Tous  déjeûner  ? 
Est-il  temps  de  déjeûner  ? 
Que  voulez-Tous  pour  déjeuner  ? 
Du  pain  et  du  beurre. 
Mettez  une  serviette  sur  cette 

table. 
Rincez  les  verres. 
Donnez  un  sié^e  à  Aion&ieur. 
Prenez  unechaisf>,et  asseyez-vous. 
Mettez-vous  près  du  feu. 
Je  serai  fort  bien  ici,  je  n*ai  pas 

froid. 
Vous  ne  mangez  pas. 
J'ai  tant  mangé,  queje  ne  pourrai 

pas  dîner. 
Vous  plaisanteZ)  voua  n'avez  rien 

mangé. 


fViilyoubreafffaitf 

Il  it  breakfast-time  f 

fVhat  toiliyou  haoefor  hrea^fa$t  f 

Bread  and  butter. 

Lay  a  napkin  on  that  ta 


e. 


Rinse  the  glaases. 

Give  the  gentleman  a  leat. 

Take  a  chair,  and  lit  doten» 

Sit  by  thejire, 

I  ihall  be  very  toell  hère,  l  am 

not  cold. 
You  do  not  eat. 
I  hâve  eaten  lo  much  that  1  ihall 

not  be  abte  to  dine. 
Youjett,  you  hâve  eaten  nothing 


DIALOGUE  VIIL 


Jvant  le  dîner. 

Est-il  temps  de  diner  ? 

Il  est  temps  d'aller  dtoer,  ou  il 
est  l'heure  de  dîner. 

A  quelle  heure  avez-vous  cou- 
tume de  diner. 

A  deuz  heures. 

Je  vous  prie  de  dîner  aujourd'hui 
avec  nous. 

Mettez  la  nappe. 

Servez. 

Mettez  les  salières  et  des  assiettes 
sur  la  table. 

Coupez  du  pain. 

Coupez  de  la  croûte  et  de  la  mie 
tout  ensemble. 


Before  dinner. 

h  it  dinner  ttme  f 

It  is  time  to  go  to  dinn<-}. 

At   zchat  o'clock  do  you  usually 
dine  .* 

At  iXBO, 

Pray  take  a  dinner  tsith  us  to- 

day. 
Lay  the  cloth. 
Serve  up. 
Set  the  saU'Cellars  andplates  upon 

the  table. 
Cut  some  bread, 
Cut  some  cruat  and  crumb  toge- 

ther. 
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Place  the  chairs  round  the  table. 


Rangez  les  chaises  autour  de  la 

table. 
Où  sont  les  couteaux,  les  four-     tVhere  are  the  knives,  forks  and 


chette  et  les  cuillers  ? 
Faites  8er?ir  le  dîner. 
Il  n'est  pas  encore  prêt. 


spoons 


9 


Calljor  dinner. 
It  i$  tiot  yet  ready. 


DIALOGUE  IX. 


A  dtner 


Aimez-Tous  la  soupe  à  la  française 

Beaucoup. 

Apportez  du  pain  de  ménage. 

Prenez  du  pain  blanc. 

J'aime  mieux  du  pais  bis. 

Donnez-nous  du  pain  frais. 

Chapelez  le  pain. 

Vous  couperai«je  de  la  croûte  de 

dessus,  ou  de  celle  de  dessous  ? 
Youlez-Tous  que  je  tous  serve  de 

ce  bouilli  ? 
Comme  il  tous  plaira. 
Je  me  servirai  moi-même. 
Donnez-nous  le  plat. 
Donnez  à  boire  à  monsieur. 
Madame,  je  bois  à  Totre  santé. 
Comment     trouvez-TOUS     cette 

bière,  ou  ce  vin  ? 
Je  trouve  la  bière  assez   bonne 
Je  la  trouve  trop  amère. 
Allons,  Monsieur,  mangez  de  ce 

que  TOUS  trouTez   le  plus  à 

votre  goût. 
Je  n*ai  point  d*appétit. 
Donnez-nous  de  la  moutarde. 
Où  est  le  moutardier  ? 
Allons  faire  un  tour  de  jardin,  et 

ensuite  nous  Tiendrons  prendre 

du  thé. 


At  dinner. 

"îDo  you  likefrench  soup  f 
Very  much,  ! 

Bring  s»me  household  bread. 
Take  some  white  bread. 
I  like  brown  bread  better. 
Cive  us  somb  nezo  bread. 
Chip  the  bread. 
Shall  J  eut  you  some  qfthe  upper 

or  under  crust  .* 
Shall  I  help  you  to  some  of  this 

boiled  méat  ? 
As  you  please. 
I  will  help  myself. 
Give  us  the  dish. 
Give  the  gentleman  some  drink, 
Madam^  1  drink  your  health, 
HozB  do  you  like  that  beer^  or 

wine. 
I  like  the  béer  prettp  well. 
1  think  it  is  too  bitter. 
Corne,   Sir,  eat   tehat  you  like 

best. 

I  hâve  no  appetile, 
Give  us  some  mustard, 
Where  is  the  mustard  pot  ? 
Let  us  take  a  turn  round  the  gar- 

den^  and  then  we  willcome  and 

drink  tea. 


Mftble. 
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DIALOGUE  X. 


l;-)? 


•i?. 


Pour  parler  anglais. 

Parlez-vous  anglais  ? 

Je  le  parie  un  peu. 

Je  l'entends  mieux  que  je  ne  le 
p''rle. 

La  lai.^ue  anglaise  est  fort  diffi- 
cile pour  les  Français. 

La  française  est  bien  plus  diilicile 
pour  les  Anglais. 

Je  suis  persuadé  du  contraire. 

J'ai  de  la  peine  à  le  croire. 

L'expérience  nous  le  fait  voir  tous 
les  jours. 

La  prononciation  du  français  est 
bien  plus  facile  que  celle  de 
l'anglais. 

Je  connais  quantité  d'Anglais  qui 
prononcent  parfaitement  le 
français. 

Et  à  peine  peut  on  trouver  un 
Français  entre  cent,  qui  pro- 
nonce bien  l'anglais. 

Les  Français  mangent  la  plupart  ' 

des  mots  anglais. 
Je    connais  pourtant    quelques 
Français  qui  prononcent  l'an- 
glais presque  aussi  bien  que  les 
Anglais  mêmes. 
Il  faut  donc  qu'ils  soient  venus 

fort  jeunes  eu  Angleterre. 
Apparemment  ;  car  il  y  a  long- 
temps qu'ils  y  sont. 


To  speak  Ënglish. 

JJu  If  ou  speak  ciiglish  ?      "" 

I  speak  ita  Utile. 

I  underslmd  it  bdter  thun  I  can 

speak  it. 
The  english  languuge    is    ver^ 

hardfor  Frenthmen  ta  Icarn. 
T/te  frerich  is  far  more  dtfficult 

to  Englishmen. 
I  am  persuaded  ofthe  contranj. 
I  can  hardly  helieve  it. 
Expérience  shozes  it  us  evertj  day. 

The  pronounciation  oj  thcjrench 

is  far  more  casy  than  that  of 

the  english. 
1  know  many   Englishmen  tcho 

pronounce    french    perjeclly 

well. 
And   one    can    hardly  find   a 

Frenchman  in  a  hundred,  tcho 

can  pronounce  english  zoelt. 
The  French  clip   most  of  thcir 

words  in  english. 
Andyet  J  know  some  Frenchinen 

îoho  pronounce  english  almost 

as  well  as  the  English  them- 

selves. 
Then  they  must  hâve  corne  very 

young  into  Engtand, 
It  is  likely  ;  for  they  hâve  been 

hère  a  long  time. 


DIALOGUE  XI. 


Pour  acheter  des  livres. 

Monsieur,  avez-vous  quelques  li- 
vres nouveaux  ? 

Oui,  Monsieur.  Quelle  espèce  de 
livres  souhaitez-vous  ? 

Voulez-vous  des  livres  d'histoire, 
de  mathématiques,  de  philoso- 
phie, de  théologie,  de  méde- 
cine ou  de  droit  : 


To  buy  buuksi. 
tiir,  hâve  you  any  new  books  ^ 

YcSy  Sir.  What  kind  of  bookn 
would  you  be  pleased  to  hâve  f 

JVill  you  hâve  books  of  hiatoru^ 
mat  hématies,  philosopliy,  divi- 
'"'.'/>  physic  or  Une  ? 
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Non  ;  je  chercha  des  livres  de 
poésie. 

Je  puis  vous  en  fournir  en  toute 
sorte  de  langues  ;  car  j'ai  tous 
les  poètes  grecs,  latins  es- 
pagnols, italiens)  français  et 
anglais. 

J'en  ai  aussi  une  grande  partie. 

Quels  poètes  avez-vous  donc 
envie  d'acheter  ? 

Virgile,  les  poésies  de  Boileau, 
et  les  ouvrages  de  Drjden. 

J'ai  tous  ces  livres-là. 

Faites.les.moi  voir,  s'il  vous  plaît. 

N'avez-vous  pas  besoin  d'autres 
livres  ? 

Pas  pour  le  présent. 

Mais  j'ai  besoin  de  papier  à 
écrire,  de  plumes  taillées, 
d'encre,  de  cire  à  cacheter,  et 
de  pains  à  cacheter. 

Je  ne  vends  rien  de  tout  cela  ;  mais 
vous  en  trouverez  chez  le  pape> 
lier  qui  tient  la  boutique  à  côté. 

Adieu,  Monsieur. 

Monsieur,  je  suis  votre  très*hum- 
ble  serviteur. 


No  ;  I  am  loaking  for  bookt  of 
poetry, 

I  can  furnish  j/ou  with  some  in 
alllanguages  ',for  I  hâve  allthe 
greekf  latin,  spanish,  italian,, 
Jrench  and  english  poets. 

I  hâve  a  great  many  ofthem  ioo. 
What  poets  then  do  you  wish  to 

buy  ? 
Virgilf    Boileau's  poems    and 

Dryden*s  works. 
1  hâve  ait  those  bocks. 
Let  me  see  them,  if  you  please. 
Do  you  want  no  other  books  ?  _ 

Noifor  the  présent. 
But  I  zoant  paper,  pens,  ink, 
sealing-waXf  and  some  reafers. 


I  sell  nothing  ofall  that  ;  but  you 
xaillfind  U  at  the  stationer's 
toho  keeps  the  next  shop, 
Farewell,  Sir, 

Sir,  1  am  your  most  humble  ser- 
vant. 


.-■■^     DIALOGUE  Xll. 
Pour  louer  un  logement.  To  hire  a  lodging. 


Madame,  avez-vous  des  cham- 
bres à  louer  ? 

Oui,  Monsieur  ;  vous  plaît«il  de 
les  voir  ? 

Je  suis  venu  exprès  pour  cela. 

Combien  vous  en  fau.-il  ? 

Il  me  faut  une  salle  à  manger, 
et  une  chambre  à  coucher, 
avec  un  cabinet. 

Faut-il  que  vos  chambres  soient 
meublées,  ou  non  ? 

Meublées'. 

Ayez  la  bonté  d'attendre  un  mo- 
ment dans  cette  salle,  et  j'irai 
chercher  les  clefs. 

Eh  bien, Madame,  je  vous  at' 
tends. 


Madam,  hâve  you  any  rooms  to 

let? 
YeSf  Sir;  willyou  be  please d  to 

see  them  ? 
1  am  corne  on  purpose. 
UuTO  many  must  you  hâve. 
I  teant   a  dining-room,   and  a 

bed'Chamber,  mth  a  closet  to 

it. 
Must  your  rooms  befurnished,  or 

unfurnished  f 
Furnished. 
Be  so  kind  as  to  staj  a  moment 

in  thisparlour,  and  I  zcitl  go 

andfetch  the  keijs. 
fVetl,  Madam^VU  stny  for  you. 


iiiîl 
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V'oulez-vous  prendre  la  peine  de 

monter  ?  ,„  y 

Nous  TOUS  suivons,  Madame. 
Voici   l'appartement    que   vous 

souhaitez  au  premier  étage. 
Voilà  un  très-bon  lit. 
Vous  voyez  qu'il  y  a  tout  ce  qui 

est  nécessaire  dans  une  cham- 
bre garnie;  comme  table,miroir, 

gUL'ridons,  chaise  et  canapé. 
Mais  où  est  le  cabinet  ? 
Le  voici. 

Ceci  m'accommode  assez. 
J'en  suis  bien  aise. 
Combien  en  demandez-vous  par 

semaine  ? 
Je  ne  loue  jamais  mes  chambres 

que  par  mois  ou  par  quartier. 
Eh  bien,  je  les  prendrai  par  mois; 

combien  en  voulez  vous  ? 

Je  n'ai  jamais  eu  moins  de  deux 
guinées  par  mois  de  ces  deux 
chambres. 

C'est  trop. 

Vous  devez  considérer  que  c'est 
le  plus  beau  quartier  de  la 
ville^  et  que  vous  D*è(es  qu'à 
un  pas  de  la  cour. 

Mais  à  propos,  ne  puis-je  pas 
être  en  pension  chez  vous  ? 

Oui,  vous  le  pouvez. 

Combien  prenez-vous  par  se- 
maine de  chaque  pensionnaire? 

A  raison  de  trente  livres  par  an. 

A  combien  cela  revient-il. 

A  environ   douze  schelings   par 

semaine. 
Et  que  prenez-vous  pour  la  cham- 
bre et  la  pension  tout  ensemble  ? 

Douze  livres  par  quartier. 
Eh  bien,je  commencerai  demain. 
Quand  il  vous  plaira. 
Bonsoir,  Madame. 
Bonsoir,  Monsieur. 


fVill  j/ou  take  the   trouble  to 

corne  up  ? 
We  Jollow  ifoUf  Madam. 
Hère  is  the  apartment  you   désire 

to  hâve  on  thefirstfloor. 
Tliere  is  a  very  good  bed. 
You  see  that  there  are  ail   thingt 

neccessary  in  afurnished  lodg- 

ing  ;    a   table,   looking-glasi' 

stands,  chairs  and  sofa. 
But  where  is  the  closet  ? 
Hère  it  is. 

This  suits  me  wtll  enough. 
I  am  glad  of  it. 
How  much  do   you  askfor   it  a 

week. 
I  never  let  my   chambers  but  by 

tJie  month  or  the  quarler. 
fVelt,  I  will  take   them   hy   the 

month  ;  what  do  you  ask  for 

them  9 
I  mver  hadless  than  two  guineat 

a  month  for  thèse  two  rooms. 

It  is  too  much. 

You  ought  to  consider  that  this  is 

thefinest  part  of  the  town,  and 

that  you  are  within  a  step  of 

the  court. 
But  nom  Ithink  ofit,  can  I  not 

board  at  your  house  ? 
Yes,  you  can. 
How  much  do  you  take  for  each 

boarder  a  week  9 
At  the  rate   of  thirty  pounds  a 

year. 
How  much  does  that  corne  to  ? 
To  about  twelve  shillings  a   week. 

And  what  do  you  take  for  the 
chamber  and  board  togeilur  ? 

Twelve  pounds  a  quarler. 
IVell^  I  rvill  begin  to-morrow, 
When  you  please. 
Good  night,  Madam, 
Good  nightj  Sir. 
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Pour  s'informer  de  quelqii'un. 

Qui  est  ce  monsieur-là  ?         ' 

C'est  un  Anglais. 

Je  le  prenais  pour  un  FraDça!^ 

Vous  TOUS  êtes  donc  mépris. 

Où  demeure-t-il  ? 

Il  demeure  dans  la  rue  de  Suf^olk. 

Tient-il  maison  ? 

Non,  Monsieur  ;  il  demeure  en 

chambre  garnie. 
Chez  qui  loge-t-il  ?  - 
Il  loge  chezM. .  à  l'enseigne  de... 
Quel  âge  a-t-il  ? 
Je  crois  quMl  a  vingt-cinq  ans. 


Je  ne  le  croyais  pas  si  i 
Une  saurait  guère  être  plus  jeune. 
Est-il  marié  ? 

Non,  Monsieur  ;  il  est  garçon. 
Son  père  etsamère  sont-ilsen  vie? 
Sa  mère  vit  encore,  mais  son  père 
est  mort  depuis  deux  ans. 

A-t-il  des  frères  et  des  sœcrs  ? 

Il  a  deux  frères  et  une  sœur. 

Sa  sœur  est-elle  mariée  ?    •'    • 

Oui,  Monsieur. 

Avec  qui  ? 

Avec  le  comte  de..  "^ 

Y  a-t-il  long-temps  que  vous  le 

connaissez. 
Environ  trois  ans. 
Où  avez-vous  fait  connaissance 

avec  lui  ? 
Je  ûs  connaissance  avec  lui  a 

Rome. 
Sa  taille  est  libre  et  dégagée. 
On  peut  dire  que  c'est  un   bel 

homme. 
Il  se  met  fort  bien. 
Il  est  bien  fait,  il  a  bon  air. 
Il  a  bonne  mine  et  le  port  noble. 

Il  est  civil,  affable  et  con^plai- 
sant  avec  tout  le  monde. 

Il  a  beaucoup  d'esprit,  et  est 
fort  enjoué  en  conversation. 


To  enquire  after  a  person. 

fVho  is  thaï  gentleman  P  - 

He  is  an  Englishman. 

1  took  himfor  a  Frenchman. 

Thenyouwere  mislaken. 

Where  does  he  iive  ? 

He  Uvesin  Suffolk-street. 

Does  he  keep  house  ? 

Noy  Sir  ;  he  Uves  in  furnisheil 

lodgings. 
At  zehose  house  does  he  lodge  ? 
He  lodges  at  Mr. .  atthe  sign  of... 
Howàldis  he? 
I  believe  he  is  Jtve  and  twenttf 

years  old. 
I  did  not  take  Mm  to  be  so  old. 
He  cannot  be  much  younger. 
Is  he  married  ? 
No,  Sir  ;  he  is  a  bachelor. 
Are  hisfather  and  mother  alivt  ? 
His  mother  is  still  alive^  but  his 

fiAher  has  been    dead  thèse 

tao  years, 

Has  he  any  brothers  and  sisters? 

He  has  tvoo  brothers  and  a  sister. 

h  his  sister  married  ?  '         ' 

YeSy  Sir, 

Towhom?  ■'  > 

To  the  earl  of. . 

Hâve  y  ou  knoron  him  long  ? 

About  three  years, 

Where  did  you  become  acquainted 

zoith  him  ? 
/  became  acquainted  with  him  at 

Rome. 
His  shape  isfree  and  easy. 
One  may  call  him  a  handsome 

man. 
He  dresses  very  well. 
He  is  veell  made^he  has  a  good  air 
He  has  a  fine  présence  and  a 

noble  gait. 
Heis  civilf  courteous  and  corn» 

plaisant  to  every  body. 
He  has  a  great  deal  ofzcit,  and  is 

very  spri^htly  in  conversation. 
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Vous  en  faites  un  portrait  si 
avantageux,  que  tous  me  laites 
naître  l'envie  de  le  connaître. 

Je  TOUS  en  procurerai  la  connais- 
sance. 

Je  tous  en  serai  obligé.. 


You  dravû  hisp'uture  to  such  ad- 
vantage^  that  you  give  me  a 
desite  to  knoxo  him, 

l  zoill  make  you  acquainted  mth 
him, 

I  shall  be  obliged  to  you  for  it- 


DIALOGUE  XIV. 


Des  nouvelles. 

Quelles  nouvelles  y  a-t-il  ? 

Je  n*en  sais  pas, 

.*,ucune. 

De  quoi  parle-t-on  en  ville  ? 

On  ne  parle  de  rien. 

J'ai  entendu  dire,j'ai appris  que... 

C'est  une  fort  bonne  nouvelle. 

C'est  une  mauvaise  nouvelle. 

N'avez-vous  rien  oui  dire  de  la 
guerre  ? 

Je  n'en  ai  pas  entendu  parler. 

On  parle  d'un  siège. 

On  dit  que  Barcelonné  est  as- 
siégée. 

On  dit  qu'on  a  levé  le  siège. 


Of  news* 

What  news  is  there  ?       a  ■ 

I  know  none,  •    '> 

None  at  ail. 

What  do  ihey  say  about  tovon  ? 

There  is  no  talk  ofany  thing,     * 

/  mas  told,  I  heard  that....  pt'.  ' 

That  is  very  good  news.         ;  ( , 

That  is  bad  nezes. 

Hâve  you  not  heard  any  thing  of 

thewar? 
I  hâve  heard  nolhing  of  it. 
Thtré's  a  talk  of  a  siège. 
They  say  Barcebna  is  besieged. 


They  say  they  hâve  raîsed  the 
tiege. 
On  dit  qu'il  y  a  eu  un  combat     They  say  there  has  been  a  sea» 

sur  mer.  Jight. 

On  le  disait,  mais  ce  bruit  s'est     They  said  so,  but  that  report  has 

trouvé  faux.  provedfalse. 

Au  contraire,  on  parle  d'une  ba-     On  the  contrary^  they  talk  of  a 

taille.  hattle. 

Cette  nouvelle  mérite  confirma-     That  news  zoants  confirmation. 


tion. 

De  qui  la  tenez'vous  ? 

Je  la  sais  de  bonne  part. 

Croyez-Tous  que  nous  aurons  la 
paix  ? 

Il  y  a  apparence. 

Je  crois  que  oui. 

Four  moi,  je  crois  que  non. 

Sur  quoi  vous  fondez-vous  ? 

Sur  ce  que  je  vols  que  les  esprits 
de  l'un  et  de  l'autre  parti  n'y 
sont  guère  portés. 

Cependant  tout  le  mo'>de  a  be- 
soin de  la  paix. 

Surtout  les  marchands  et  les 
négociants. 


Whom  hâve  you  it  from  ? 

I  hâve  itfrom  good  hands. 

Do  you   think  we    shall  hâve 

peace  ? 
There'i  «  likelihood  ofit, 
1  think  we  shall. 
For  my  part,  I  think  not. 
What  grounds  hâve  you  for  it  ? 
Because  I  see  the  minds  of  both 

parties  are  liltle  inclined  that 

way. 
Every  body  wants  peace  how- 

ever. 
Especially  traâesmen  and  mer- 

chants. 
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La  guerre  fait  beaucoup  de  tort  War  it  a   great  hindrance  to 

au  commerce.  trade. 

Sans  doute.   La  paix  est  toujours  Wiinout  question.     Peace  is  al- 

aTantageuse  pour  le  commerce  ways  advantageous  to  tradc. 


DIALOGUE  XV. 


Pour  aller  à  la  comédie. 

On  dit  qu'on  joue  aujourd'hui 
uns  DOUTclle  pilce  au  théâtre;. 

Est-  ce  une  comédie,  une  tragédie 
un  opéra,  ou  une  farce  ? 

C'itfi':  Une  tragédie. 

Comifttïit  s'appelle-t-elle  ? 

ï^'Epouse  <jn  detji!. 

Qui  en  est  l'aute  a  ;' 

M.  Congrèfe. 

Est-ce  la  premiî^re  f  !  »s  ijiu'oa  la 
joue  ? 

Non,  Monsieur  ;  c'est 'a  tioisièrRe 
fois  ;  c'est  le  Juur  du  poète. 

Quel  succès  a>t>el!e  eu  à  la  pre- 
mière et  à  la  seconde  représen- 
tation ? 

Elle  a  été  jouée  avec  un  applaudis- 
sèment  universel. 

M.  CongrèTe  était  déjà  fameux 
par  ses  pièces  comiques. 

Kt  cette  dernière  pièce  lui  ac- 
quiert la  réputation  d'un  grand 
poète  tragique. 

Irons-nous  la  toir  ? 

De  tout  mon  cœur. 

Irons-nous  dans  une  loge  ? 

Je  ferai  ce  qu'il  tous  plaira  ;  mais 
j'aimerais  mieux  aller  au  par- 
terre. 

Comment  troavez>vous  cette  mu- 
sique ? 

Je  la  trouva  très-belle. 

Les  galeries  sont  déjà  pleines. 

Comme  vous  voyez,  nous  sommes 
fort  serrés  au  parterre. 

Il  y  a  dans  les  loges  autant  de 
dames  qu'il  y  eu  peut  tenir. 

Je  n'ai  jamais  vu  la  salle  si  pleine. 

Il  y  a  beaucoup  de  monde. 


'     To  go  to  the  pi  av. 

Theif  satf  ihtre  is  a  new    plaj; 

fonighl. 
h  a  a  comed;i/,  a  tragedy,  an 

opéra  f  or  a  farce  '^ 
h  is  a  tragedjfj 
If  hafs  the  name  of  it  ? 
Tiïe  Mouming  Bride. 
Who  îs  the  author  ofit  ? 
Mr.  Congreve. 
Is  this  thefirst  time  it  is  acted  f 

Nof  Sir;  this  is  the  thirdtime  :  it 

is  the  poeVs  night, 
How  did  it  take  thefirst  and  se" 

cond  time  it  was  acted  ? 

h  was  acted  with  univeraaî  ap» 

plause. 
Mr.   Congreve  was  already  fa^ 

mous  btf  his  comédies. 
And  this  lastplay  gains  him  the 

réputation  of  a  great  tragic 

poet. 
S  h  ail  zce  go  and  see  it  ? 
With  a'I  my  heart. 
S  hall  we  go  into  a  box. 
J  will  do  what  youplease  ;  but 

Vd  rather  go  into  the  pit. 

How  do  you  like  that  music  ? 

I  think  it  ia  very  fine, 

The  galleries  arefull  already. 

As  you  see,  we  are  very  much 

crowded  in  the  pit. 
The  boxes  are  as  full  of  ladies 

as  they  can  hold. 
I  never  saw  the  house  sofuU. 
There  are  a  great  many  people. 
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Pour  s'embarquer  sur 
paquebot. 


le 


Monsieur,  ètes-Tous  Français  ? 
Non,  Monsienr,  je  suis  Anglais, 

à  votre  service. 
Repassez-Tous  à  Calais  ? 
Oui,  Monsieur,  quand  le  vent 

sera  bon. 
Avez-Toosbf  aucoup  de  passagers? 
J'en  ai  déjà  dix  ou  douze. 
Quand  partirez-vous  ? 
Demain,  ou  peut-être  cette  nuit. 
Combien  me  demandez- vous  pour 

mon  passage  ? 
Monsieur, vous  me  dor»nerez***, 

s'il  vous  plaît. 
Je  vous  donnerai  autant  que  les 

autres. 
Où  êtes-vous  logé  ? 

A  l'enseigne  de 

Je  sais  où  c'est. 

Tenez-vous  prêt,  je  vous  app-  lie- 

ni  quand  il  sera  temps. 
Je  vous  en  prie. 
Faut«il  que  je  porte  des  vivres  ? 

Comme  il  vous  plaira. 

Monsieur,  le  vent  est  bon. 

Allons  donc. 

Entrez  dan«  la  chaloupe. 

Je  vous  paierai  à  Calais. 

Cela  m'est  égal. 

Où  allM»voas  loger  ? 

Je  ne  sait  pas. 

Je  n'ai  point  de  connaissance  ici. 

Où  est  la  meilleure  hôtellerie  f 

A  l'Enseigne  du  Lion  d'argent. 

Combien  vous  faut-il. 

Il  me  faut 

Voilà  votre  argent. 
Monsieur,  je  vous  remercie. 


To  embark  in  thc  packct- 
boat. 

Sir  are  you  a  Frenchman  ? 
Noj  Sir  i_I  am  an  Englishmattf 

at  your  service. 
Do  you  relurn  to  Calais  .* 
YeSf  iSVr,  when  the  wind  serves. 

Hâve  you  many  passcngers. 
I  hâve  ten  or  twehe  already. 
When  will  you  set  sail  ? 
To'morroWf  or  perhapstO'tiighl. 
How  much  do  you  ask  for  my 

passage  ? 
Sir  you  will  give  me****  if  you 

please, 
I  zcill  give  you  as  much  us  other 

people. 
Where  do  you  lodge  ? 
At  the  sign  of.... 

I  knozB  where  it  is. 

Be  readyf  l  mil  ccUl  you  when 

it  is  time. 
Pray  do. 
Must  I  carrjj  any   victuals  or 

provisions  ? 
As  youplease. 
Sir  the  xdnd  serves.    > 
Let  us  go  then. 
Step  into  the  boat. 
IHI  pay  you  at  Calais» 

II  is  ail  orie. 

Where  are  you  to  lodge  ? 

I  do  not  know. 

1  hâve  no  acquaintance  hère. 

Where  is  the  best  in»  .* 

At  the  sign  of  the  Silver  Lion. 

How  much  must  you  hâve  ? 

I  must  hâve .... 

There  is  your  money. 

Sir  y  I  thankyou. 


'y 

■  ■  -1» 

■m 

•  *  r 


1 


164 


IV'' 


',1 


i:  J1 


i 


^^ 


DIALOGUES. 

DIALOGUK  XVII. 


Dans  une  auberge. 

Quand  part  la  diligence  pour 
Londres  ?  Faites-moi  parler 
au  maître  de  la  diligence  ? 

Ne  vouleZ'Vous  pas  dîner  aupa- 
ravant ? 

Je  le  veux  bien.  Qu'avez^vous  îi 
diner. 

Voulez>Tou8  diner  en  compagnie? 

Oui,  s'il  y  en  a.  Le  diner  est«il 
prêt. 

11  est  sur  la  table.  '^ 

Combien  demandez-vous  par 
tête  ? 

Un  petit  écu.        ^ 

Ne  coucherez-vous  pas  ici  ? 

Je  ne  le  pense  pas.  Je  prendrai 
l'occasion  de  la  diligence. 
Quand  partira-t«elle  ? 

Tout  k  l'heure  Voilà  le  maître  de 
la  diligence. 

ÂUez-TOus  partir  ? 

Nous  partirons  dans  une  heure. 

Où  coucherons-oous  ? 

Nous  coucherons  à  Cautorbéry. 

Donnez-moi  une  bonne  place. 

Vous  aurez  la  meilleure. 

Je  TOUS  remercie.  Combien  vous 
fautMl  ? 

On  me  donne  une  guinée. 

Quand  arriverons-nous  à  Lon- 
dres ? 

Lundi,  Mardi,  etc. 

Monsieur  l'hôte,  il  faut  partir. 
Voila  ce  que  je  vous  dois.  Adieu. 

Monsieur,  je  suis  votre  serviteur 
très-humble  j'espère  que  vous 
reviendrez  me  voir  en  repas- 
sant. 

J'j  n'y  manquerai  pas.  Etes-vous 
content  ? 

Oui,  Monsieur.  Je  vous  suis  bien 
obligé. 


1.  r»  •'  ■ 

n  an  nin. 

When  tloes  the  stage  set  oui  for 
London  ?  Let  me  speak  wHh 
the  tnaster ofthe  stage,      >-  ■•< 

Willyou  not  dinefirst  f       •  i 

Yes.    What  hâve  y  ou  far  din- 

ner  ? 
Willyou  dine  in  company  ?  -    >■■ 
VeSfi/therebe   any.    Is  dinner 

ready  ? 
Itis  vpon  the  table.     <■■■<■  -■■■■  '■*  ' 
Hoa  tnuch  doyou  ask  a  head  ? 

Hal/acfown.  <^-.f-    .  i,,. 

fVillyou  not  sleep  hère  to-nighl. 
Ithinknot.  Ishalltake  the  op- 

portunity  of  the  stage.    When 

will  it  set  oui  ? 
Presently.    There  is  the  tnaster 

ofthe  stage. 
Are  y  ou  ready  to  set  eut  ?      :  , 
We  shall  set  oui  in  an  hour. 
Where  shaU  we  put  up  Jur  the 

night  ? 
We  shall  put  up  for  the  night  at 

Canterbury, 
Give  me  a  good  place.  %'. 

You  shall  hâve  the  best. 
I  thank  you.  How  much  must 

you  hâve  ? 
They  give  me  a  guinea. 
When  shall  we  arrive  at  Lon» 

don  ? 
On  Monday,  Tuesday,  etc. 
Landhrd,  we  must  go.    There  is 

what  I  oweyou,  Farewell. 
Sir^  I  amyonrmost  humble  ser- 
vant ;  I  hope  you   will  corne 

andsee  me  when  you  return. 

I  will  notfail.    Are  you  salis- 

Jieà? 
Yes,  Sir^  I  am  much  oblîged  to 

you. 
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t^ftoVsRBS,  or  Common  Sayings, 
that  answer  one  anotlier  pretty 
well  in  both  languages. 

A  Word  to  the  toise, 
Charity  begins  at  home. 

Out  ofsight^  out  oftnind. 
Long  absent^  soonforgotten. 
Lightly  come^  Hghtljf  go  ;   isr, 

What  is  got  over  the  devWs 

back,  is  spent  under  his  belly, 
Grasp  ail,  lose  ail. 
Covetousness  is  the  root  of  ail 

evil. 
Near  is  my  shirt,  but  nearer  is 

my  skin. 
Jl  good  appetite  is  the  best  sauce. 
Many  a  slip  betzoeen  the  cup  and 

the  lip. 
Ill  gotten  goods  never  prosper. 

Money  makes  the  mare  go, 
Keep  honest  company,  and  honest 

thou  shah  be. 
A  man  is  known  hy  his  company. 

Trim  iram^  Uke  master,  like  man. 

Like  loves  like. 

One  swallow  makes  no  summer. 

Evil  be  to  him  that  evil  thinks. 

Ilarm  zoatchj  harm  catch. 

It  is   a   good  horse  that  never 

stumbles. 
It  is  an  ill  wind  that  blows  no» 

body  good. 
A  man  must  eat  a  peck  of  sait 

with  hisfriend  bcjore  he  knovos 

him. 


Never  seek  that  by  foui  means, 
Tchich  thou  canst  do  by/air. 


Proverbes,  ou  Dires  eommuhi, 
qui  se  rapportent  assf.*  bien 
dans  les  deux  langues. 

Le  sage  entend  h  demi-mot. 

Charité  bien  ordonnée  commettce 
par  8oi*nièmc. 

Hors  de  vue,  hors  de  souvenir. 

On  oublie  bientôt  les  absents. 

Ce  qai  vient  de  la  fiûte  i^en  re- 
tourne au  tambour. 

Qui  trop  embrasse  mal  étreint. 
L'avarice  est  la  racine  de  tous 

les  maux. 
La  chair  est  plus  proche  que  la 

chemise. 
Il  n'est  sauce  que  d'appétit. 
De  la  main  à  la  bouche  se  perd 

souvent  la  soupe. 
Le  bien  mal  acquis  ne  profite  ja- 
mais. 
L'argent  fstit  totit. 
Mets_t«i    avec  les  bons,   et  tu 

sfias  bon. 
Dis-moi  qui  to  hantes,  et  je  (e 

dirai  qui  tu  es. 
Tel  maitre,  tel  valet. 
Chacun  aime  son  semblable. 
Une  hirondelle  ne  fait   pas  le 

printemps. 
Le  mal  est    pour  celui   qui   le 

cherche. 
Celui   qui  cherche  le   péril  ne 

manque  pas  d'y  périr. 
Il  n'y  a  point  de  bon  cheval  qui 

ne  bronche. 
A  quelque  chose  malheur  est  bon. 

Il  faut  bien  du  temps  slvant  de 
connaître  les  gens,  ou  pour 
bien  connaître  un  homme,  il 
faut  avoir  mangé  an  minot  de 
sel  avec  lui. 

Ne  cherche  point  par  la  force  ce 
que  tu  peux  avoir  dp.  gré. 
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Oftwo  evils  cliouse  thc  least. 
'Jhe  betler  day  the  betkr  Jeed. 
Yen  must  eut  your  coat  according 

to  your  doth. 
Ile  thut  buys  and  sells  shalljind 

the  gains  in  his  purse. 
JU  truths  are  not  to  Le  spoken  at 

ail  Urnes. 
Opportunity  makes  a  thief  ;  or, 

Fast  bindy  fast/md. 
Hold  opportunity  ty  theforelock, 

before  sheiurns  hcr  tm'l.   Take 

Urne  by  theforelock. 
One  hold  fast  is  better  Ihan  two 

ru  give  Ihee, 
A  bird  in  the  hand  is  worth  two 

in  the  bush, 
PoUcy  goes  beyond  strengih, 
AU  is  not  lost  that  is  delayed. 
Every  sheep  ta  her  nu.  fe. 
It  is  not  for  asses  to  lick  honey. 

Every  one  measuresotherpeoplè's 
corn  by  his  ozon  bushel. 

Patience  is  a  plaster  for  ail 
sores. 


De  deux  maux  il  faul  éviter  le  pire. 

A  1)011  jour  l)ouiio  œuvre. 

Solun  (il  bourse  gouverne  ta  bou- 
che. 

Qui  achète  et  vend  i-ii  su  bourse 
le  sent, 

Toutes  vérités  ne  sont  pas  bonnes 
h.  dire. 

L'occabion  fait  le  larron  ;  ou, 
Abandon  fait  le  larron. 

Prends  l'occasion  aux  cb«;veus 
avant  qu'elle  tourne  le  dos. 

Un  tiens  vaut  mieux  que  deux  tu 

l'auras. 
Le    moineau  en   la   main    vaut 

mieux  que  l'oie  qui  vole. 
L'adresse  surmonte  la  force. 
Ce  qni  est  différé  n'est  par  perdu. 
Chaque  brebis  avec  sa  pareille. 
Le  miel  n'est  pas  fait  pour    la 

gueule  de  l'àne. 
Chacun  mesure  les  autres  h.  son 

aune. 
La  patience  est  un  remède  à  tout 

les  maux. 


Nopenny,  nopaternoster;  or,  No    Point  d'argent,  point  de  Suisse. 
longer  pipe,  no  longer  dance. 


He  that  wiU  not  when  he  may^ 
when  he  zcill  shall  hâve  nay. 


He  that  wails  for  fortune  is  never 

sure  ofa  ditmer. 
Ile  that  meddles  zcith  unother 

niah's  business^  milks  his  cozo 

into  o.  sieve. 
A  rat  is  oftentimes  as  good  as  a 

cat. 
The  dcvil  rélukes  sin. 
Churchmen's   contention    is    the 

decil's  Harvest. 

Dauh  yourself  tcith  honey^  and 
you  zoill  never  vcant  flics. 

When  God  intends  a  man  a  kind- 
uesSf  hc  cornes  to  his  housc. 


Qui  ne  sait  pas  se  servir  de  la  for- 
tune quand  elle  vient,  ne  doit 
pas  se  plaindre  quand  elle  s'en 
va. 

Qui  s'attend  au  hasard  n'est  pas 
trop  assuré  du  diner. 

C'est  pour  les  soucis  d'aulrui  qu'il 
en  coûte  la  vie  à  l'àne. 

Un   rat  est  souvent    aussi    bon 

qu'un  chat. 
Le  renard  prûrhe  aux  poules. 
Pendant  que  les  chiens  s'entre» 

grondent,   le   Icup  dévore   la 

brebis. 
Qui  se  fait  brebis,  le  loup  le  man- 

ge  ;  ou^  faites-vous  brebis,  le 

loup  vous  ma;  '^era. 
Quand   Dieu  vt-ut  du  bien  à  un 

homme,  il  y  parait  h  sa  maison. 
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Il  »■«  tfie  belljj  thaï  makcs  Ihefeit 

amble,  and  nul    thc  J'eet    the 

helly. 
IVhere.  the  goat  is  lied,  ihtre  she 

must  hrousf-. 
Paper  speakn  zchen  hearda  ncvcr 

torig. 
ll'hen  Fortune   Icnocks,  Le  sure 

fo  opcn  the  dour. 


vin  opportunil}j  lost  is  not  so  soon 

regain  rd. 
Strike  Ihe  iron  zchile  il  is  hut. 


Délit)  hrcrds  dangir. 

lyhen  tlieij  tir*;  tlice  n  crno,  ritn 

andfetch  a  halter. 
In  git'ing  nnd  taking,   thcrc  moi/ 

bc  mistnhiiig. 
A  Ihing  once  beg\in  is  hdjevded  ; 
or,  Jl  hoiise  ptillcd  doion  is  holf 

built  up  again. 
Lct  Hî  not  be  more  hemllhan  thc 

woljthut  derours  un. 
No  man  can  snij  :  I  tdll  nfvcr 

drinkofthis  water. 
Man   proposes,     and    God  dis' 

poses. 
We  must  take  our  lot  ns  it  fulls 

ont   ;  or,   We  must  submit  to 

Providence. 
Kvery  man  is  the  archilect  «/  /(/v 

own  fortune. 
Misforlunes  never  corne  dngly. 
Ile  is  afool  that  mil  not  give  an 

egg  for  an  ox  ;  or,  fJe  must 

not  spoil  a  ship  for  a  half-pen- 

ny  xzorth  of  tar. 
Ile  zshom  God  assisfs  docs  bitter 

than  he  that  rises  belimes  in  the 

morning. 
Do  as  thjf  master  commands  thee, 

though  it  bc  to  sil  at  his  table. 

.fl  tattered  cloak  mai/  cover  a  good 

drinkcr. 
Nothing  venlurCy  nothing  hâve. 


C'est  l«  ventre  qui  fait  aller  les 
pieds,  et  non  pas  les  pieds  la 
veiifre. 
Lîl  où  la  tbèvre  est  attachée,  il 

faut  qu'elle  broutr. 
Le     pnpicr      parle     quand    les 

hommes  se  taisent. 
Quand  1 1  fortune  est  îi  la  porte, 
il  faut  lui  ouvrir  sans  la  fiiirc 
attendre. 
L'oceasion  perdue  ne  se  reiroiive 

pas  toujours. 
Il  faut  baUro  le  fer  pendant  qu'il 

est  chaud. 
Le  péril  c!it  dans  le  retardement. 
Si  l'on  te  donne  \n  vache,  cours- 

y  vite  avec  la  corde. 
A  donner  et  à  prendre,  on  peut 

aisément  se  méprendre. 
Une  chose  bien  commencée  est 
n  den)i  achevée  ;  ou,  Château 
abattu  est  î\  demi  refait. 
Ne  nousfesons  pas  plus  bûtes  que 

le  loup  qui  nous  mange. 
Personne  ne  peut  dire  :  Fontaine, 
je  ne  boirai  jamais  de  ton  eau. 
L'homme  propose,  et  Dieu  dis- 
pose. 
Il  faut  prendre  le  temps  comme 
il  vient. 

Chacun  eft  ouvrier  de  su  fortune. 

Un  malheur  ne  vient  jamais  seul. 
Il  ne  faut  pas  craindre  de  do'^ner 
un  œuf  pour  un  bœuf. 


Celui  que  Dieu  aide  fait  encore 
mieux  que  celui  qui  se  lève 
matin. 

Fais  ce  que  ton  maître  te  com. 
mande,  et  t'assieds  à  table  au- 
près de  lui. 

Sous  un  méchant  manteau  il  y  a 
souvent  un  bon  buveur. 

Qui  ne  s'aventure  n'a  ni  cheval 
ni  mule. 
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AU  venture,  ail  loie  ;  or  Graip 

aUf  loge  atl. 
A  good  lawyer  it  un  ill  neighbour. 
Love  me  Mlle,  and  love  me  long, 

love  mCy  love  my  dog. 

I  lent  my  money  ta  myfriend.  1 
lost  my  money  and  my  friend. 

Top  much  ofone  thing  is  good  for 

nothing. 
Silence  gives  consent. 
Honours  change  manners. 
IfCt  the  pullet  live^  tho*  she  haih 

got  the  pip. 
Ready  money  is  as  good  as  physic. 
A  man  is  not  so  toon  healed  as 

hurt. 
A  hurnt  child  dreads  thejire, 
À  goodname  is  better  than  riches. 

JJe  is  afool  and  ever  shall  he,  that 
writes  his  name  upon  a  viall, 

Birds  ofafeatherjlock  togeiher. 

Pools  makefeastSf  and  wise  men 
eat  them. 

Cet  a  good  name^  and  go  to  sleep, 

II  is  good  fishing  in  troubled 
fcater. 

la  the  deepest  waler  is  the  lest 

fishing, 
Idleness  is  the  root  of  ail  evil. 

Kings  hâve  long  arms. 
Liille  weaîth,  Utile  sorrow. 
Marry  your  son  when  you  teille 

but  your  daughter  when  you 

can, 
Many  hands  make  light  work. 

Necessity  has  vo  law. 

Nothing  is  iifipossible  to  a  mUing 

tnind. 
None  knovûs  so  zoell  ahere  the 

shoe  pinches,  as  he  that  wears  it. 
^ezo  kings,  new  lares. 
One  scabby  sheep  mars  the  içhole 
flock. 


Qui  trop  l'aventure  perd  chejval 
et  mule. 

Bon  avocat,  mauvais  voisin. 

C'est  trop  aimer  quand  on  eu 
meurt. 

Qui  aime  Martin  aime  son  cliien. 

Qui  prête  h  ses  amis  souvent 
pejrd  ses  amis  et  son  argent. 

Le  trop,  même  dans  le  bien,  ne 
vaut  presque  jamais  rien. 

Qui  ne  dit  mot  consent. 

Les  honneurs cliangent  les  mœurs. 

Il  faut  laisser  la  poule  en  vie,  en- 
core qu'elle  ait  la  pépie. 

Argent  comptant  porte  médecine. 

La  goérison  n'est  pas  si  prompte 
que  la  blessure. 

Chat  échaudé  craint  Teau  froide. 

Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée. 

Une  muraille  blanche  sert  de  pa- 
pier à  un  fou. 

Chacun  cherche  son  semblable. 

Les  fous  donnent  des  festins,  et 
les  sages  les  mangent. 

Acquiers  bonne  renommée,  et 
dors  la  grasse  matinée. 

Il  fait  bon  pécher  en  eau  trouble. 

Si  tu  veux  prendre  du  poisson, 
pêche  au  lieu  le  plus  profond. 

L'oisiveté  est  la  racine  de  tous 
les  maux. 

Les  rois  ont  les  mains  longues. 

Peu  de  bien,  peu  de  soin, 

IVIarje  ton  fils  quand  tu  voudras, 
mais  ta  fille  quand  tu  pourras. 

Plusieurs  mains  avancent  l'ou- 
vrage. 

Nécessité  n'a  point  de  loi. 

Rien  u'eist  impossible  à  celui  qui 
a  bonne  envie. 

Nul  ne  sait  si  bien  où  le  soulier 
blesse,  que  celui  qui  le  porte. 

Nouveaux  rois,  nouvelles  lois. 

Une  brebis  galeuse  g&te  tout  1 
troupeau. 
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Set  a  beggar  on  honeback^  and  he 

wiil  ride  agaltopf  or  ta  the  devil, 
The  evening  redandmorning  grey 

set  the  pilgrim  on  Ma  nay, 
The  still  totc  tucks  up  ail  the  draff. 
Familiaritjf  breeds  coniempt. 
To  kilt  tteo  birds  with  one  atone, 
It  ia  good  to  hâve  tteo  atringa  to 

one^a  bow. 
What  ia  bred  in  the  bone  will 

never  be  ont  qfthejleah, 
What  the  heart  thinka  the  mouth 

apeaka. 
JVhere  nothing  ia  to  be  had^  the 

king  muât  loae  hia  right. 
h  ia  easy  tnatter  to  find  a  atick 

to  beat  a  dog. 
Quick  at  work,  quick  at  méat, 

A  man   may  lead  hia  horse   to 

voater,  but  cannot  make  him 

drinkf  unleaa  he  liât. 
Exctaaive  aorroxo  ia  exceeding 

dry. 
Ilunger  beata  down  atone  walla. 
A  good  houaewife  ia  commonly 

no  aheepf 
In  the  night  ail  cata  are  grey  / 
Fair  and  sqftly  goeafar. 


Serfice    de 

héritage. 
Il  D'est  rien  de  plus  orgueilleux 

qu'un  riche  qui  a  été  gueux. 
Rouge  loir  et  blanc  matin,  c'est 

la  journée  du  pèlerin. 
Il  n'est  pire  eau  que  l'eau  qui  dort. 
Familiarité  engendre  mépris. 
Faire  d'une  pierre  deux  coups. 
Il  est  bon  d'a?oir  deux  cordes 

à  son  arc. 
Ce  qu'on  apprend  dès  le  berceau, 

dure  jusques  au  tombeau. 
De    l'anbondance   du  cœur   la 

bouche  parle. 
Où  il  n'y  a  rien,  le  roi  perd  son 

droit. 
Qui  faut  battre  son  chien  trouve 

assez  de  bâtonti. 
Qui  est  habile  à  table  est  habile 

partout. 
On  ne  saurait  faire  boire  l'âne, 

s'il  n'a  soif. 

Assez  boit  qui  a  deuil  ;  ou,  après 
deuil  on  boit  bien.  [bois. 

La  faim  chasse  le  lonp   hors  du 
Bonne  mule,  mauvaise  bête. 

La  nuit  tous  chats  sont  gris. 

Le  travail  assidu,  encore  qu'il  soit 
lent,  avance  plus  qu'en  se  hâ- 
tant. 
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RECUEIL  DE  BONS  MOTS. 

A  physician,  who  lived  in  London,  visited  a  hidy  wiio  lived  at 
Chelsca  :  after  continuing  his  visits  for  some  time,  the  lady  px- 
pressed  an  apprehensioiK,  that  it  might  be  inconvénient  (o  liim  to 
corne  80  far  on  her  account.  Oh  !  Madam,  replied  the  doctoral 
hâve  another  patient  in  this  neighbourhood  ;  and  by  that  means, 
you  knovr,  I  killlvoo  birds  with  onc  stone. 

A  lady's  âge  happening  to  be  questioned,  she  afflrmed  it  was 
but  forty,  and  cnlled  a  gentleman  who  'was  in  company,  to  deii- 
verhis  opinion.  Cousin,  said  she,  de  you  believe  1  am  right,  when 
I  say  I  am  faut  forty  î  Vm  sure,  Madam,  said  he,  /  ought  not  to 
dispute  it  ;for  I  hâve  constantly  heard  you  say  sa  for  abovc  thèse 
ten  years. 

An  Irishman,  being  asked  if  he  understood  french,  replied  :  Yes, 
joy^Iunder stand frenchperfectJy  well^providediVs  spoken  in  irish. 
A  gentleman  having  lent  a  guinea  for  two  or  three  dnys  to  a  per- 
son  whose  promises  he  had  not  much  faith  in,  was  very  much  sur- 
prisedtofind  that  he  very  punctually  kept  his  word  vvilh  him. 
The  same  gentleman  being  some  time  after  désirons  of  borrowing  a 
large  sum,  iVo,  said  the  other,  jjou  hâve  deceived  me  once,  and  l 
am  resolved  you  shall  not  do  it  a  second  time. 

An  English  gentleman  asked  Sir  R.  Steele,  who  was  an  Irishman, 
whatwas  the  reason  that  his  countrymen  vrere  so  remaïkable  for 
blondering,  and  making  buUs  ?  Faith,  said  the  knight,  /  believe 
there  is  something  in  the  air  of  Ireland  ;  and  l  dure  say,  if  un  En- 
glishman  zoere  born  (hère,  he  would  do  the  same, 

A  man,  compiaining  to  a  friend  that  his  wife's  drunkenness  and 
ill  conduct  had  almost  ruined  him,  concluded,  as  the  vulgar  usually 
do,  iim] Jor  goodîiesssake,tBhaVs  to  be  said  for  it  ?  Nothing  that 
I  know,  says  his  friend,  can  be  said  for  it,  but  muoh  against  it. 

An  Irishman  having  SI   looking-glass  in  his  hand,shut  his  eyes, 
and  placed  itbefore    his  face  :  another  asking  him  why  he  did  so, 
Upon  my  shoul  says  Teague,  it  ish  to  see  how  1  look  when  I  am 
ashleep. 

Loro  Chesterfield  was  asked  at  court  onc  day,  what  he  thought 
of  lady  Coventry,  whose   complexion   was  evidently  of  her  own 
irannfacture  :  Realîy,  replied  his  lordship,  /  am  no  connaisseur  in 
painting. 

An  Italian  gentleman  who  was  dangerously  iil,  and  at  the  same 
time  heavily  charged  wilh  debts,  told  his  confessor,  that  the  only 
favour  he  had  to  ask  of  heaven,  was,  that  his  life  might  be  pro- 
longed  till  he  had  discharged  them.  Then,  replied  the  priest,  since 
your  reason  for  wishing  to  live  isso  just,  I  pray  that  your  prayers 
tnay  he  heard.  Ây  !  father,  answered  the  sick  man,  l  pray  that 
they  may  j  for  I  am  surcy  if  I  live  till  l  pay  my  debls,  l  shall  ne' 
ver  die. 
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Lord  MansfieUl  beiag  willing  to  ia«e  a  man   wlio  had   gtolen  a 

gewgaw  trinket,  desired  Ihe  jury  to   value  it  at  ten  pence  ;    upon 

which  the  prosecutor  cries  out  :  Tenpence^  my  lord  !  why  the  very 

fashion  of  it  cost  me  ten  tintes  the  sum.  Oh  !  says  his  lordsliip, 

vie  must  not  hang  a  man  (or Jashioti's  sake. 

If  you  marry,said  a  father  to  his  daughter,  yoa  will  do  well; 
if  you  do  not  tnarry.  you  will  do  better.  If  that's  the  case,  replied 
the  daughter,  get  me  a  husband  as  soon  as  you  can  :  I  shall  be 
content  to  do  voell  ;  I  leave  it  to  others  to  do  better. 

A  certain  country  squire  ask'da  Meny  Andrew  why  he  played 
the  fool.  For  the  same  reason^  said  he,  that  you  do  ;  oui  ofwsiiït  •, 
1/ou  do  itfor  want  of  tcit^  I  do  itfor  want  qf  money. 

A  countryman  sowing  his  ground,  two  smart  fetlows  riding  that 
way,  one  of  them  called  to  him  with  an  insolent  air  :  Well,  honest 
fellow,  'tis  your  business  to  sow  ;  but  we  reap  the  fruits  of  your  la- 
bour. To  which  the  countryman  replied  :  ^Tis  very  likelij you  may^ 
truly  ;  for  1  am  sowing  hemp. 

A  gentleman,  who  had  the  charactcr  of  a  great  punster,  was  desi. 
red  one  night  in  company,  by  a  gentleman,  to  make  a  pun  exlem- 
pore.  Upon  what  subject  ?  said  Daniel.  The  hing^  answered  the 
other.  Oh  !  Sir^  said  he,  the  king  is  no  subjecU 

A  Scotchman  was  very  angry  with  an  Euglish  gentleman,  who, 
he  said,  had  abosed  him,  and  called  him  fntse  Scot.  Indeed,  said 
the  Englishman,  I  said  no  such  thing  ;  I  said  you  zcere  a  true  Scot, 
In  a  visit  queen  Elizabeth  made  to  the  farnous  iord  chancellor 
Bacon,  at  a  small  country  seat,  which  he  had  built  for  himself  be« 
fore  his  preferment,  she  asked  him  how  it  came  that  he  made  himself 
50  small  a  house.  It  is  not  /,  Madam,  answered  he,  zoho  hâve  made 
my  house  too  small  jor  myselfy  but  your  Majesty  who  has  made  me 
too  bigjor  my  house. 
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Ire  Lettre. 


Pour  entrer  en  correspondance. — For  heginning  a 
correspondence. 


Messieurs, 

Dans  Tespérance  d'augmenter 
le  nombre  de  nos  correspondans 
en  Angleterre,  nous  avons  prié 
plusieurs  de  nos  amis  de  nous 
faire  connaître  les  maisons  de  ce 
pays-Ià  avec  lesquelles  nous 
pourrions  négocier  en  toute  sû- 
reté }  et,  comme  on  nous  a  assu- 
rés de  votre  probité  et  des 
bonnes  commissions  que  vous 
donnez  pour  la  vente  et  l'acliat 
de  diverses  marchandises,  nous 
TOUS  prions  d'agréer  nos  services 
que  nous  vous  offrons  en  toutes 
occasions^  notr  s  principal  com- 
merce consistant  dans,  l'achat  et 
la  vente  de— et  d'autres  mar- 
chandises. Nous  nous  flattons  que 
lorsque  vous  connaîtrez  notre 
façon  de  commercer  et  de  mena- 


Gentlemen, 

Wïth  the  hope  of  enlarging  the 
number  of  our  correspondents  in 
Englnnd  we  hâve  desired  several 
ofourfriends  to'inform  usojthe  dif- 
férent houses  of  ihat  country  with 
which  we  mighi  negociate  with 
safety  ;  and,  as  thcy  hâve  convinced 
us  of  your  integrily  and  of  the 
good  commissions  which  you  give 
for  the  sale  and  purchase  of  varions 
goodSf  we  désire  you  to  accept  our 
servicesj  which  we  offeryou  vpon  ail 
occasions^  our  principal  commerce 
consisting  in  buying  and  selling 
— and  other  goods.  We  flatter 
ourselves  that,  when  you  hâve  seen 
our  method  oj  trading  and  mana- 
ging the  concerns  of  our  friendsf 
you  will  readily  consent  to  the 
carrying  on  a  correspondence  that 


ger  les  intérêts  de  nos  amis,  vous  may  be  equally  useful  and  advanta- 

vous  prêterez  volontiers  à  con-  geous  tohothofus.  On  your  part, 

tinuer  une  correspondance  qui  you  may  enquire  of  whom    you 

peut  nous  être  également  utile  phase  concerning  our  house  ;  we 

et  avantageuse.     Vous  pourrez,  are  persuaded  that  no  person  can 


de  votre  côté,  vous  informer  de 
notre  maison  à  qui  il  vous  plaira  ; 
nous  nous  persuadons  que  per- 
jonne  ne  pourra  avec  justice  vous 
en  parler  à  notre  désavantage. 
Nous  espérons  que  vous  nous 
honorerez  de  vos  commisions  ; 
vous  pouvez  Être  persuadés  de 
notre  attention  et  de  notre  vigi- 
lance à  vous  bien  servir,  ne  dési- 
rant rien  plus  que  de  vous  prou- 
ver la  parfaite  considération  avec 
laquelle  nous  avons  l'honneur  de 
nous  dire  très-véritablement, 
Messieurs,  vos  très*humbles 
serviteurs. 


with  justice  speak  to  our  disadtan- 
tage.  We  hope  that  you  will 
honour  us  with  your  commissions  : 
you  may  be  assured  ofour  attention 
and  vigilance  to  serve  you  well,  as 
we  wish  nothing  more  than  to  con- 
vince  you  of  the  perfect  regard 
with  which  we  hâve  the  honour 
to  style  ourselves  most  iruly, 
Sius,  your  very  humble  servants. 
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MCSSIBUBB, 

Répondant  à  Thonoeur  de  la 
vôtre  du  16  janvier  dernier,  nous 
vous  dirons  que  nous  sommes 
infiniment  flattés  de  l'opinion 
avantageuse  que  vous  avez  con- 
çue  de  nous.  C'est  avec  plaisir 
que  nous  embrassons  l'occasion 
de  faire  une  connaissance  plus 
particulière  avec  vous.  Mes- 
sieurs, sans  qu'il  nous  soit  né- 
cessaire de  prendre  d'autres  in- 
formations, et,  dans  les  occasions, 
nous  nous  prévaudrons  de  vos 
offres  obligeantes. 

Nous  vous  assurons  que  pour 
le  présent  nos  commissions  sont 
très  peu  considérables  ;  car  il  y 
si  long-temps  que  le  commerce 
languit,  et  surtout  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre,  que 
nous  n'osons  rien  entreprendre. 
Cependant,  pour  donner  lieu  en- 
tre nous  à  une  correspondance 
qui  par  suite  peut  devenir  avan- 
tageuse, ayez  la  bonté  de  nous 
envoyer  le  prix  courant  de — Pour 
peu  que  vous  nous  laissiez  entre- 
voir d'espérance  d'un  heureux 
succès,  nous  vous  expédierons 
deux  ou  trois  ballotst  pour  vous 
faire  connaître  le  désir  que  nous 
avons  d'être  au  nombre  de  vos 
amis.  Nous  vous  prions  de  nous 
honorer  de  vos  ordres  dans  toutes 
les  occasions  où  nous  pourrons 
vous  rendre  service,  vous  assurant 
que  nous  sommes  très-parfaite- 
ment. Messieurs,  vos  très-hum- 
bles serviteurs. 


Réponse.— >7%e  ansaer. 

Gentlemen, 
In  answer  to  your  favour  of 


the  1 5th  ofJanuary  last,  toe  in- 
formjfouihai  ae  are  infimtely 
pleased  with  the  favourabie  cpi- 
nion  you  hâve  entertained  of  us. 
We  embracCf  roith  a  sensible  pïea- 
surCf  the  opportunîty  of  cultivât' 
ingamoreparticular  acquaintance 
withyou,  Gentlemen f  being  un' 
der  no  nécessité  to  make  furthex 
tnqtiiri/  ;  and^  when  opportunities 
occuTy  we  will  avail  oursehes  of 
your  obliging  ojffers. 

We  assure  you  that  ai  présent 
our  commissions  are  very  small  j 
Jor  trade  has  languished  so  long, 
and  especiaUy  since  the  beginning 
ofthe  war,  that  we  dare  not  ai- 
tempt  any  thing.  However,  in 
order  to  make  a  beginning  to  a 
correspondence  which  in  process 
of  time  may  prove  advantageouSf 
be  so  kind  as  to  send  us  theprice 
current  of—How  Utile  prospect 
soever  you  may  afford  ?  •  of  a 
Jortunate  issue,  iceshall  a^spatcU 
you  Iwo  or  three  baies,  to  M  you 
know  the  wish  we  hâve  of  being  a^ 
mong  the  number  qfyourfriends, 
We  désire  you  to  ..  "  nour  us  with 
your  orders  on  ail  occasions  in 
which  it  will  be  in  our  porcer  to 
do  you  service,  assuring  you  that 
we  are  veryperfectly,  Gentlemeny 
your  most  humble  servants. 


IP  Lettre.— Letter  II. 


Messieurs, 

D'ordre  et  pour  compte  de 
Messieurs  —  de  —  nous  avons 
chargé    sur    le — capitaine — fai- 


Gentlemen,  < 

By  order  and  on  account  of 
Messrs. — of—ne  hâve  shipped  on 
board    thc—captain—^who  is  to 
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santToile  de  notre  part  pour  la 
dusdite  place,  douze  balles  de  t».s 
s'estatne,  et  huit   de    peaax  de 
Teau     corroyées,      montant     à 
100  livres  sterling.  Ci-joint  nous 
TOUS  en  remmettons  le  connaisse- 
ment, signé  du  dit  capitaine,  et 
TOUS  prions  de   Touloir  bien   en 
faire  soigner  l'assurance,  au  plus 
grand  aTantage  de    notre     ami 
de — aTec  lequel  tous  tous  arran« 
geiez  pour  tos  déboursés  à  ce 
"..ijet.  11  nous  reste  encore  un 
pareil  envoi  à  tous  faire  dans 
quelque»  semaines,  ce  que  nous 
exécuterons,  Dieu  aidant,  et  tous 
prierons      dans     le    temps    de 
TOuloir  bien  vous  donner  la  peine 
de  le   faire  pareillement  assurer 
chez  TOUS.  Nous  demeurons,  aTec 
toute  la  considé  ition   possible, 
Messieuifi,  to8  etc.  3tc. 

Béponse.- 

Méssieurs, 

Nous  aTons  reçu  l'honneur  de 

la  TÔtre  du  4  courant    qui   nous 

porte  le  connaissement  de  douze 

balles  de  bas  d'estame,  et  de  huit 

de  peaux  de  Teau  corroyées,  que 

vous  aTez  chargées  pour  compte 

de    Messieurs — frrjres,    de — sur 

le — capitaine — et  oont  vous  nous 

commettez  raseuraoce  ;  ce  que 

nous  Tenons  d'effectuer,  et  nous 

en  donnons  aïis  aujourd'hui  aux 

dits  amis  de — en  leur  indiquant 

la  prime  à  laquelle  nous  avons 

pa  obtenir   la  dite    assurance. 

Nous  ferons  de  même  de  ce  qui 

reste  à  passer  ;  et  dès  que  tous 

nous  en  aurez  donné  avis,    nous 

y  porterons  également  nos  soins. 

En  attendant,  nous  avons  l'hon-^ 

neur      ^tre  Téritablement,  Mes- 

iiieurSj  vos  etc.  et<. 


tailfrom  our  port  for  the  above 
place^  twelve    baies  qf  zoorsted 
stockingSf  and  eight  of  dressed 
cahes-skins^  amounting  to  100  l. 
sterling,    We  tend  you  hereto 
annexed  the  bill  of  iading  aigned 
by  the  saxd  captain^  and  beg  you 
zeitl  cause  the  insurance  to  be  ta- 
ken  care  of,  to  the  best  advantage 
of  our  friend  at—with  vshom  you 
will  settie  your  disbufsements  on 
ihis  business,    We  hâve  yet  re« 
maining  a  cargo  of  the  same 
nature  toforward  to  you  in  afew 
zoeekSf  which  voe  shall  do,  God 
wilUng,  and  request  of  jou  in 
due  time  to  take  the  trouble  qf 
^laving    it    likevoise   insured  in 
^ourtown,  We  remain  zeithall 
possible  regard,  Gentlemen,  your 
etc,  etc. 

—The  answer.  '' 

Gentlemen, 

We  hâve  received  the  honour  of 
your  s  ofthe  4th  instant^  which 
brings  us  the  bill  of  Iading  of 
tweloebales  of  worsted  stockings^ 
and  eight  of  calves-skins  dressed, 
which  you  hâve  placed  to   the 
account  of  Messrs. — brothers  of — 
on  boardthe — caplain — comman- 
der, the  insurance  whereof  you 
leave  to  us  ;  which  we  hâve  lately 
ejfected,  and  shall  immediately 
acquaint  our  saidfritnds  at — with 
it,  and  inform  them   of  the  pre» 
mium  at  zchich  we  procured   the 
said  insurance.  We  shall  pursue 
the  same  method  with  respect  to 
what  remains  to  be  transmittcd  ; 
and  the  motnent  we  receive  an 
account  of  it  frcm  you^  we  will 
apply  nurselves  to  that  business 
with  equal  assiduity.  In  the  mean 
time  we  liave  the  honour  to  be 

sincerely,  Gentlemen^  your  most 
humble  andobedicnt  servants,  etc. 
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Monsieur, 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  5  der- 
nier, avec  la  facture  et  le  con- 
naissemeut  inclus.  Je  voas  re- 
mets par  ce  courrier  une  lettre  de 
change  ci'jointe,  sur  Messieurs 
— et  comp.,  de  ioo  livres  ster- 
ling, en  vouspriantdem'envoyer 
à  la  première  occasion  dix  pièces 
de  drap  noir  soperfin,  d'environ 
quinze  schellîngs  la  verge,  et 
trente  pièces  de  toile  de  Hol- 
lande, d'environ  trois  schellingi 


/  hâve  recdvei your$  ofthe  5th 
ult.  teith  your  invoice  and  bill  of 
lading  inclosed.  I  remit  you^  d>y 
this  post,  a  bill  of  exchange,  hère 
in  contained,  upon  Messrs. — 
and  Co.for  100  /.  sterl.  and  beg 
you  zedutd  send  me,  by  thefirst 
opportunity^  ten  pièces  of  super- 
.fine  black  clot.hy  about  fifteen 
shillings  a  yard,  and  thirty  pie- 
ces  of  Holland,  abt  xt  ihree  shil- 
lings or  three  shillings  and  six 


ou  trois  schellings  six  sous  l'aone,  pence  perell,  ihe  whole  qfter  your 
le  tout  selon  votre  goût.  Je  suis,  taste  and  judgment.  I  remainf 
Monsieur,  votre  etc.  Sir,  your  etc. 

Réponse. —  Theanszcer. 


Monsieur, 
J'ai  sous  les  yeux  voue  lettre 
du  1*""  août,  avec  votre  traite  sur 
Messieurs — et  comp.,  de  100  liv. 


Sir, 

Yoursof  thefirst  instant  lies 
nozo  before  »ne,  together  with 
your  draught  on  Messrs.'—and 
•terl.  Elle  a  été  acceptée,  et  j'en  Co.  for  1001.  sterl.  It  has  been 
ai  porté  le  montant  sur  votre  comp-  accepted,  andthe  amount  duly 
te.  Je  vous  ferai  remettre,  en  carried  ta  your  account,  I  wUl 
conséquence  de  vos  ordres,  par  consign  to  you,  by  the  ship — cop- 
ie vaisseau — dont  le  capitaine  tain — ten  pièces  of  black  cloth, 
s'appelle — dix  pièces  de  drap  and  thirty  pièces  of  Holland,  ac- 
noir  et  trente  pièces  de  toile  de  cording  to  your  ordcr.  If  you 
Hollande.  V\\  y  a  quelque  autre  want  any  thing  further,  I  hope 
chose  pour  votre  service,  je  me  you  mllfavour  me  with  your  or- 
flatte  que  vous  voudrez  bien  me  ders.  I  am^  Sir,  your  etc.  etc. 
donner  vos  ordres.  Je  suis.  Mon- 
sieur, votre  etc.  etc. 

IV"  Lettre,  D'un  marchand  de  province  à  un   négociant  de  Tjod- 
dres. — Front  a  country  shopkeeper  to  a  London  merchant. 

Monsieur,  Sir, 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien         /  request  you  will  be  so  kind^ 
me  faire  savoir,  par  le  premier    by  return  ofpost,  as  to  let  me 


courrier,  les  prix  courans  des  ar- 
ticles dont  je  joins  ici  l'énuméra- 
tion.   Si  je  trouve  qu'il  y  ait  un 


know  the  current  priées  ofthe 
articles  which  1  hâve  suhjoined* 
Ifl  think  they  admit  ofsufficient 


profit  suffisant  à  faire,  vous  rece-  profit,  you  will  shortty  recette  a 

vrez    dans    peu  des  demandes  very  considérable  orderfor  my- 

considérables,  tant  pour  moi  que  self  and  correspondents.  I  am^ 

pour  mes  correspondans.  Je  suis  Sir,  your  humble  servant.  (Tho 

etc.  (Suit  la  liste.)  list  follows.) 
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BépoDse. — The  amwer. 

MoifSiBUR,  Sir, 

.j.it..:.  .■'-•  '/ 

Suifant  Totre  demande,  j'ai  Agreeablyto  jfmr  requestf  1 

mis  à  chaque  article  le  prix  qae  hmcf  underneathf  added  theprice 

voas  désirez  connaître  ;  j'y  ai  to  each  article^  ahkh  you  may 

joint  en  même  temps  ceux  da  wiih  to  know  ;  shozcingf  at  the 

détail,    afin   que  vous  puissiez  same  timCf  the  retail  priées,  that 

juger  du  bénéfice.    Ayant  quel-  j/oumay  be  a  judgeof  the  profits. 

que   sujet  de  craindre  que  ces  As  I  hâve  some  appréhension  that 

jnarchandises  ne  soient  bientôt  their  priées  mil  be  shortly  advan- 

renchéries,  je  recommande  à  vous  cedf  I  recommend  the  présent  tinte 

et  à  Tos  amis  le  moment  présent  as  the  bestfor yourscij'andfriends 

comme  le  plus  favorable  pour  to  purchase.  I  am,  Sir,  your  etc. 

pour  vos  achats.    Je  suis,  etc.  (The  prices  foUow.) 

(Suivent  les  prix.)         ,  ;;■  .     .     .  jn, 

Ve  Lettre.    D'un  marchand  à  un  autre,  pour  avoir  de  l'argent. — 
Fi-om  a  tradesman  to  another^for  tnoney. 


Sir, 

Uaving  an  unexpeeted  bill  to 
make  upf  and  heing  at  présent 
dejicient  in  tnoney^  I  take  the 
liberty  qf  troubting  you  for  the 
small  balance  ofaccounts  which  is 
at  présent  betzceen  us.  If  it 
should  be  inconvénient  to  let  me 
hâve  the  whole,  a  part  at  this 
crUical  juncture  ttill  exceedingly 
oblige  your  very  humble  servant» 


i 


MONSIEDR, 

Ayant  k  payer  un  effet  inat- 
tendu,  et  manquant  en  ce  mo- 
ment  de  fonds,  je    prends    la 
liberté  de  vous   importuner  au 
sujet  de  la  petite    balance  de 
compte  qui  existe   entre  nous. 
S'il  ne  vous  convenait  pas  de  me 
reoiettre  la  totalité,  vous  m'obli- 
geriez infiniment,  dans  la  cir- 
constance   critique    où   je    me 
trouve,  de  m'en  faire  passer  une 
partie*    Votre  très-humble  ser- 
viteur. ' 

Réponse. — Theansxeer, 

Monsieur,  Sir, 

Conformément  à    votre    de-        Agreibly  to  your  request,   I 

mande,  j'ai  envoyé,  pour  l'entière  hâve  enclosedfor  thefuU  balance 

balance  de   ce  qui  reste  du,  un  which   remains   due.,   an   order, 

effet  payable  à  vue,  à  M.  Trade-  payable  at  sight,  to  Mr.  Trade- 

well,  à  Cheapside,  qui  vous  le  well,  Cheapside,  who  teill  deliver 

remettra,  ou  vous  en  comptera  eiiher  it   or  the  cash,  upon  re- 

le  montant  sur  votre  quittance,  ceiving  your  receiptfor  the  same. 

Je  TOUS  prie,  à  l'avenir,  de  me  1  request  îhat,  for  the  future,  you 

prévenir  en  temps  convenable,  will  give  me  proper  notice,  ahen 

quand    voua    souhaiterez    qu'il  you  wish  payment  to  be  mode. 

vous  Boit  fait  quelque  paiement.  lour  etc. 
Votre  etc. 
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Via  Lettre.   D'une  compagnie  de  marchands  en  gros  à  un  détaillant. 
From  nholesale  dealers  to  a  retait  one.    ,  „ 

Sir, 

We  are  exceedingly  sorry  to  be 
under  the  necessity  ofnowbecom- 
ing  urgent  ;  butf  as  you  are  very 
backreard  in  your  remittances,  and 
our  proJUs  80  small  on  the  goods 
we  hâve  sent  yoUf  we  expect  an 
immédiate  drafty  or  order,for 
the  sum  which  is  so  long  due  ; 
othersoise  we  shall  be  oblîged  to 
take  such  measures  'as  mustprove 

Four 


Monsieur, 

Nous  sommes  très-f&chéi 
d'être  maintenant  dons  la  néces- 
sité dé  devenir  pressans  :  mais, 
comme  vous  êtes  très  en  retard 
pour  vos  paiemens,  et  que  nos 
bénéfices  sur  les  marchandises 
que  nous  voas  avons  envoyées 
sont  très-bornés,  nous  attendons 
de  suite  une  traite  ou  un  billet  à 


ordre  pour  la  somme  qui  est  due 

depuis  si  long  temps  ;  autrement,  very  ditagreeable  to  you. 
nous  serons  obligés  de  prendre  etc. 
des  mesures  telles  qu'elles  pour- 
raient devenir  très-désagréables 
pour  vous.     Vos  etc. 

Réponse  à  la  précédente. — Jn  answer  to  theforegoing. 
Messieurs,  Gentlemen, 

Les  pertes  cruelles  et  inatten-  The  unexpected  and  severe 
dues  que  j'ai  éprouvées  ont  été>  lasses  which  1  havefeltj  hâve  been, 
je  vous  assure,  la  seule  cause  de     ï  assure  you,  the  sole  cause  ofmy 


mon  retard.  Je  rends  humble- 
ment justice  à  votre  douceur,  et 
vous  prie  de  recevoir  mon  billet 
à  deux  mois,  l'argent  étant  extrê- 
mement rare,  et  mes  débiteurs 
très-lents  dans  leurs  paiements. 
Si  cela  vous  est  agréable,  vous 
pouvez  compter  sur  mon  exacti- 
tude à  l'avenir  ;  car  je  vais  pren- 
dre le  parti  de  ne  plus  faire  de 
crédit.  J'ai  l'honneur  d'être,  en 
vous  remerciant  sincèrement  de 


being  thus  remiss.  I  humbly  ac» 
knowledge  your  lenity,  and  re- 
quest  your  acceptance  of  my  bill 
at  two  months  date,  money  being 
at  this  time  very  scarce^  and  my 
debtors  exceedingly  tardy  in  their 
payments.  K^hould  this  be  agrée- 
able,  you  may  dépend  upon  my 
punctuality  for  the  future,  as  I 
now  intend  to  enter  into  a  résolu- 
tion  of  giving  no  crédit.  I  am^ 
uith  sincère  thanksfor  your  tate 


vos  dernières  bontés,  Ma^isieurs,     goodness^  Gentlemen^  your  ob- 
votre  reconnaissant  serviteur.  liged  servant. 


MODELES    DE    LETTRES    DE    CHANGE. 
MODELS  OF  BILL8  OF  EXCHANGE. 


London,  october  6, 1814. 
For  123  Uv. 


Londres,  le  6  octobre  1814. 
B.p.  123  &t). 

Monsieur,  à  vue  il  vous  plaira  Sir.  At  sightj  please  to  pay 

payer,    par   cette    première   de  thismyfirstbillof  exchangty  to 


^5t|l 
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change  à  M.  P  — ,  la  somme  de 
cent  vingt-trois  lÎTres  tournois, 
pour  valeur  reçue  comptant  (^ou 
en  marchandises),  et  passerez  en 
compte,  comme  par  avis  de  votre 


A  Monsieur  L — négociant, 
à  Paris. 

Londres j  le  6  octobre  1814. 

Monsieur,  j'ai,  cejourd'hui, 
tiré  sur  voos.une  somme  de  cent 
vingt-trois  livres  tournois,  pay< 
able  à  vue  à'M.  P— ,  pour  valeur 
reçue  de  lui.  Je  vous  prie  d'y 
faire  honneur,  et  de  m'en  donner 
débit  dans  mon  compte  ;  ce 
qu'espérant  de  votre  ponctualité, 
je  suif  j  Monsieur,  votre  etc.  etc. 

Vorkf  6  octobre  1814. 
B.  p.  300  l.  14  s. 

Monsieur,  à  quinze  jours  de 
Toe,  il  vous  plaira  payer  par  cette 
seule  lettre  de  change,  à  M. 
W — ,  ou  à  son  ordre,  la  somme 
de  trois  cents  livres  quatorze 
sous,  pour  valeur  reçue  de  lui  en 
marchandises,  que  vous  passerez 
en  compte,  comme  par  avis  de 
▼otre  etc. 

A  Monsieur  G — négociant. 
^  Nantes. 


Mr.  P — ,  the  tum  ofone  hundred 
and  tvoenty-three  french  Uvretf 
for  value  received  qf  him  in  cash 
(or  in  good8)y  and  place  u  to  ac- 
count,  asper  advice front  jfour  «tfc. 

To  Mr.  L — merchant, 

P.  '  .     "v 

arts, 

London,  october  6,  1814. 

iS'tr,  J  hâve  this  day  drawn  on 
you  for  one  hundred  and  tweniy- 
three french  livrespayable  at  sight 
to  Mr.  P — y  for  value  •  received 
of  him.  ï  beg  you  to  honour  it 
and  set  it  to  my  account  ;  which 
expecting  from  your  punctuality, 
l  am  iStr,  you'^  etc.  etc. 


"ïork,  october  7,  1814. 
For  300  liv.  14s. 

SiV,  fifteen  days  after  sight 
you  will  please  to  pay  by  this  sole 
bill  of  exchange^  to  Mr.  W — ,  or 
order,  the  sum  of  three  hundred 
livres  andfourteen  sols^for  value 
received  of  him  in  goods,  and 
place  it  to  accountf  as  by  advice 
Jrom  your  etc. 

To  Mr.  G — merchant, 
Nantes, 


Londres^  le  15  octobre  1814. 
B.  p.  50OO  liv. 

Monsieur,  au  quinze  janvier 
prochain,  il  vous  plaira  pa}er  à 
M.  Jacques  Moore,  ou  à  son 
ordre,  la  somme  de  cinq  mille 
livres  tournois,  valeur  reçue  de 
lui,  que  vous  passerez  en  compte, 
comme  par  avis  de  votre,  etc.  etc. 

A  Monsieur  B — négociant, 

îi  Orléans.  '' 


London,  october  15,  1814. 
For  5000  liv. 

Sir,  on  thefifteenth  ofjanuary 
next,  please  to  pay  to  Mr.  James 
Moore,  or  order,  the  sum  ofjive 
thousand  livres^  for  value  received 
ofhim,  and  place  it  to  account, 
as  per  advice  fromyour  etc. 
"■'•  ■■■■■.■'  y 

To  Mr.  B — merchant, 
Orltans. 
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Londres^  le  II  février  1815. 

Monsieur^  dans  un  mois  {ou  à 
vue)  il  vous  plaira  payer  à  M* — 
OQ  à  son  ordre,  la  somme  de^ 
livres — shellings  et  — deniers 
sterlings,  que  vous  placerez  au 
compte  de  votre  très  humble  ser- 
viteur, A.  B.  ,  j 

A  Monsieur — 
négociant,  dans  Cheapside, 

Birmingham^  23  octobre  1 815, 
B.  p.  3000  livres. 

Monsieur,  à  usance  {pu  à  deux 
usances)  il  vous  plaira  payer  par 
cette  lettre  de  change,  à  M.  R — , 
trois  mille  livres  tournois,  argent 
courant,  valeur  reçue  de  M. 
W — ,  et  passer  la  dite  somme  à 
compte,  suivant  l'avis  de  votre 
etc.  etc. 
A  Monsieur  le  Maire, 

banquier  à  Paris.         .-.■'■•■ 


London,  february  11, 1815. 
5ir,  one  monlh  qfler  date  Cor 
at  sight)please  topoy  to  Mr. — , 
or  order^  the  sum  of—pounds-^ 
shillings  and— pence,  and  plac» 
the  same  to  the  account  ofyour 
humble  servantj  A.  B. 


.|J''K>''*  t(7'- 


'■I  ■  ^<  ! 


ToMr.— 
tnerchant  Cheapside. 

Birmingham,  October  ^3,  1815. 
For  3000  liv. 

iS^t'r,  at  usance  (or  at  double 
usance)  please  io  pay,  on  this  biU 
of  exchange,  to  Mr.  il—,  three 
thouiandfrench  livres  currency, 
for  value  receivedfrom  Mr.  W—, 
andpass  the  same  to  account,  as 
per  advice  from  your  etc. 

To  Mr.  le  Maire, 
bankerf  Paris» 


Billets  portant  promesse   et  quittance. — Promissory  noies  and 

receipts. 

'   Dans  deux  mois  je  promets         Tvio  months  afïer  date,  Ipro- 

payer  à  M.  B. — ,  ou  à  son  ordre,  mise  to  pay  Mr.  B—,  or  order, 

la  somme  de  deux  cents  livres,  the  sum  of  tvoo  hundred  liv.,  for 

valeur  reçue  en  marchandises  du  value  received  in  goods  of  the 

dit  sieur.  Fait  à  Lyon,  ce   14  taid   gentleman.      Lyon»,    this 

octobre,  1814.  I4th  of  October  1814. 


Bon  pour  200  liv. 


''••IL 
m 


\!  I 


For  200  liv. 


Promesse. — Note  of  hand. 


Londres,  le  12 février,  \%\b. 

Sur  demande  {jou  dans  deux 

mois)  je  promets   payer  à  M. 

Morgan,  ou   à    son    ordre,    la 


Loodon,  february  12,  1815. 

On  demand  (or  tao  montht 
after  date)  I  promise  topay  Mr. 
Morgan,  or  order,  the  sum  of — 
pounds— shillings,    and— pence, 


somme  de — livres — schelings  et 

— deniers  sterling,  pour  valeur   for  value  received,  A.  B. 

reçue.  A.  B. 
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Nous  loussignds  promettons 
payer  solidairement,  le  20  juillet 
prochain,  à  M.  S—,  la  somme  de 
six  cents  livres,  qu'il  nous  a 
prêtée  pour  nous  faire  plaisir. 
Fait  à  Marseille,  ce  12  mall8l5. 


JfVe  the  undef'teritten  promiicn 
cor\j(Anily  to  pay  on  the  twi-ntùth 
oj  nextjult/,  to  Mr.  S — ,  the  sum 
ufsix  hundred  livres^  which  he 
ha»  lent  us  to  oblige  us,  Mar- 
seiiietf  may  the  1 3/A,  1 8 1 5t  ■>■ 


Bun  pour  600  liv. 


For  600  liv. 


Quittance. — A  receipt. 


Je  sou«tiigaé  reconnais  avoir 
reçu  de  M.  Bruno,  la  somme  de 
soixante  livres  que  je  loi  avais 
prêtée,  suivant  sa  promesse  du 
li  de  mars  dernier,  que,  pour  ce, 
j'ai  présentement  remise  entre 
les  mains  du  dit  sieur  Bruno, 
comme  acquittée.  Fait  à  Saint- 
Orne  r,  ce  15  juin  1815. 


/  the  under-written  dedare  to 
hâve  received  of  Mr.  Bruno  the 
sum  ofiixli/  livres  which  I  had 
lent  him,  according  to  his  promis- 
sory  note  of  the  Jifteenth  of  last 
march;  which^  on  this  accountf 
I  now  return  irtto  the  hands  of 
the  suid  Mr.  BrunOf  as  dis- 
charged.  Saint 
I5th,  1815. 


Officr,  june  the 


Autre. — Another, 


Je  reconnu!?  vn'r  ï  jçu  de  M. 
L. —  la  somme  «)";  ij^uinze  livres 
tournois  pour  une  Uùnée  des  in- 
térêts de  la  somme  de  trois  cents 
livres  tournois  qu'il  me  doit, 
échue  le  vingt-cinq  de  mars  der- 
nier. Fait  à  Paris,  ce  30  mars 
1815. 


This  is  to  acknowledgCf  that  I 
hâve  received  o/Mr,  L — the  sum 
ofjifteen  liv.  for  a  year^sinterest 
ofthe  sum  of  three  hundred  liv. 
ahich  he  oiees  me.  due  on  the 


twenty-ffth  of  march  last. 
riSf  march  the  SOthf  1815. 


Pa- 


MODELES  DE  BILLETS. 
MODELS  OF  CARD8. 


M.  B.,  se  trouvant  obligé  d'al- 
ler à  la  campagne  demain,  prie 
M.  F.  dfî  ne  pas  se  donner  la 
peine  de  passer  chez  lui.  M.  B. 
sera  bien  aise  de  voir  M.  F.  après- 
demain,  ^  l'heure  qui  lui  sera  la 
plus  confeoable. 


Mr.  B.findinghimself  ohUged 
to  go  into  the  country  to-morrow, 
desires  Mr.  F.  not  to  give  himself 
the  trouble  of  calUng  upon  him. 
Mr.  B.  mil  be  very  glad  to  see 
Mr,  F.  afier  to-morrow^  at  any 
bour  which  vûill  be  most  convC' 
nient  to  him. 


I 
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Madame  D.  souhaite  le  bon« 
jour  à  M.  H.-— Comme  elle  va 
ce  soir  au  bal,  elle  ne  pourra  pns 
avoir   le   plaisir  de  le  voir  au 


Mr$.  /),  uiihes  Mr.  JJ,  a 
good-morning — As  sheis  going 
this  evening  to  a  bail,  she  cannot 
hâve  thepUasure  ofseeing  him  to 


jourd'hui,  et  prie  M.  II.  de  tou»     datf,  and  désires  Mr.  H.  to  be  ao 
loir  bÎM    ne  venir  demain  qu'à     kind  as  not  to  corne  to-morron  M 

elevrn  o'clock. 


onze  heures. 


M.  et  Mad.  P.  prt.'»pnteii(  leurs 
trbs-humbles  respects  à  M.  et  à 
Alad.  il....  et  les  prient  de  leur 
faire  I'Ih  iineur  de  venir  dîner 
avec  eux,  mardi  prochain)  à  trois 
heures. 


Mr.  onii  " 
most  resj 
Mr.  and 
honour  oj 
ner,  on  tumën.  ^ 
o'clock. 


P.  présent  their 

"mpUinents  to 

■'nd  beg  the 

>n    tnif  to  din- 

n  xtt   at  three 


Mad.  T....  présente  ses  com- 
pliments ù  Mademoiselle  F...  et 
espère  qu'elle  voudra  bien  l'ho- 
norer de  sa  compagnie  ù  une 
partie  de  cartes,  jeudi  prochain. 


Mrs.  T.... présents  her  com- 
pliments to  Miss  F....  and  hnpes 
she  tcill  do  her  the  honour  ofher 
Company  to  cards^  on  thursdojf 
next. 


Je  vous  invite,  ma  chère,  à  ve- 
nir  prendre  le  thé  ce  soir  avec 
moi  ;  je  serai  seule,  et  j'espbre 
que  vous  voudrez  bien  me  procu- 
rer  le  plaisir  de  votre  charmante 
compagnie  :  ne  me  refusez  pas 
cette  grâce.  Adieu. 


/  invite  you^  my  dear^  to  corne 
and  drink  a  dish  oftea  zcith  me 
this  evening  ;  1  shall  be  alone, 
and  hopeyou  witifavour  me  with 
your  agreeable  Company  :  do  not 
rejuse  vie  this  kindness.  Adieu. 


Je  vous  remercie  infiniment, 
ma  chère,  de  votre  obligeante 
invitation  ;  mais  je  suis  extrême- 
ment fâchée  de  ne  pouvoir  l'ac- 
cepter, parce  que  nous  attendons 
compagtiie  ce  soir.  Pourdemain, 
vous  pouvez  disposer  de  moi  ;  et 
si  vous  ne  venez  pas  me  voir  le 
matin,  j'irai  certainement  vous 
trouver  le  soir. 


/  am  much  obliged  to  you,  my 
dear,for  your  kind  invitations 
but  I  am  extremely  sorry  it  is  not 
in  my  power  to  comply  with  it, 
because  we  eipect  company  this 
evening.  A%  ior  to-morrow,  I 
amatyour  service:  and,  if  you 
do  not  call  on  me  in  the  morning^ 
l  will  certuinly  zcait  on  you  i'/î 
the  evening. 


Je  viens  d'arriver  de  Bath  :  si 
vos  occupations  vous  permettent 
de  venirchez  moi,  je  vous  appren- 
drai des  nouvelles  qui  vous  feront 
plaisir.  Je  serai  toute  la  journée 
au  logis,  ainsi  choisissez  votre 
heure.   , 


/  amjust  arrived  from  Bath  .^ 
if  you  are  at  leisure  to  gîve  me  a 
call,  1  will  tell  you  some  news 
that  will  please  you.  I  shall  be 
at  home  the  whole  day,  ao  that 
you  may  choose  your  time. 


•1 


A  à. 
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iv      AVEC  LES  PREPOSITIONS  QUI  LES  SUIVENT. 


TERBES. 

To  abide 

te  abound 

io  accept 

to  account 

to  acquiesce 

to  act 

to  admit 

to  adorn 

to  ad  vise 

to  agrée 

to  ai  m 

to  animad- 

vert 
to  answer 

to  apologize 

to  approre 

to  argue 


PREPOSIT. 

with. 

of. 

for. 

in. 

up  to. 

of. 

vrîlb. 

with, 

aboat. 

atc 

on, 

for.     s.  vï^î. 

(o— for. 

of. 

from, 


^A»>t* . 


Tof. 
I 


to  ask         J  for. 
'^f^^'    lafter. 


to  a»pire 
to  atone 


.  L 


after. 
for. 


•■\i 


'K  -fH'i 


K* 


EXEMPLES.  S*^ 

/  ABIDE  BT  what  I  say. 
Je  soutiens  ce  que  je  dis. 
France  aboitnos  vntn  Jruit, 
La  France  abonde  en  fruits. 
/  ACCEPT  DP  a  crownfrom  youy 
J'accepte  un  écu  de  vous. 

/  ACCOUNT  FOR  thut^ 

Je  rends  raison  de  cela. 

/  ACQUIESCE  IN  it. 

J'y  consens. 

They  ACT  CPTO  theîr  prindplet, 

Ils  agissent  suivant  leurs  principes. 

/  ADMIT  OF  that, 

Je  permets  cela.  ,  , 

/  ADORN  WITH  JlowerSy  '  '  ' 

J'orne  de  fleurs. 

/advise  WITH  tnyfatheTf 

Je  consulte  mou  père. 

They  agrée  about  thaty 

Ils  sont  d'accord  sur  ce  sujet 

/  AIU  AT  ih'Uj 

Je  viseh  cela. 

He  animadverts  on  my  conduct, 

Il  observe  ma  conduite. 

/  ANSWER  FOR  a  thxng. 

Je  réponds  d'une  chose. 

/  APOLOGIZE  TO  you  FOR  fity  error, 

Je  TOUS  demande  excuse  de  ma  faute. 

I AFPROYE  OF  your  conductf  îfrn  ^ 

J'approuve  votre  conduite.  ^ 

/  ARGUE  FROM  yoursystcm^ 

Je  raisonne  d'après  votre  système. 

/  ASKED  OF  hinif 

Je  lui  demandais. 

/  ASK  FOR  a  guineOf 

Je  demande  une  guinée. 

I  ASK  XTTER  your  SOtlj 
Je  demande  votre  fils. 
He  ASPIRES  AFTER  hotiour, 

II  aspire  à  l'honneur. 
He  ATONES  FOR  his  sintf 
Il  expie  ses  fautes. 
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-n*%j 


or 
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YERBE3. 

To  attend 
to  awe 
to  bail 

to  baie 

tobar 
to  bargain 
to  bark 
to  bask 
to  bawl 
tobay 


to  be 


■..  :     :S 


to  bear 


PREPOSIT. 

on. 

into. 

eut. 


for.    iîx'^v  ."■•" 


at. 

f^iy^^ 

in. 

out. 

at. 

:M    Y 

•  r* 

in. 

»!l*tj   il 

in — for. 
"^  out — witb. 
out.  •  ^  -  • 
^ly^rd— upon. 
away. 
away. 
down. 
into. 

off. 

#-n;  V  «mit- 
oH)  upon. 

out.  Al  7/. 

out. 
towards. 


^r 


«'5 


■7    t;J 


;e9.'! 


'«>!';< 


EXEMPLES. 

i  ATTEND  ON  thîs  giintlemanf 

Je  sers  ce  monsieur. 

/  AWE  him  INTO  silence. 

Je  le  fais  taire. 

He  BAiLED  OUT  htsfriend, 

l\  devint  caution  pour  soti  ami. 

He  BALES  up  his  cloth, . 

11  emballe  son  drap.     > 

He  BALBS  OUT  the  bout, 

Il  Ole  l'eau  du  bateau. 

/7e  BARS  UP  his  door^  ! 

Il  barie  su  porte. 

You  BABOAiN  POU  a  honc. 

Vous  marchandez  un  clieval. 

The  dog  BARKS  at  you^ 

Le  chien  aboi»  après  vous. 

/  BASK  IN  the  Sun, 

Je  me  chauti'e  au  soleil. 

7  BAWL  OUT,  •  '    ■ 

Je  ciie  haut. 

The  dog  BATS  at  me, 

Le  chien  aboie  après  moi. 

/  AM  IN  the  wrongy 

J'ai  tort. 

f  AM  IN  FOR  it. 

J'y  suis  engagé. — Je  suis  attrapé» 
/  AM  DUT  wiTH  him,  .i--.i  :■ 

Je  suis  brouillé  avec  lui. 
/am  out.  .■'•.^'■' 

Je  me  trompe. 

He  BEABS  HARD  UPON  »»e, 

Il  me  traite  durement. 

Ue  BEARS  AWAY  the  frize, 

I!  remporte  le  prix. 

The  ship  BKAUs  away,  i:' 

Le  bàiiment  s'en  va. 

The  ship  bears  down  upon  U3, 

Le  navire  s'approihe  de  nous. 

The  ship  bears  into  the  port ^ 

Le  navire  vient  au  port. 

He  BEARS  OFF  his  preiff      :  » 

Il  emporte  «a  proie. 

YOU  BEAR  ON  jne. 

Vous  vous  ap|)uyez  sur  moi. 

He  BEABS  ocT  his  conduct, 

(I  se  de  fend  bien. 

This  part  of'the  building  bbabs  out. 

Cette  partie  du  bâtiment  avance  trop. 

He  bears  toavards  «j, 

Il  s'approche  de  nous,        "H^i  c  ' 


'SftjlÛ'n 


■f- 
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VERBES. 


To  bear. 


to  beat 

to  beg 

to  bellovf 

to  bestovr 

to  bethink 
one's  self 
to  beware 

(o  bind 

to  blâme 

to  block 

to  blot 


to  blovr 


# 


to  bluoder 


to  blush 
to  blaster 

to  boggie 


at. 


EXEMPLES. 

He  beArs  up  against  misfortune. 

Ils  e  roidit  contre  le  malheur. 

/bear  vriTujfour  bad  temper. 

Je  supporte  votre  mauvaise  humeur. 

Thejf  BEAT  BACK  the  enemjff 

Ils  repoussent  l'ennemi. 

PÔtf  BEAT  DOWN  Ms  pricCy 

Vous  rabaissez  son  prix. 

We  BEAT  cp  the  quarters  qfihe  enemy. 

Nous  attaquons  les  quartiers  de  l'ennc- 

Theu  BEAT  DUT  his  brains  [mi. 

ris  rassomiuèrent. 

They  beo  for  peace. 

Ils  demandent  la  paix. 

He  BELLOWS   OUT, 

Il  crie  haut,  [beauty. 

Nature  had  bestowed  upon  her  $uch 
La  nature  lui  avait  donné  tant  debeauté. 

/  BETHINK  MYSELF  OF  thotf 

Je  me  le  rappelle. 

/beware  of  thatf  "        ■vié  • 

Je  m'en  garde. 

/  BIND  UF  my  legi 

Je  me  lie  la  jambe. 

I  BLAME  Tou  for  thatj 
Je  vous  blâme  de  cela. 
Thejf  BLOCK  vp  th9  fort. 
Ils  bloquent  le  fort. 
/blot  dut  your  namCf 
Je  raye  votre  nom. 

He  BL0W8  obt  his  brtuns, 

II  se  brûle  la  cervelle. 
7%^  BLow  cp  the  magazine, 
Ils  font  sauter  \p.  magasin. 

The  wind  BLovii  down  the  housCy 

Le  vent  fait  tomber  la  maison. 

//  BLO ws  MFF  my  kaif 

Il  emporte  mon  chapeau. 

The  atorm  blew  ovbr,  \ 

L'orage  se  dissipa.  > 

He  blunders  oot  a  word 

Il  dit  uo  mot  sans  y  penser. 

He  BLUSH  B  s  FOR  shome, 

11  rougit  de  bonté. 

He  BLUSHES  AT  thatf 

Il  en  rougit. 

He  BLVSTER8  AT  thotf 
He  BLU8TER8  ABOUT  thotf 

Il  fait  beaucoup  de  bruit  pour  cela. 

He  BOGOLES  AT  thiUj 

Il  hésite  sur  cela. 
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1,3. 


eur* 


enemy, 

l'ennc- 

[mi. 


beautjf^ 
êr  tuch 
beauté. 


VERBES. 

To  border 
to  bottle 
to  branch 
to  brawl 
to  brazeo 


to  break 


to  breakfast 
to  breathe 


use. 


to  bring 


;ela. 


I 


PRBPOSIT. 

on, 
up. 

OQt^ 

about. 
oat. 

'  asunder. 
eut  of. 
out — ioto. 
off. 

forth— into. 
ioto. 

in — upon. 
throttgh. 
op* 
down. 
upon. 
out. 
about* 
away. 
off.     '    . 
fortb. 
on.   •  • 
over. 
under. 
in. 


* 


EXEMPLES. 

That  B0RDER8  ON  desirucUottf 
Cela  est  pr^s  de  sa  destruction. 
/  BOTTLE  UP  béer. 
Je  mets  de  la  bière  en  bouteilles. 
The  tree  TMAVCUE9  ovTf 
L'arbre  pousse  des  branches. 

/7e  BRAWLS  ABOUT  lAo/,  >    -y  _ 

Il  fait  tapage  pour  cela. 

ife  BRAZENBD  DUT  thc  busincss^         ' 

Il  soutint  la  chose  avec  impudence. 

He  BREAKS   ASUNDER}  ,J 

Il  casse — Il  rompt. 

He  BREAKS  OUT  OF  prisoti. 

Il  s'échappe  de  prison. 

He  BREAKS  OUT  iNTO  o  pasHoti, 

Il  se  met  en  colère, 

He  BREAKS  OFF  Me  négociation. 

Il  interrompt  la  négociation. 

HeBREAKSFOuTu  INTO  OU  exclamotiofif 

Il  fait  une  exclamation. 

He  BREAKS  INTO  o  house, 

U  entre  dans  une  maison  par  force. 

He  BREAKS  IN  UPON  our  conversation^ 

Il  nous  interrompt. 

He  BREAKS  THROUOH    thc  WttUf       . 

Il  escalade  le  mur. 

He  BREAKS  UP  the  meeting,  .i 

Il  dissout  l'assemblée. 

He  BREAKS  DOVirN  a  hedgCf 

Il  abat  une  haie. 

/  BRKARFAST  UPON  CggSj 

Je  déjeûne  d'œufs.  }    .; 

f/eSREATHES   OUT  OUfSeS, 

u  maudit. 

/  BRI  NO  ABOUT  thot. 

J'en  viens  à  bout. 

/bring  away  theprite. 

Je  remporte  le  prix.  .  < 

/   BRINO  htm  OFF, 

Je  le  tire  d'embarras. 

She  BRiNos  FORTH  a  chtldit        :  a 

Elle  fait  un  enfant. 

Bring  htm  oa^     .  ,. 

Faites-le  agir.         * 

/  BRINO  him  OVER  to  tny  side. 

Je  l'amène  dans  mon  parti. 

/  BRINO  him  UNDBm, 

Je  le  soumets. 
/  BRINO  AtmiN, 
Je  l'introduis. 
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VERBES, 
to  bring 


to  bring 
to  brisk 
to  brood 

to  brush 

to  babble 
to  bud 
to  build 
to  bundie 
to  buoy 

to  burn 


PRBPOSIT. 

oot. 
up. 


to  burst 


tobusyoDe*s 

self 
to  batt 

to  button 


to  buy 


up. 
off. 


^  up. 
'  over. 


:m 


EXEMPLES. 
/  BRING  Mat  OUT,  •■    >f 

Je  le  fais  sortir. 

She  BRiNos  UP  o  child.         !:  ;*  fi  «J 

Elle  élève  un  enfant. 

He  BRiNGs  UP  the  rear,    d-}m-:C-  ^j 

Il  fait. 

He  BRiKGS  DowN  his  cnemietf 

Il  humilie  ses  ennemis. 

He  BRISES  UP,  '■■-vsi\i,  .;- 

Il  prend  un  air  de  joie. 

He  BRO0D3  ovER  hîs  money, 

Il  adore  son  argent. 

He  BRUSHES  AWAY,      j    ' 

Il  décampe. 

He  BRUSHES  BY  me, 

Il  passe  brusquement  près  de  moi. 

He  BRUSHES   VP, 

Il  s'avance  brusquement. 

The  zoater  bubbles  up. 

L'eau  bouillonne. 

ThetreenvDi  odt. 

L'arbre  pousse  des  bnnrgeons. 

He  builds  up  a  housBy 

Il  bâtit  une  maison. 

He  bundles  up  his  clothes^ 

Il  fait  un  paquet  de  ses  bardes. 

He  buoys  up  hisfriends. 

Il  soutient  ses  amis. 

The  xmood  burns  awây. 

Le  bois  se  consume. 

The  wood  burns  to  ashes^ 

Le  bois  se  réduit  en  cendres. 

It  iS   BURNT   OUT, 

Il  est  éteint.  ' 

He  BURSTS  wiTH  cncy, 
Il  meurt  d'envie. 

He  BCRST3   FORTH, 

Il  éclate. 

He  BURSTS  iNTO^eor*,  '' 

IL  fond  en  larmes. 

He  BUSiES  HiMSELT  viTH  titjf  offaitSf 

Il  se  mêle  de  mes  aiOTaires. 

The  ram  butts  at  m  , 

Le  bélier  me  frappe. 

He  BUTTONS  UP  his  coat, 

Il  boutonne  son  habit. 

He  BUYS  oFF  his  sottf 

Il  dégage  son  fils, 

He  BUYS  UP  ail  the  provimH% 

Il  achète  toutes  les  provisions. 

He  BUYS  OVER  ail  the  membersj 

Il  corrompt  toats  les  iqembres. 


i. 

>,vftîVi,  .ôt 

de  moi. 
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VIRBB8. 

to  boy 


to  «ail 


oas. 


ardes. 


To  call 


es, 
res. 


myaffairsy 


s. 


to  care 
to  carp 

to  carry 


DOWiOMI 

sions. 

emhers^ 
notbres. 


PRSF08IT. 

into. 


in.        •    ^i^ 
ia. 

» 

In. 

in.       ^^  ^'  ' 
"oflF. 

aside. 

fortb,  out. 

out— to. 

to. 

to.    ^  i    ^'■ 

on. 

on,  opon. 

at.    <;«^-' 

for.     * 

up. 

ap. 

down. 

over. 
^fbr.  "   > 

at.    ' 

away. 


on. 


■  v.uir  î' 


over. 


L 


tbrougb. 


EXEMPLES. 

He  BUTS  INTO  tAe  army, 

Il  achète  une  comissiondans  l'armée. 

He  BUTS  IN  goods, 

Il  se  fournit  de  marchandises. 

Call  in  thatman. 

Faites  entrer  cet  homme. 

You  CALL  IN  a  lavoy 

Vous  révoquez  une  loi.     , , 

You  CALL  IN  queition^ 

Vous  révoquez  en  doute. 

You  CALL  OFF  mif  attention,       '  •".     ' 

Vous  détournez  mon  attention. 

You  CALL  ASIDE  ^our  «on. 

Vous  tirez  votre  ûls  k  part. 

He  cALLS  FORTH  //i0  tnilittaf 

Il  rassemble  la  milice. 

He  CALLS  OUT  TO  »we, 

Il  m'appelle. 

He  CALLS  TO  mindf 

Il  se  rappelle.  .     , 

He  CALLS  me  to  account. 

Il  me  fait  rendre  compte. 

He  CALLS  ON  |/0M,  '  '  -  ' 

Il  passe  chez  vous.         ' 
you  CALL  upoN  me, 
Vous  me  demandez. 
YoH  CALL  AT  m^  housc. 
Vous  venez  chez  moi. 

You  CALL  FOR  ffie, 

Vous  me  prenez  en  passant. 

You  CALL  me  up,  :  •  »>i 

Vour  m'éveillez.  j 

FoM  CALL  ffie  UP,  *'  -ifi     V, 

Vous  me  faites  monter.  ■. 

You  CALL  me  down, 

Vous  me  faites  descendre. 

Call  oveh  your  company. 

Faites  l'appel  de  votre  compagnie. 

He  does  not  caue  for  me. 

Il  ne  se  soucie  pas  de  moi. 

He  cauvs  AT  that,         ,  a*'     ' 

11  y  trouve  à  redire. 

He  CARRIES  AWAY  «11/  THOnej/f    il      v 

Il  emporte  mon  argent. 

He  CARRIES  on  the  war,  •  «:■; 

Il  continue  la  guerre. 

/  CARRiED  you  OVER  the  river,  •■■ 

Je  VOUS  ai  fait  passer  la  rivière. 

He  util  CARRY  himself  THVLOVQUt 

Il  se  tirera  d'affaire,    i 
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VKRBBS. 

to  carry 


to  Cftst 


to  catch 

to  cavil 
to  chalk 

to  charge 

to  charm 
to  cheer 

to  clear 

to  cleave 
to  climb 
to  cling 
to  close 
to  cloud 
to  cobble 
to  cock 


rsiPoiiT. 
off.   . 

about* 

up. 

up. 

away. 

down* 

forth. 

off.  >? 

off*. 

at. 


op. 

at.  ,  :.■ 

eut. 
«ith. 
with. 

up. 

away. 

up. 

asonder. 

up. 

to.         1 

up. 

oTer. 

«p. 

vp. 


BIBMPLBS. 

H«  CARRiED  OFr  your  daughtetf 
Il  enlefa  votre  fille. 
i  CARRT  no  money  about  tnCf 
Je  ne  porte  point  d'argent  lur  moi 
He  0AIT8  UP  his  tUnnetf 
Il  vomit  son  dioer. 
He  CAIT8  UP  hit  aceountf 
Il  fait  son  compte. 
He  cASTS  AWAT  hts  money f 
Il  jette  son  argent. 
He  CASTS  DOWN  hisjriends, 
Il  chagrine  ses  amis. 
He  cAiTS  FORTU  hts  beattis. 
Il  jette  ses  rayons. 
He  CASTS  OFF  Mt  oldfriendSf 
11  abandonne  ses  vieux  amis. 
He  CASTS  OFF  the  dogs. 
Il  lâche  les  chiens. 

Thejf  CATCH  AT  yoUf 

Ils  tâchent  de  vous  attraper. 

They  CATCH  up  a  ttick. 

Ils  prennent  un  bâton. 

They  CAVIL  AT  the  judgment. 

Ils  trouvent  à  redire  au  jugement. 

They  cnALKED  out  a  ft'ne,  ( 

Ils  traçaient  une  ligne. 

/  CHARGE ^ou  WITH  thts  busiitess^ 

Je  vous  charge  de  cette  affaire. 

—  WITH  this  crimef 

Je  vous  accuse  de  ce  crime. 

/  am  CHARM ED  WITH  thot. 

J'en  suis  charmé. 
They  ciAeu  dp  their  soldiers. 
Ils  encouragent  leuis  soldats. 
They  clear  awav  the  rubbithf 
lis  enlèvent  les  débris. 
They  clear  up  the  affair^ 
Ils  éclaircissent  l'affaire. 

He  CLEAVES  U  ASUHDBR, 

II  le  fend. 

He  CLiMBS  up  the  tree^ 
Il  grimpe  sur  l'arbre. 
He  CLINGS  TO  «ic,      •. 
Il  s'attache  à  moi. 
He  CLOSES vvthe apaoty 
Il  remplit  l'espace. 
The  sky  is  cloudbd  over, 
Le  ciel  est  nébuleux. 
He  coBBLES  UP  the  affaire 
11  fait  l'affaire  gauchement. 
He  cocKi  UP  hU  noiCf 
Il  fait  le  fier. 


\ 


V, 
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lur  moi. 


iment. 


iness. 


re. 


ithf 


if 

( 

\ 

VERBES. 

o  coil 

PRSrOSIT. 

up. 

;  . 

"  to. 

1 

off. 

to  corne 

off. 

( 

by. 
upon. 
wilh. 

;o  comply     , 

1  with. 

:o  concur 

s. 

in. 

:o  confide 

in. 

1  o  connive 

at. 

to  consist 

of. 

to  console 

for. 

,       to  consult 

about. 

to  cope 

with. 

to  cork 

H?   '-i   ■•■ 

up. 

to  cover 

ovcr. 

to  count 

.si;;:-'*;.:--.- 
up. 

to  cringe 

to. 

■v^^^ 

'OUt-tO. 

out-agaiust. 

"P-        f,.y     3,. 

to  cry           -i 

down. 

1 

unto.. 

out. 

to  cuU 

"out. 

' 

..f 


!  EXEMPLES. 

The^  COIL  UP  ihe  callc^ 
Ils  lèvent  le  câble. 

He  Ù  COMB  TO, 

Il  s'est  rendu. 

He  COMBS  OFF, 

Il  s'en  vient. 

lie  CAME  OFF, 

Il  se  tire  d'affaire. 

How  didyou  come  by  «Ï  .^ 

Comment  Pavez-vous  eu  ?       ^^    ''   "' 

Thejf  cAHB  uFON  mCf 

Ils  tombent  sur  moi. 

He  coMPLiEs  WITH  thc  teill  of  God, 

Il  se  soumet  à  la  volonté  de  Dieu. 

Ue  COMPLIES  wiTU  his  requestj 

Il  condescend  à  sa  prière. 

Thetj  CONCUR  IN  ihatf 

Ils  y  consentent.  ^ 

VoU  CONFIDE  IN  ffje,         ' 

Vous  vous  fiez  à  moi. 

/  coNNivE  AT  yourjaulis, 

Je  tolère  vos  fautes  \vnlry. 

Hisartny  consists  of  infantry  and  ca- 

Son  armée  consiste  en  infanterie  et  eu 

Heis  coNSOLED  for  his  loss,  [cavalerie. 

Il  est  consolé  de  sa  perte. 

/  hâve  coNsuLTED  you  about  thatf     , 

Je  vous  ai  consulté  là-dessus. 

You  cannot  cope  with  htm, 

Vous  ne  pouvez  lui  faire  face. 

You  CORK  UP  a  bottle,  .     , 

Vous  bouchez  une  bouteille. 

He  covERS  ovER  Ms  design^ 

11  cache  son  dessein. 

He  couNTS  UP  his  gain^  ' 

Il  fait  le  calcul  de  ce  qu'il  a  gagné. 

He  cRiNGES  TO  the  mob^ 

Il  flatte  la  canaille. 

He  CRIES  OUT  TO  me  to  stop, 

Il  m'a  crié  de  m'arrêter. 

He  cries  out  against  me,  -.  . 

Il  crie  contre  moi. 

He  CRIES  UF  his  goods, 

Il  vante  sa  marchandise. 

He  CRIES  DOWN  my  goods. 

Il  décrie  ma  marchandise. 

He  cRiED  unto  Godj 

Il  invoque  Dieu. 

He  CRIED  out, 

Il  s'écria. 

He  cuLLS  out  the  bestf 

Il  choisii:  les  meilleurs. 

B  B 


iiïH 


S 
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,N.  EXEMPLES. 

He  CÛRBI  vrMs  hortef 

Il  gourme  son  cheval. 

He  cuRts  up  hfs  hafr, 

Il  fiUe  les  cheTeoz. 

He  cvn  vr  a  fowlf 

Il  découpe  un  poulet. 

ffe  C0T8  0UT  a  coat, 

Il  coupe  un  habit. 

He  coTi  DOWM  a  treef 

Il  coupe  un  arbre. 

He  CUT8  ABUNDBR  mj^  arm, 

Il  me  coupe  le  brai. 

He  CUT8  AWAY  the  branehes, 

Il  coupe  les  branchei. 

He  DANOLE9  ABOUT  hU  wifiSj 

Il  est  pendu  à  la  ceinture  de  sa  femme' 

/  DEAL  TO  j^ott  the  cardff 

Je  TOUS  donne  les  cartes. 

He  DBALs  m  politieal  matterSf 

Il  se  mêle  de  politique. 

You  DEAL  12/ wiTH  me. 

Vous  en  usez  mal  avec  moi. 

We  DEBITE  ON  that  subject, 

Nous  disputons  sur  ce  sujet. 

We  DEBATE  ABOUT  thOtj 

Nous  disputons  Ià*dessu3. 
/décide  vpoN  <A<il  ca«e, 
Je  décide  ce  cas. 
/  DESIGN  it  FOR  0  sacfifice, 
Je  le  destine  à  un  sacrifice* 

/  DINE  VVOHjishf 

Je  mange  du  poisson  à  dîner. 

/  piSH  IIP  the  méat. 

Je  sers  la  viande.  ■ 

1  dispense  Ati»  wiT^  fAaf, 

Je  l'en  dispense. 

î  DO  AWAT  thai  o^ectiotif 

Je  lève  cette  difficulté. 

I  DO  OTEB  my  shœs  aith  bkfhf 
Je  noircis  mes  souliers. 
/  DO  vp  my  bundlcf 
Je  fais  mon  paquet. 

/  HAVE  DOME  VITH  tkat. 

J'ai  fini  cela. 
You  DOHiNEBR  ovEB  me, 
Vous  me  tyrannisez* 
You  DOTE  UPON  her, 
Vous  l'aimez  à  la  folie. 
You  DRAW  AWAY  mjfffietidsy 
Vous  m'enlevez  mes  amis. 

He  DRAWS  ALONG  hU  Icgf 

II  traitée  sa  ambe.  ' 


VERBES. 

PREPOBIT. 

to  curb 

up. 

locurlj 

up. 

t 

up. 

• 

out. 

to  eut 

downt 

"•' 

asonder. 

,1,        ;• 

!'  '        '  ' 

iwajr. 

to  dangle 

about* 

w 

lo  deal 

•4 

witb,  bjr. 

i'  -            -■         '.  - 

'on,  opûn. 

to  debate      "^ 

about. 

to  décide 

opon,  op. 

to  design 

for. 

to  dine 

upon,  on. 

to  dish 

up. 

to  dispense 

with. 

away. 

■- 

over. 

to  do 

■ 

ivitfa. 

to  domineer 

over. 

to  dote 

on,  upon. 

away. 

to  draw 

jalong. 
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▼BRBKI. 


lo  (Inov 


ifeiDine. 


'*! 


2Çkf     V, 


\o  drcss 


to  (Irink 


To  drive 


(o  drop 


to  dry 


to  cat 


to  ckc 


to  cxcopt 


PRBMMIT. 

on. 
oter. 


eut. 


up. 
up. 


neor. 


off. 


up. 


m. 


i 


down. 


out  of. 
'away. 
eut. 
on.     ,^ 
off. 

in,  iiito. 
in. 
lout. 
up. 
|up. 
up. 
out. 
agaiii«t, 


EXEMPLES. 

Ih  DEAwa  tkem  abunper, 

Il  lei  lépare. 

He  DRAW8  m  the  ignorant^ 

Il  attira  lei  ignorants. 

He  DRAws  ON  thcencmijy 

11  attire  l'ennemi. 

He  DRAWS  ovEii  Ihe  poor, 

Il  gagne  les  paurres. 

Ile  DRAWS  OUT  thearnvj, 

Il  met  la  troupe  sous  les  armes. 

He  DBAW8  UP  a  writingy 

Il  dresse  un  écrit. 

Ue  DRAWS  UP  hii  soldieriy 

11  met  ses  soldats  eu  bataille. 

He  DRAWS  NBAR  US, 

Il  s'approche  de  nous. 

He  DRAW3  OFF, 

Il  se  retire. 

VoH  DRESs  UP  j/our  children. 
Vous  parez  trop  vos  enfants. 
He  DRiNKS  IN  an  error. 
Il  adopte  une  erreur. 

Ue  DRINKS  DOWN  o//, 

Il  avale  tout. 

He  DRINKS  OFF  lÙS  glOSSf 

Il  «ide  son  verre. 

He  DRINKS  OUT  OF  O  gldSS, 

Il  boit  dans  un  verre. 
He  DRIVES  AWAY  thc  enemj/, 
Il  chasse  Tennemi. 
He  DRIVES  OUT  his  xoife^ 
Il  chasse  sa  femme. 

He  DRIVES  us  ON, 

Il  nous  fait  avancer. 

He  DRIVES  OFF  ihe  enetnij. 

Il  repousse  l'ennemi. 

He  DRIVES  us  IN, 

Il  nous  fait  entrer. 

/  DROPPEi)  IN  al  dinner  Urne., 

J'entrai  au  moment  du  diiier. 

He  DROPS  OUT, 

11  disparait. 

Thesun  DRiES  up  ihe  grcm, 
I^e  soleil  brûle  l'herbe. 
Dr  y  u  p  ifour  tears, 
fissuyez  vos  larmes. 
Vou  EAT  UP  the  loaf^ 
Vous  mangez  tout  le  pain. 
You  EKE  OUT  the  time. 
Vous  allongez  le  temps. 

/  RXCEPT  AGAIXST  il, 

Je  le  rejette. 


il 


î 
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VERBBS. 

PRBPOIIT. 

KXCMPLKH. 

to  expoitu- 

with,  upon. 

f  CXPOATULATK»  WrTH  Mllt    UPON    that 

la(e 

Je  me  plaignis  ii  lui  Ià-deasu8.[jru/{;0c(, 

^ 

down,  oat> 

He  FACRD  DOWN  that  story, 

(o  face          ^ 

Il  soutint  cette  histoire  effront<:inent. 

about. 

He  FACED  ABOUT, 

l 

Il  fit  volte-face. 

to  fail 

in. 

He  FAiLKD  IN  hia  enterpriset 

Ilécliouadans  son  entrepriMt 

to  faint 

awajr. 

/PAINTBD  AWAir, 

Je  tombai  eu  défaillance. 

*down. 

He  FALLS  DOWN, 

Il  tombe  à  terre.              { 

to. 

Ifam.to,               ,   l^*" 
Je  commence,        '         ' 

on.      ■"< 

Fall  ON,                  ' -^^ . 

\ 

Commencez. 

in  with. 

1  FRLL  IN  WITH  OU  old  eompattioHt 
Je  rencontrai  par  hasard  une  ancienne 
connaissance. 

to  fall           •< 

into. 

/  FBLL  INTO  hia  acheme^ 
Je  trouvai  son  plan  bon. 

from. 

He  FALLB  FiiOM  hit  Word, 

Il  se  dédit. — Il  manque  à  sa  parole. 

off. 

Hiafriendi  fall  off, 
Ses  amis  l'abandonnent. 

out. 

//  FELL  OUT  that  he  did  not  go^ 
Il  se  trouva  qu'il  n'j  allait  pas, 

out  of. 

My  money  fell  dut  of  my  hand, 

Mon  argent  me  tomba  de  la  maiu. 

to  fastea 

on,  upoD. 

/fasten  upon  hintf 
Je  le  saisis. 

To  fawn 

upon. 

He  FAWNS  UPON  me. 
Il  me  flatte  lâchement. 

to  feed 

with. 

/  FBED  him  WITH  bread^ 
Je  le  nourris  de  pain. 

to  fetch 

away. 

He  FETCHES  AWAT  every  thing^ 
Il  emporte  tout. 

to  fight 

out. 

I  aill  FioHT  ovT  ihe  baitle, 
Je  combattrai  jusqu'à  la  fin. 

tofile 

off. 
1 

They  file  off,              ' 
Ils  s'en  font  à  la  file.  ' 

"out. 

I  fill  out  the  winCf 

>       -  ;.  : 

Je  verse  le  vin. 

tofiU 

up. 

/  fill  up  the  glasaeay 

• 

Je  remplis  les  verres. 

with. 

He  fills  the  bottle  with  wine, 

Il  remplit  la  bouteille  de  vin. 

to  fiod 

out. 

i  hâve  FouND  out  the  aecretj 
JVi  découvert  le  secret. 

to  fire 

at,  upoD. 

/  FI  RED  AT  him. 

Je  tirai  sur  lui.            -*■ 
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that 
hjectf 

sut. 


▼  KRBES. 

tofit 

to  flaunt 
to  flinch 


cienne 


to  flock 


oie. 


ID. 


tofly 


To  fold 


to  follow 


to  force 


to  fret 
to  frown 


to  furl 


to  gad 


I 
to  fling         -^  out. 


out. 
out. 
to. 

"away. 
about. 
at. 
out. 
out. 
off. 
in. 
up. 
up. 
out 
lin. 
at. 

at,  on 
up. 


FREPOSIT.  KXRlirLEI. 

out.  H«  riTs  OUT  a  thip, 

Il  arme  un  navire.  . 

up.  lie  riT>  vp  a  house,       > 

Il  arrange  une  maison,  f        <  ><  , 
about.  She   flaunts  about,    ( 

Elle  brille, 
from.  Ile  funcues  from  hit  ûtUy^      < 

1 1  fuit  le  lâche.  ( 

away.  He  rtiNat  away, 

Il  se  relire  brusquement, 
away.  tJe  fmngs  away  hii  monejf, 

Il  jette  ion  argent, 
down.  He  flinos  down  his  arins^ 

Il  met  bas  les  armes. 

He  flinos  out, 

Il  sort  brusquement. 

lie  FLINOS  out  a  défiance^ 

Il  hasarde  un  défi. 

Ileis    FLUNOOCT,        .  ,i 

Il  est  rejetu. 

They  FLOCK  to  him^ 

lis  se  rendent  chez  lui  enfouie. 

They  fly  away,      *j  ,  ^ 

lia  s'enfuient. 

The  nezes  flies  about, 

La  nouvelle  se  répand. 

She  TLiKS  AT  Iiitn, 

Elle  l'attaque. 

■SVte  FLIES  out, 

Elle  s'emporte. 

The  bird  flies  out  ojthe  cage, 

L'oiseau  sort  de  la  cage. 

He  FLIES  OFF.  '  MU   I 

Il  s'en  va. 

He  FLiES  IN  myfac€f 

Il  mlnsulte. 

I  FOLD  UP  a  letter. 
Je  plie  une  lettre. 
He  FOLLowED  vphis  blowj 

II  redoubla  ses  coups. 
He  FORCED  out  his  neighbourt, 
Il  faisait  sortir  ses  Toisins. 
He  FORCED  them  in. 
Il  les  obligea  d'entrer. 
/fret  AT  iY, 
J'en  suis  fâché. 

/  FROWN  AT  AiffI, 

Je  le  regarde  de  mauvais  œil. 

They  furl  up  the  sailsy 

Ils  plient  les  voiles, 
rup  and  down.  You  gad  up  and  down, 
labout.  IVous  courez  <;»  et  là. 


K  I 
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VERBES. 

to  gape 


to  gather 
to  gaze 


toget 


:i  lî' 


to  gîve 


FftBKMlT. 

at. 


/up. 
^togf. 


J 


g^ether 
at,  OR. 
'awajr. 
abroad. 
by,        V 
down. 
frooa. 
in. 
out. 
ap. 
off. 
on. 

before. 
behînd. 
along. 
througb. 
aboTO. 
'up. 
in. 
over. 
forth. 
off. 
out, 
away. 


EXEMPLES. 

He  a/iVKS  J(.T  thatf 
Il  regarde  cela  avec  surprise. 
Vou  oATHER  cp  your  chtkeSf 
Vooi  ramassez  vos  bardes. 

fbtf  OATHER  TOGBTHBR, 

Vous  TOUS  rassemblez,    . 

Vou  oAZE  AT  me, 

Vous  me  regardez  fixement. 

OETAWAT, 

AII«z-Tons-en. 

/  GET  ABROAD, 

Je  sors  de  la  maison. 
/  OET  BY  thatf 
Je  gagne  à  cela. 
/getdowh. 
Je  descends. 

/  OET  FROM  htm. 

Je  lui  échappe. 

/  OET  IN, 

J'entre. 

/OBT  OCT, 

Je  sors. 

/  OET  UP, 

Je  monte.— Je  me  lève. 

I  OET  OFF, 

Je  me  débarrasse. 

/  OET  ON, 

Je  m'avance. 

/  OET  BBFORE, 

Je  me  mets  en  avant. 

Vou  OET  BEHIND, 

Vous  vous  mettez  en  arrière. 

Get  alono, 

Allez-vous-en. 

/get  throuoii  U, 

Je  passe  par  là. 

/  cet  above  him. 

Je  le  surpasse. 

/  OIVE  UP  tnif  interesty  \ 

Je  cède  mon  intérêt. 

I  OIVE  IN  mif  name. 

Je  donne  mon  nom. 

I  OIVEOVRR  ail. 

Je  désespère  de  tout. — Je  quitte  tout. 

/  OIVE  FORTH, 

Je  publie. 

GiVE  <«F, 

Cessez. — Désistez*  vous. 
Ile  oivEs  out, 

II  publie. — Il  se  lève, 
//e  GIVES  AWAY  monetf. 
Il  donne  de  l'argent. 
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quitte  tout. 


VERBES. 

FREïOttT. 

,<o  glare 

at. 

about. 

.'■    > 

along. 

astrajr. 

away,. 

»:.'        ■     • 

^•:,r'' 

by. 

KOgQ 

by* 

foi". 

off. 

out. 

on. 

**• 

tograsp 

"at. 

"near. 

into. 

to  grow 

out. 

towards. 

io  grumble 

"at. 

-OD,  apon. 

about. 

,to  bang 

down. 

eut. 

op. 

to  hanker 

'after. 

to  harp 

at. 

EXEMPLES,    f       ^'-^m%T 

Oe  GLARES  A.J  me,  '^A 

Il  me  regarde  d'up  air  terrible. 
1 00  Awvr  that,  *■"- 

Je  vais  me  mettre  à  faire  cela. 

Go  ALONO) 

Alie?>voas-eo.         '      ^  i 

KniOOABTRAY,  "  *' ** 

Voua  vous  égarez. 

KoUGO  AWAT,  " 

Vous  vous  en  allez. 

I  GO  ntjfour  name,      "* 

Je  prends  votre  nom. 

I  GO  BT  gour  instruGlimff 
Je  suis  vos  instructions. 
/  GO  BT  jfûur  house, 

Je  passe  par  votre  maisçn. 

/  GO  FOR  your  servant. 

Je  vais  ch  ircher  votre  domestique. 

/  GO  o|T, 

Je  m'en  vais. 

Fou  GO  DUT, 

Vous  sortez. 

Go  ON, 

Allez  toujours. — Avancez. 

/  GO  AT  it. 

Je  vais  le  faire.  ^ 

/  GRASP  AT  thatf 
Je  tache  d'attraper  cela. 
It  GROW  s  NEAR  the  tinte. 
Le  temps  s'approche. 
That  GROws  itno fashionf 
Cela  vient  à  la  mode. 
That  GROws  OUT  offashioTtf 
Cela  n'est  plus  à  la  mode. 
That  OROWS  TOWARDS  Us  endf 
Cela  touche  à  sa  fin. 
He  QRtJMBi.ES  AT  every  thing, 

II  murmure  de  tout. 

He  HANGs  upoN  mtf  handsj 
II  m*est  îi  charge. 

He  HANGS  ABO[>T  kcT  tlCCkf 

il  s'attache  à  son  cou. 
He  BANOs  DOWN  hîs  headf 
Il  baisse  la  tête. 
He  HANGS  OUT  his  Jlagt 
Il  arbore  son  pavillon. 
He  HANGS  up  his  hat^ 
Il  prend  son  chapeau. 

He  HAMKBRS  AFTER  hcr^ 

Il  la  suit  en  soupiruit. 

He  HARPB  AT  me, 

Il  me  gronde  coatiaueilement. 


1 
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f  fi 


"i  ■■' 


ii-l. 


m 


VERBES. 

to  bave 
to  heal 
to  hear 


PBEFOSIT. 


to  help 


to  hem 


to  bit 


to  bold 


to  bope 


to  hunt 


to  hurry 


at. 
up. 
out. 
down. 
up. 

forward. 
into. 
<(  out. 
ofcr. 
on. 
to. 


'II. 


.il! 


Ç-:-i4| 


■  :i..ir 


{ 


up, 

with. 

for. 

after. 

down. 

away. 

on. 


EXEMPLES. 
/  XCill  HAVE  AT  Atm, 
Je  Pattaquerai.  ' 

His  Toounds  heal  dp,     :> 
Ses  blessures  se  guérissent. 

I  will  HEAR  OUT  your  talcy 
J'écouterai  votre  conte  jusqu'à  la  fin. 

/  HELP  ^OU  DOWN, 

Je  TOUS  aide  à  descendre. 

/  HELP  him  UP, 

Je  l'aide  à  s'élever. 

/belp  him  forwaho,  [main. 

Je  l'avance. — Je  lui  donne  lin  coup  de 

/  HELP  1/ou  INTO  the  house^ 

Je  vous  aide  à  entrer  dans  la  maison. 

You  HELP  me  out, 

Vous  me  tirez  d'affaire. 

You  HELP  him  over, 

Vous  l'aidez  à  passer. 

/  HELP  JfOU  ON, 

Je  vous  donne  un  coup  de  main. 

Help  me  to  something, 

Procurez»  moi  quelque  cbose. — Don- 

nez<moi  quelque  chose. 
He  HEMMED  IN  the  armi/f 

II  investit  l'armée. 
/  HIT  OFF  the  thing, 

Je  vois  tout  de  suite  de  quoi  il  s'agit. 

/  HIT  upoN  the  man  I  want. 

Je  rencontre  l'homme  dont  j'ai  besoin. 

He  HOLDS  FORTu.  [public. 

Il  met  en  avant. — Il  fait  un  discours 

[Je  HOLDs  IN  his  handy 

Il  retient  sa  main. 

lie  HOLDS  OFF  the  enemy, 

Il  tient  Tennemi  à  distance. 

He  UOLDS  ON, 

Il  continue. 

He  HOLDS  OUT  his  handy 

Il  étend  sa  main. 

He  HOLDS  UP  his  headj  i 

Il  lève  la  tête. 

He  HOLDS  WlTH  yOUf 

Il  est  de  votre  avis. 

I  UOPE  FOR  it. 

Je  l'espère. 

/  HUNT  AFTER  yOUy 

Je  vous  cherche. 
fVe  uuNTED  DOWN  o  harc, 
Nous  attrapâmes  un  lièvre. 
He  HURRiES  me  away, 

II  m'entraîne. 

He  HUBR)T'8  me  on. 
Il  me  précipite. 


à  la  fin. 
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[main, 
coup  de 

maisoni 


lain. 
— Don- 


il  s'agit. 


i  besoin, 
[public, 
discours 


VERBES. 

To  impose 


to 

to 
to 


iiquirB 

intrude 
tch 


to  jest 
to  jog 
to  jump 


to  kepp 


to  kick 

to  kindle 
to  kneel 
to  knit 

to  knock 


on,  v^isii. 


on. 

at.       i  , 

at; 

on, 

up. 

away. 

in. 

out. 

at. 

asunder. 

down. 

oir. 

under. 

up. 

on. 

at. 

up. 

up. 

down  to. 


up. 
"down. 


i 


m. 


\off. 
L 


EXEMPLES. 

You  IMPOSE  ON  me. 
Vous  m'en  imposez. 

/  INQUIRE  ABOUT  that, 

Je  m'informe  de  cela. 

/  INQUIRE  INTO  thot. 

Je  fais  des  recherches  là.dessus. 

He  INTRUDES  ON  USf 

Il  nous  interrompt  mal  à  propos. 

Myjîngers  itch  at  him. 

Il  me  tarde  de  le  battre. 

You  JEST  AT  Ihatj 

Vous  vous  moquez  de  cela. 

/ JOGQED  ON, 

Je  m'avançais  lentement. 
/jump  up. 

Je  saute. — Je  m'élève. 
/  KEEP  AWAY  from  youy 
Je  me  tiens  éloigné  de  vous. 
/  KEEP  IM  my  reasonSf 
Je  cache  mes  raisons. 
/  KEEP  ouT  the  enemy^ 
Je  repousse  l'ennemi. 

/  KEEP  AT  î7, 

Je  le  continue. 

/  KEEP  them  ASUNDER, 

Je  les  garde  séparés. 

You  KEEP  him  DOWN, 

Vous  l'humiliez 

You  KEiiporv  the  enemy^ 

Vous  empêchez  l'ennemi  d'avancer. 

You  KEEP  him  undeb, 

Vous  le  tenez  dans  la  dépendance. 

You  KEEP  UP  the  farce. 

Vous  continuez  la  farce. 

Keep  on, 

Continuez. 

He  KICKS  AT  hiniy 

H  tâche  de  lui  donner  un  coup  de  pied 

He  KICKS  UP  a  slrife^ 

Il  fait  du  bruit. 

He  kindles  up  a  flame^ 

Il  enflamme. 

He  KNEELs  doavn  TO  Acr, 

Il  se  met  à  genoux  devant  elle. 

He  KNiTS  up  his  browSf 

Il  fronce  les  sourcils. 

He  KNOCKS  DOWN  every  one, 

Il  renverse  tout  le  monde. 

He  KNOCKS  IN  the  door^ 

Il  enfonce  la  porte. 

He  KNOCKS  OFF  his  chuinSy 

Il  secoue  ses  fers. 

Ce 


'm 
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VERBES.        I         PBEP06IT. 

Ton. 
at. 


/at. 

JOUti 


tolay 


tolet 


to  lie 


tolift 


to laugh 

to  lauDch       I  forth. 

*down. 

up. 
by. 

in. 

out. 

-^  about. 

against. 

aside. 

to. 

on. 

fdown. 

J 

j  in,  into. 

|off.     • 

off. 

out. 

out. 


f  down. 
In. 
out. 
out. 

|up. 

I 


EXEMPLES. 

Theif  KNOCK  him  on  the  heady 
Ils  rassomment. 

He  KNOCKS  UNDER, 

Il  se  soumet.  4 

i  LAUGU  KxyoUy 
Je  me  moque  de  vous. 

He  LAUGHS  OUT, 

Il  éclate  de  rire. 

He  LAUNCHEs  FORTH  in  your  praiscf 

Il  fait  de  grands  éloges  de  vous. 

/  LAY  DOWN  m^  ar,ms, 

Je  mets  bas  les  armes. 

/  LAT  UP  money^ 

I  LAY  BY  tnoney.. 

Je  serre  de  l'argent. 

/  LAY  IN  a  storCi 

Je  fais  une  provision. 

/  LAY  DUT  my  money, 

Je  dépense  mon  argent. 

I  LAY  ABOUT  me. 

Je  me  bats  de  tous  côtés. 

/  LAY  crime  agaiïtst  you^ 

Je  vous  accuse  d'un  crime. 

/  LAY  ASIDE  mi/  monejf. 

Je  mets  mon  argent  de  côté. 

/  LAY  that  TO  youy 

Je  ?ous  accuse  de  cela. 

I  LAY  ON  hinif 

Je  le  bats.  [cellar 

Let  down  this  barrel  qf  wina  into  the 

Descendez  cette  pièce  de  vin  li  la  cave. 

/  LET  you  INTO  the  house,     [maison. 

Je  vous   permets  d'entrer  dans    la 

You  LET  OFF  a  gun^ 

Vous  déchargez  un  fusil. 

You  LET  him  off, 

Vous  l'excusez. 

You  LET  him  out, 

Vous  lui  permettez  de  sortir. 

/  LET  out  my  horse. 

Je  loue  mon  cheval. 

/  LIE  DOWN, 

Je  me  couche. 
She  LIES  IN, 
Elle  accouche. 
He  LIES  out, 
Il  s'étend. 
He  LIES  himselfovTf 
Il  s'attend  à. 

/  LIFT  up  wi^  headf 
Je  lève  la  tête. 
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à, 


VERBES. 

To  light 


"  praiscf 
ous. 


to  lock 


to  lOD^ 


to  look 


[cellar 

into  the 
lia  cave, 
'maison, 
dans    la 


to  make 


to  meddle 
to  meditatc 


FREFOSIT. 

up. 

on,  upon. 

m. 


j  up. 

I  eut. 

L 
for.      ' 

at. 

into. 

out  for. 

eut. 

\  about. 

about. 

for. 


over. 


over. 

away,  off. 
out. 
out. 


I 


up. 

up. 

up  for. 

up. 

up. 

in. 

with. 
on,  upon. 


/  UGUT  UP  thefire. 
J'allume  le  feu. 
/  LIGHT  UPON  him^ 
Je  le  trouve  par  hasard. 

I  LOCK  is  my  dogy 
J'euferme  mon  chien. 
He  LOCKS  UP  the  box, 

II  ferme  la  botte  à  clef.    >  > 
He  LOOKS  me  out, 

Il  me  ferme  la  porte. 

He  LONGS  FOR  thatf 

Il  désire  cela. 

/  LOOK  AT  yoUf 

Je  vous  regarde. 

I  LOOK  INTO  that, 

J'examine  cela. 

/  LOOK  OUT  FOU  a  wi/e, 

Je  cherche  une  femme. 

/  Look  OUT  of  the  window, 

Je  regarde  par  la  fenêtre. 

/look  ABOUT, 

Je  cherche  partout. 

Look  about  you, 

Prenez  garde  à  vous. 

/  LOOK  FOR  you. 

Je  TOUS  cherche. 

/  LOOK  OVER  the  wally 

Je  regarde  par-dessus  le  mur. 

/  MAKE  OTER  fM/fortUtle  to^OUy 

Je  VOUS  transmets  ma  fortune. 

1  KAKE  OFF, 

Je  m'en  vais. 

/  MAKE  that  OUTy 

Je  démêle  cela. 

I  MAKE  OUT  an  account, 
Je  fais  un  compte. 

/  MAKE  UP  an  account. 

Je  clos  un  compte. 

/  MAKE  UP  my  loss. 

Je  répare  ma  perte. 

/  MAKE  UP  FOR  that. 

Je  me  dédommage  de  cela. 

/  MAKE  UP  to  Mm, 

Je  m'avance  vers  lui. 

Make  up  this  letter, 

Pliez  cette  lettre. 

/  MAiCE  IN, 

J'entre. 

He  MEDDLES  WITH  thîs  dfftdfj 

II  se  mêle  de  cette  affaire. 
/  meditate  upon  ihatf 
J'y  pense.  ' 


::  <:\ 


1 


'M 


m 


1 


y  I 


m 

'M 
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EXEMPLES. 
I  METE  OUT, 

Je  distribue. 

/  MBET  wiTU  Ihem  often. 

Je  les  rencontre  souvent. 

/  MELT  DOWN  goltt. 

Je  fonds  de  l'or. 

/mix  vv, 

Je  mêle. 

They  NAiL  up  the  camion^ 

lis  enclouent  les  canons. 

They  nidble  at  f7, 

Ils  le  mordent  un  peu. 

He  notes  that  down, 

Il  met  cela  en  écrit. 

He  OPENEO  UFON  me. 

Il  commença  à  me  gronder. 

ThcA  ORIGINATE8  WITII  ^OU, 

Cela  vient  de  »ou5. 

He  PACKED  OFF, 

II  s'en  alla. 

He  PACKED  UP  hîs  clotheSf 

Il  fit  un  paquet  de  ses  hardesi 

He  PANTS  FOB /car, 

Il  tremble  de  peur. 

He  PANTS  AFTBR  glovy^ 

Il  soupire  après  la  gloire. 
/  PARCEL  ovtyour  worky 
Je  divise  votre  ouvrage. 
/  PAUCEL  UP  goodSf 

Je  mets  des  marchandises  en  paquet. 

/  PART  WITH^OU, 

Je  TOUS  quitte. 

/  PART  wiTH  my  horsey 

Je  me  défait  de  mon  cheval. 

/pARTAKE  myourjoyy 

Je  partage  votre  joie. 

The  time  passes  away, 

Le  temps  se  passe. 

I  PAss  BY  therej 

Je  passe  de  ce  côté. 

/  PASS  ovER  a  fautif 

Je  passe   une  faute. 

Pass  on, 

Avancez. — Continuez. 

I  haoe  PASSED  that  over^ 

J'ai  négligé  cela. 

IvATCUit    UP, 

Je  raccommode  mal. 
I  pAv  AWAY  monetfy 
Je  paye  eu  argent. 
1  PAY  DowN  money^ 
Je  paye  argent  comptant. 


VERBES. 

To  mete 

PREP08IT. 

ont. 

to  meet 

wlth.     ,        ' 

to  melt 

dovrn. 

to  mix 

up. 

to  nail 

up. 

io  oibble 

at. 

to  note 

down. 

to  open 

on,  upon. 

to  originate 

with. 

'oflF,  away. 

to  pack 

up. 

'for. 

to  pant 

after,  for. 

'out. 

io  parcel 

up. 

with. 

to  part 

with. 

to  partake 

in,  of. 

away. 

by.    . 

to  pass 

by,  over. 

along,  on. 

over. 

to  patch 

up. 

'away. 

to  pay 

i  down. 

TAHLB 

DES   VBRDES 

VERBES. 

PBEF08IT. 

'for. 

To  pay        t 

off. 

off. 

1 

^ 

lo  peep 

in. 

■"eut. 

over. 

to  pecp         < 

up. 

at. 

L 

'down. 

to  pen           < 

in,  up. 

to  pîck 

ta 

up. 

to  pièce 

up. 

to  pin 

up. 

to  piiich 

off. 

f  for» 

to  pine 

jat. 

to  pique 

upon,  on. 

to  pitch 

upon, on. 

rup. 

to  plaster 

jover. 

to  plaj 

on. 

"off. 

to  pluck       < 

out. 

up. 

rat. 
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(o  point 


kout. 


EXEMPLES. 

/  PAY  ïOR  my  house. 

Je  paye  ma  maison. 

/  PAY  OFF  my  servant f 

Je  renvoie  mon  domestique. 

/  PAY  OFÏ  a  Mil, 

Je  paye  un  mémoire. 

YOU    PEEP  IN, 

Vous  regardez  dedans. 

You  FEEP  OUT, 

Vous  regardez  dehors. 

You  FEEP  OVEa, 

Vous  regardez  par-dessus. 

You  PEEP  UP, 

Vous  regardez  en  haut. 
You  PEEP  AT  me, 
Vous  me  regardez. 

/  hâve  PENNED  thot  DOWN,. 

J'ai  fait  une  note  de  cela. 

I  PEN  wmjf  sheepf 

Je  renferme  mes  moutons. 

/  PICK  UP  this  pen^ 

Je  ramasse  cette  plume. 

You  PIECE  UP  your  coût. 

Vous  racommodez  votre  iiabit. 

fou  PIN  vv  your  gown.f 

Vous  troussez  votre  robe. 

You  FINCH  OFF  sometMngf 

Vous  arrachez  quelque  chose. 

You  FINE  FOR  a  husbandf 

Vous  soupirez  après  un  mari. 

You  FINE  AT  your  loSSj 

Vous  regrettez  votre  perte. 

/  PIQUE  myselfoii  that  quality^ 

Je  me  pique  de  cette  qualité, 

We  piTCH  UPON  this  y 

Nous  choisissons  celui-ci. 

/  PLASTER  UP  the  hole  in  the  wall, 

Je  bouche  un  trou  au  mur. 

He  PLASTERs  OVER  tho  ojfair, 

II  cache  l'affaire. 

He  PLAYS  ON  thefiddle. 
Il  joue  du  violon. 
You  PLUCK  OFF  thefeatherSf 
Vous  ôtez  les  plumes. 
You  PLucK  ouT  hiseyeSf 
Vous  lui  arrachez  les  yeux. 
You  PLUCK  UP  the  plant. 
Vous  déracinez  la  plante. 
He  POINTS  AT  youy 
Il  vous  montre  au  doigt. 
île  POINTS  OUT  the  man^ 
Il  distingue  l'homme. 
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'II' 


VKRBKS. 

To  ponde r 


(o  pop 

to  portion 
to  post 

to  pour 

to  preach 
to  préside 
to  prcss 
to  présume 

to  prevail 

to  prick 
to  profit 
to  puff 


PREP08IT. 

on,  upon. 


against. 


to  pull 


te  pomp 


EXEMPLES. 

/fonder  upon  that, 
Je  réfléchis  h  cela. 

He  POPPED  DUT, 

Il  se  montra  subitement. 

He  POPS  iv, 

Il  entre  subitement. 

Ho  POPPED  OFF, 

Il  s'esquiva. 

/  PORTION  OLT  ihe  monejfy 

Je  partage  l'argent. 

Ile  posTS  l'p  a  paper^ 

Il  affîche  un  papier. 

The  rain  pours  down, 

Il  pleut  à  verse. 

He  pouRS  ouT  the  winCf 

Il  verse  le  vin. 

He  PREACHEs  up  sédition^ 

Il  proche  la  sédition. 

He  PRESIDES  OVER  OU  assemllify 

Il  préside  U  une  aEsemblée. 

/  PRESSED  ON  him  to  corne. 

Je  le  priai  beaucoup  de  venir. 

He  PRESUMES  ON  Ms  tnerit. 

Il  présume  trop  de  son  mérite. 

1  PREVAiLED  ON  hitii  to  come^ 

Je  lui  persuadai  de  venir. 

I  pREVAir.  wiTH  1dm  to  drinkf 
Je  lui  persuade  de  boire. 

/  PREVAILED  AGAINST  JÙttlf 

Je  l'emportai  sur  lui. 
He  PRicKS  UP  his  earsf 

II  dresse  les  oreilles. 
He  PROFITS  BY  my  error, 
Il  profite  de  mon  erreur. 
He  PUFFS  UP  his  heart^ 
Il  s'enorgueillit. 

Hc  PULLS  AWAY  my  hand^ 

Il  m'arrache  la  main. 

He  PULLS  DowN  the  church, 

Il  démolit  l'église. 

He  PULLS  IN  his  hand, 

Il  retire  sa  main, 

He  PULLS  OFF  his  boots^ 

Il  tire  ses  bottes. 

He  PULLS  OFF  his  hat^ 

Il  ôte  son  chapeau. 

He  PULLS  UP  a  tree, 

Il  déracine  un  arbre* 

IVe  PUMP  UP  water, 

Nous  pompons  de  l'eau* 

You  hâve  pumped  dut  the  secret^ 

Vous  avez  découTCit  le  secret. 
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VERBES. 

to  punish. 
to  purse 
to  push 

to  put 


To  put 


1 


i 


PRBPOSIT. 

Mrith. 
up. 

on.  ï 

about.  .:,; 
away.    ,    . 


j  down.    V 
'down. 
forth. 
forth. 


iii(o. 

in — for. 

off. 

off. 

on^ 

upon. 

over, 

out. 

out. 

out. 

out. 

to. 

up. 

up,  by. 

up. 

up — with. 


EXEMPLES. 

He  was  pitnished  witii  dealhf 

Il  fut  puni  de  mort. 

She  PUSSES  vr  her  mouth^ 

Elle  fuit  la  petite  bouchu. 

/  pusu  him  ON, 

Je  le  pousse. — Je  l'avance. 

You  PUT  ABOUT  the  news, 

Vous  faites  courir  le  bruit. 

He  PUT8  AWAY  his  steward^ 

Il  renvoie  son  homme  d'afiuires. 

/  PUT  DOWN  my  gurif 

Je  mets  mon  fusil  à  terre, 

/  PUT  htm  DOWN, 

Je  rhumilie. 

He  PUTS  FORTH  a  proposai, 

Il  fait  une  proposition. 

The  trees  put  forth  leaveSj 

Les  arbres  poussent  des  feuilles. 

I TVT  IV  mt/ partf 

J'y  mets  ma  quote  part. 

/  PUT  iNTo  the  port^ 

J'entrai  dans  le  port. 

He  PUTS  IN  FOR  that  post^ 

Il  prétend  à  ce  poste. 

The  assembly  was  put  off, 

L'assemblée  fut  ajournée. 

fVe  put  off  from  the  land. 

Nous  nou»  éloignâmes  de  terre. 

/  PUT  ON  my  hat, 

Je  mets  mon  chapeau. 

He  PUTS  UPON  me, 

Il  me  maltraite. 

Put  them  over  the  river, 

Faites-leur  passer  la  rivière. 

Thci/  PUT  OUT  his  ei/es, 

Ils  lui  arrachent  les  yeux. 

He  was  put  out, 

Il  fut  chassé. 

He  FUTS  out  his  money. 

Il  prête  son  argent. 

Put  out  the  candie , 

Soufflez,,  éteignez  la  chandelle. 

/  am,  PUT  TO  ?V, 

Je  suis  dans  fa  détresse. 

He  PUTS  UP  the  game, 

11  fait  lever  le  gibier. 

He  PUTS  UP  what  he  earns, 

Il  met  de  côté  ce  qu'il  gagne. 

He  PUTS  UP  his  goods  to  sale^ 

Il  expose  ses  marchandises  en  vente. 

/  PUT  UP  wiTir  ^'our  conducty 

Je  souQ're  votre  conduite. 
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li  >ii 

[if 


I 


VEUBES. 

To  quake 
tu  raflle 

to  rail 

to  rnp 

to  rave 
to  ravish 
to  rcach 


I        PREPOSIT. 

at. 


1 
1 


tu  read 


with,  for. 

for. 

ngainst. 

at. 

nt. 

out. 

against. 

with. 

out — a  fier. 

fon, 

I 

I  over. 


1 
1 

out. 

out. 

h* 

( 

k"P* 

tu  rcar 

^up. 

1 

ron,  upon 

to  reckon     ^ 

lup. 

to  rejoice 

-at. 

to  ride 

on. 

torig 

out. 

to  rip 

op. 

to  rise 

up. 

' 

r'Up,OUt. 

to  root 

\up. 

to  rousc 

up. 

EXEMPLES* 

I  QUAKED  AT  thot^ 

Cela  me  fit  trembler. 

/  QI7AKCD  FOR  fcor, 

Je  tremblai  de  peur. 

They  raffle  for  «  hat, 

Ils  jouent  un  chapeau  à  la  raQo. 

He  RAILS  AGAINST  mCy 

II  médit  de  moi, 
He  RAILS  AT  me, 

11  me  dit  des  injures. 
He  RAPS  AT  the  door. 
Il  frappe  à  la  porte. 
He  RArs  OUT  an  oath, 
Il  fait  un  grand  jurement. 
He  RATES  AOAIN8T  me. 
Il  crie  contre  moi. 

/  am  RATISHED  WITH   thut^ 

J'en  guis  ra?i.  [stick. 

HfeREAcuES  DUT  his  OTm  after  my 
Il  étend  le  bras  pour  avoir  mon  bâton, 

We  READ  ON, 

Nous  continuons  de  lire. 

We  READ  ovEB  the  papeff 

Nous  lûmes  tout  le  papier. 

Read  out, 

Lisez  à  tiaute  voix. 

PVe  READ  OUT  the  book^ 

Nous  lisons  tout  le  livre. 

He  REARS  UP  his  head. 

Il  Ibve  la  tête. 

tie  REARS  UP  his  childreuf 

11  élè?e  ses  enfants. 

I  RECKON  UPON  your  zsoril^ 
Je  compte  sur  votre  parole. 

/  RECKON  UP  what  I  hâve  gained, 
Je  fais  le  cacul  de  ce  que  j'ai  gagné. 
He  REJOicES  AT  your  goodforluney 

II  se  réjouit  de  votre  bonne  fortune. 
He  RIDES  ON  horseback, 

Il  monte  à  cheval. 
/  RIO  DUT  a  shipf 
J'équipe  un  navire. 
He  Rips  UP  his  belly^ 
Il  lui  ouvre  le  ventre. 
They  rise  up, 
Ils  s'élèvent. 

They  root  up  every  thing, 
Ils  détruisent  tout. 
They  root  up  a  tree. 
Ils  déracinent  un  arbre. 
/  RousE  UP  the  sluggardSy 
J'éveille  les  dormeurs. 
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tERBES. 


Torub 


io  ruie 


TER  my 
n  bàtoiif 


to  ruii 


ined, 
li  gagné. 
brluney 
fortune. 


to  rush 

to  sauuter 
to  scoif 
to  scold 

to  scrape 


PRRrOIlT. 

(lown. 

off. 
^  up. 

up. 

on. 

o»cr. 

away. 

away. 

(lown. 

into. 

into. 

on. 
i  over. 

over. 

ofer. 

out. 

up. 

up. 


pnto. 


EXBMPrGB. 

You  RUB  DowN  the  horte^ 
Vous  bouchonnez  le  cheval. 

I  RUB  OVT  the  ruatf 
J'ôte  la  rouille. 

/  RUB  UP  hii  memorj/, 

3t  lui  rafraîchis  la  mémoire. 

/  RUB  UP  wiy  bucklea,  ïi^  >>^ 

Je  polis  mes  boucles. 

He  RUBS  ON, 

II  se  tire  assez  bien  d'affuire. 

He  RULES  OVER  US^ 

11  nous  commande.»II  nous  gouverne» 

//«  KUM8  AWAY, 

Ils  s'enfuit. 

He  RUNS  AWAY  isith  mtj  daughter, 

Il  enlève  ma  iîlle. 

He  BUNS  IIER  doXOtif  fe.^**i*    * 

Il  la  méprise. 

He  RUNS  INTO  thejield. 

Il  entre  vite  dans  le  cliump. 

He  RUNS  INTO  debt. 

Il  contracte  des  dettes. 

He  RUNS  ON, 

Il  parle  à  tort  et  à  travers. 
The  boitte  UUN8  over, 
La  bouteille  déborde. 

/  R(7N  OVER  /o  Atm, 

Je  passe  de  son  côte. 

/  RUN  OVKU  the  booky 

Je  parcours  le  livre. 

The  barrelnvsa  ov*e, 

Le  baril  coule. 

The  account  runs  up. 

Son  compte  monte  bien  haut. 

He  RUNS  UP  my  account^ 

Il  augmente  mon  compte. 

/  RUSHED  INTO  the  housc, 

Je  me  jetai  dans  la  maison. 

/  RUSUED  DUT  o/thc  hoUSC, 

Je  me  jetai  hors  de  la  maison. 
/  RUSHED  IN  UPON  the  eiiemy,      ^< 
Je  me  précipitai  sur  rennemi. 

He  SAUNTERS  ABOUT, 

Il  bat  le  pavé. 

He  scoFFS  AT  me. 

Il  me  méprise. — Il  se  moque  de  moi. 

He  SCOLDS  AT  ^ou> 
Il  vous  gronde. 
He  scRAPES  OFF  the  dirt. 
Il  ôte  la  boue.  < 

Aie  SCRAPES  UP  »io«ey, 
Il  ramasse  de  l'argent. 
D» 
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I        ' 


YERBEI. 

rairosiT. 

UBMPLM.                  n\f 

To  icrapa 

out. 

H«  icaAPES  OUT  the  mark^ 
Il  efface  la  marque. 

^ 

out. 

Ht  SCaATCHRS  OUT  0  WOtU, 

to  (criitch      J 

» 

Il  efface  on  mot. 

/fe  ICRATCnES  OUT  tn{J/ 0yM, 

|Ottt. 

^ 

Il  m*arrache  les  yeux. 

to  icruple 

at. 

/  ICRUPLE  AT  thatf 

Je  m'en  fais  un  scrupule. 

to  seal 

up. 

I  SEAL  vr  mjf  Utterf 

V-.v   A'. 

Je  cachette  ma  lettre. 

f 

out. 

/  SEARCH  OUT  your  brolher, 

to  search       < 

after. 

/sEARCB  AFTER  j/our  brothety 
Je  cherche  votre  frère. 

i 

out. 

I  SSEK  JfOU  OUT, 

to  aeek         ] 

after. 

/  SCEK  AFTER  JfOUf 

Je  TOUS  cherche. 

to  seize 

npoo. 

/  lEizE  UPON  hintf 
Je  le  saisis. 

upon. 

/  SEIZE  UPON  hisfortunCf                         <, 

;i.  .,:«' 

Je  m'empare  de  son  bien. 

'away. 

1 SEND  AWAY  tho  messettger, 

tft  %pnA            > 

>         , 

Je  renvoie  le  messager. 

1 

|for,  after.  > 

You  BEND  FOR  ine^ 

Vous  m'envoyez  chercher. 

"out. 

He  fias  SERVED  out  his  tinte. 
Il  a  achevé  son  temps. 

to  serf e        ^ 

out. 

He  hus  SERVED  our  the  provisionSf 

up. 

Il  a  distribué  les  provisions. 

Serve  up  the  dinner. 

Servez  le  dîner. 

about. 

/  set  about  thatt 

.'..':..•;■■ 

Je  me  mets  en  train  pour  faire  cela. 

away. 

It  WaS  SET  AWAY, 

Il  fut  mis  de  côté. 

by.        V  ! 

/  SET  it  BY, 

Je  le  mets  de  côté. 

V 

down. 

/  SET  U  DOWN  in  my  book. 
Je  l'ai  écrit  dans  mon  livri.*. 

dowD. 

/  si-T  it  DOWM /or  afacty 
Je  le  regarde  comme  v    i'aU. 

to  let 

forward. 

1  set  FORWARD, 

Je  pars. 

off,  away. 

i  SET  OFF, 

Je  m'en  vais. 

,   , 

on. 

You  SET  ON  the  mob, 
Vous  excitez  la  canaille. 

U'A. 

He  SET  the  house  oN^ire, 
Il  mit  le  feu  à  la  maison. 

on,  upoi;* 

They  set  on  us. 

Ils  nous  attaquent.      <^ 

out. 

TAe^  SET  OUT, 

,■     ,-  -    ':  -■^■' 

Ils  partent.                ^ 
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VERBES. 


„.,  .»r 


To»et 


tu  ^;lift 


to  shoot 


e. 

visionSf 

s. 


lire  cela. 


(o  shrink 


t,*. 


ait. 


to  sliut 


to  single 


to  sit 


to  ilip 


i 


PRtrOIlT. 

out. 
op. 
up. 
wiih. 
up — for. 
off. 
with. 
for.     4,  „ 

out. 
1  foi(h. 

Up.    i^,.-.i    , 

from. 

"up.      V     . 


l. 


eut. 
in. 


up. 

out. 

Hown. 


I 


up. 

up, 

away. 

down. 

into. 

oflf. 


*<  / 


SXCllFI.Et. 

/  IKT  DUT  h*s  landf 

Je  Iriice  l«i  bornf  •  de  la  terre. 

/f«  SKrs  tjp  a  cruêê^ 

Il  élève  une  coix. 

Ue    FTs  UP  hià  irudi,  ' 

Il  commence  ion  commeriP. 

Thit  garden  is  jet  with  treesy 

Ce  jardin  est  planté  d'arhfps 

Ue  «STi  UP  FOR  an  honesl  man^ 

Il  le  donne  pour  honnête  homme. 

Thejf  BHAKE  OFF  the  j/okef 

lia  secouent  le  joug. 

/siiAKE  WITH /ear,  ^,. 

Je  tremble  de  peur. 

He  iHiFTS  FOR  hitnielf,  *, 

Il  le  passe  de  toute  aide. 

/  SBOOT  AT  hinif 

Je  tire  sur  lui. 

The  trees  shoot  out, 

Les  arbres  poussent.  ' 

lie  shoots  forth. 

Il  sort  très-vite.  S 

The  child  shoots  up,  , 

i/enfant  croît  a  vue  d'œil. 

lie  SURJNKS  FROM  fi, 

Il  s'en  éloigne. 

Ue  8HRINKS  ATIY, 

il  en  a  peur.  ' 

Ile  SHUTs  UP  hi$  house,  , 

Il  ferme  sa  maison. 

He  SHUTS  OUT  his  servant  y 

Il  ferme  la  porte  sur  son  domestique. 

He  SHUTS  me  in, 

Il  m'enferme. 

He  SHUTS  me  UP, 

II  me  renferme. 

He  SINGLES  me  out> 

Il  me  choisit. — Il  me  distingue. 

/  8IT  DOWN, 

Je  m'assieds. 

Sit  u»,  , 

hevez-Tous.  '^ 

/  SIT  UP, 

Je  passe  la  nuit  sans  dormir. 

He  SUPPED  AWAY, 

Il  s'en  alla  secrètement. 
He  swps  DovN,       K    ' 
Il  se  laisse  tomber. 
She  BLiPPED  iN»o  ihe  room, 
VÀle  se  glissa  dans  la  chambre. 
She  SLIPS  OFF  her  shoeSf 
Elle  ôte  ses  souliers. 
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VGRBKS. 


I        FRÏPOSIT. 

off. 


1i!  I 


To  slip 


(o  stand 


^  ■ .  ■  -  I  '■  -t  i 


on. 


EXEMPLES.  ''^''■' 

She  SLIPS  OFP, 

Elle  s'en  va  adroitement. 

She  SLIPS  ouT, 

Elle  sort  secrètement. 

She  SLIPS  OUT  a  word^ 

Elle  lâche  une  parole. 

I  SLIP  ON  my  shoes. 

Je  mets  mes  souliers  à  la  hâte. 
He  SNAPs  AT  a  ihing, 

II  saisit  quelque  chose. 
He  SNAPS  me  vv, 

11  me  coupe  la  parole. 

He  sneaks  off, 

Il  s*ea  va  sans  dire  mot. 

He  SNUFFS  up  the  air. 

Il  respire  l'air. 

You  spiN  OUT  your  timef 

Vous  prolongez  votre  temps. 

You  SPiT  AT  me, 

Vous  crachez  sur  moi. 

The  volcano  spits  ovsfire^ 

Le  volcan  jette  du  feu. 

You  spoKT  AT  ihaty 

Vous  vous  moquez  de  cela. 

You  spuR  him  on, 

Vous  le  poussez. — Vous  l'excitez, 

We  6PURN  AT  thaty 

Nous  rejetons  cela  avec  dédain. 

He  8PIES  OUT  my  faults. 

Il  découvre  mes  fautes. 

You  «iQUEBZE  OUT  thejuïcc, 

Vous  exprimez  le  jus. 

You  STAND  A6AINST  //tO^ 

Vous  VOUS  opposez  à  cela. 
Stand  by,  Sir. 
Faites  place,  Monsieur. 

/  STAND  BY, 

Je  suis  présent. 

/  STAND  BY  yOUf 

Je  vous  soutiens. 

/  STAND  FOR  a  pOStf 

Je  brigue  un  emploi.  [times. 

A  tetter  stands  for  a  voord  some- 
Une  lettre  signifie  quelquefois  un  mot. 

/  STAND  FOR  yOU, 

Je  tiens  votre  place. 
We  STAND  iNTO  the  land. 
Nous  fesons  voile  pour  la  terre. 
fVe  STAND  IN  need  ofthat. 
Nous  avons  besoin  de  cela. 

To  STAND  OFF, 

Nous  gagnons  le  large. 
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(>«j*ii 


te. 


xcitez. 
Jain. 


to  steal 


to  Rt«p 


[limes, 
)ord  sotnc' 
ois  uo  mot. 


terre. 

t 

u 


to  stick 


to  stir 


VERBES.        I        PREPOSIT. 

"out. 
out— of, 

under. 
To  staDd       -{  upon. 

upon. 

witb. 

witti. 
to  stare  at. 

to  start 

to  stay 
To  stay 


OD. 


EXEMPLES. 

Thatpart  stands  out  ioo  much. 
Cette  partie-là  avance  trop. 
/  STAND  OUT  OF  tfour  way. 
Je  m'ôte  de  votre  chemin. 
We  STAND  TO  ihe  South, 
Nous  fesons  voile  au  Sud.         .,< 

/  STAND  UVDER  that. 

Je  supporte  cela. 
That  STANDS  UPON  mCf 
Cela  me  concerne  beaucoup. 

7  STAND  UPON  thalf         , 
J'insiste  sur  cela.  ' 

That  STANDS  wiTH  mtf  interest, 
cela  s'accorde  avec  mon  intérêt. 
/  will  not  STAND  WITH  j/oufor  that, 
Je  ne  vous  disputerai  pas  cela. 

Vou  STARE  AT  ffte, 

Vous  me  regardez  fixement. 

He  STARTS  UP, 

Il  se  lève  brusquement. 

/  STAY  FOR  ^OUy 

Je  vous  attends. 

/  STAY  AWAY  front  hère, 

Je  ne  viens  plus  ici. 

He  stAys  UPON  thal^ 

Il  reste  sur  cela. 

He  STEAcs  AWAY  my  money, 

Il  vole  mon  argent. 

He  STEALs  AWAY  front  the  company. 

Il  quitte  la  compagnie  sscrètement. 

They  STEAL  ON, 

Ils  s'avancent  doucement. 
They  steal  upon  m*. 
Ils  nous  surprennent. 
/stepin. 
J'entre. 

/  STEP  OUT, 

Je  sors. 

f  STICK  UP  apapery 

J'affiche  un  papier. 

This part  ofthe  rampart  sticks  out. 

Cette  partie  du  rempart  s'avance. 

/  will  not  STICK  OUT, 

Je  ne  veux  pas  m'obstiner. 

He  STICKS  AT  that. 

Il  hésite  sur  cela. 

You  STIR  UP  the  mob,  [ment. 

Vous  mettez  la  canaille  en  mouve- 

You  STiR  UP  the /ire, 

Vous  remuez  le  feu. 

Vou  cannot  stir  out, 

Vous  ne  pouvez  par  sortir. 
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VERBES. 
To  StQCk 


FREPOSIT. 

with. 


to  stop 


to  strain 


to  stretch 


to  strike       K 


I 


to  strip 
to  struggle 
to  stumble 
to  suck 
to  sue 

tosum 
to  sweep 

to  take 


in— with. 
through. 
up. 
up. 


up. 

off. 

with. 

at. 

out,  up^  in. 

for. 


pp. 
Snp. 


away. 


^along. 
jasundcr. 


EXEMPIiES.  ^j^.^,, 

/  stock'd  ît  WITH  victuakf 

Je  l'ai  fourui  de  vivres. 

¥6u  STOP  UP  the  opening, 

Vous  bouchez  l'ouverture. 

Vou  STOP  OUT  the  mice, 

Vous  bouchez  les  trous  des  souris. 

You  STOP  IN  the  sheep. 

Vous  enfermez  les  moutons. 

He  STOPS  AT  tkutf 

Cela  l'arrête. 

He  STRAiNs  AT  that, 

Il  s'efforce  à  faire  cela. 

Eîe  STRAINS  OUT  a  wordf 

Il  dit  un  mot  avec  peine. 

He  STRETCH  iis  OUT  Ms  arms, 

Il  étend  les  bras. 

Z  STRIEE  OFF  ^our  fif/me, 

J'efface  votre  nom. 

/  STRIKE  OUT  lire, 

Je  fais  du  feu  en  frappant. 

/  STRIKE  AT  yOU^ 

Je  vous  attaque.  .* 

I  STRIKE  IN  WITH  i/OUj 

Je  me  range  de  votre  côté. 

Thei^  STRIKE  THROUGH  tke  KOOdf 

Ils  passent  à  travers  le  bois. 
Thejf  STRIKE  UP  a  bargain, 
Ils  font  un  marché  tout  de  suite. 
Strike  up  the  rnusiCf 
Commencez  à  jouer. 
Thefiddle  strikes  up, 
Le  violon  commence  a  jouer. 
He  BTRiPS  OFF  hU  coatf 

II  ôte  son  habit. 

He  STRUGGLES  WITH  f/ie, 

Il  lutte  contre  moi. 

He  STUMBLES  AT  thaty 

Cela  l'arrête. 

You  SUCK  UP, 

Vous  sucez 

He  SUES  FOR  an  cmployment , 

Il  brigue  un  emploi. 

Iwtivv  thexDholey 

Je  fais  un  résumé  du  tout. 

/  EUM  UP  the  accountf 

Je  fais  l'addition  du  compte. 

Theif  SWEEP  ail  away. 

Ils  emportent  tout. 

/  WiU  TAKE  J/OU  ALONG  Utth  mCf 

Je  TOUS  prendrai  avec  moi. 
You  TAKE  thetn  asunder, 
Vous  les  séparez. 


H^'V^ 


lOuris. 


VERBES. 

PREPOSIT. 

'away. 

away. 

down. 

down. 

in.     4.  . 

in.  .•  A  ••!•'-'■ 
oflF.       V 

off. 

off. 

Tcoodf 
suite. 


To  take 


!r. 


nt, 


)te. 


'th  me, 
î. 


on. 


ont. 
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EXEMPLES.  "? 

¥ou  TAKE  AWAY  mtf  Ufe,       'f'i^^  '^ 

Vous  m'ôtez  la  vie.      , 

Take  away,  >  \ 

Desservez.  j 

/  TAKE  DOWN  a  pictûre^ 

Jo  descends  un  tableau. 

/  TAKE  DOWN  his  pride, 

J'abaisse  son  orgueil. 

He  TAKES  IN  my  brother,  [mon  père. 

Il  laisse  entrer  mon  frère.— Il  dupe 

He  TAKES  IN  his  coati 

Il  raccourcit  son  habit. 

/  TAKE  OFF  »nj/  handy  ,, ,  ^4 ,    - 

J'ôte  ma  main. 

i  TAKE  OFF  a  COpy, 

Je  prends  une  copie. 
'r.\KE  yourself  off, 
Alle2>vous-en. 

He  TAKES  ON. 

Il  s'afflige  beaucoup. 

/  TAKE  ouT  something, 

J'ôte  quelque  chose. 

I  TARE  TO  pièces, 

Je  défais.  .' 

You  TAKE  TO  thatj    ''-■  «  '    • 

Vous  vous  appliquez  à  cela. 

JToit  TAKE  To^o«r/erf, 

Vous  vous  enfuyez. 

You  TAKE  UP  arms,  •*' 

Vous  prenez  les  armes. 

You  TAKE  UP  the  room,  '!    ' 

Vous  occupez  la  place, 

Take  up  the  dinner, 

Otez  le  diner  du  feu. 

You  TAKE  UP  the  child, 

Vous  levez  l'enfant. 

I  TAKZ  you  UP, 

Je  vous  arrête. 

He  TAKES  me  UP  short, 

II  me  coupe  la  parole. 

/  TAKE  UP, 

Je  ramasse. 

/  TALK  ABOUT  IfOUf 

Je  parle  de  vous. 

l  TAMPER  WITH  1/OU, 

.Te  vous  solicite. 

/  TELL  2fou  of  that. 

Je  vous  le  dis. 

/  will  THiNK  of  thaty 

Je  penserai  k  cela. 

1  THiRST  FOR  your  blood, 

Je  veux  votre  vie« 


to,  in. 

to.     / 

to. 

op. 

up. 

up. 

up. 

up. 

up. 

up. 

_ 

to  talk 

about. 

to  tamper 

with, 

to  tell 

of. 

to  think 

of,  on,  npon 

to  thirst 

for,  aftcr. 
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▼  BRBES. 

PREP08IT. 

To  threaten 

with. 

'about. 

at. 

away. 

.;/.  ■"-  • 

by. 

*;.-,.  u  ■ 

down. 

to  tbrow 


Joff. 


1 

out. 

.;._ 

out.     '.    i  i 

up. 

ai  '  '.  - 

! 

up.              i 

i-,  :*i'i' 

up.          ^ 

to  thrust 

away. 

( 

to  touch 

on,  upon. 

• 

to  trim 

up. 

V 

to  trip 

up. 

'away. 
away. 
over. 
OTCr. 
out. 

io  tarn/       <^ 

to.                j 

( 

down. 
off. 

'1 

■■]\ 

up. 

1 

1 

t  ■ 

- 

up. 

'      EXEMPLES.         ,— --^  •^' 

/  THREATEN  Ail»  wiTH  mif  vengcdHce, 

Je  le  menace  de  ma  vengeance. 

/  THRow  About  my  monejf, 

Je  prodigue  mon  argent. 

/  THROW  AT  htm,      V,  , 

Je  le  vise. 

/  throw  away  money, 

Je  jette  de  l'argent. 

/  THROW  BY  this  coat. 

Je  quitte  cet  habit. 

I  THROW  DOWN  my  szBordf 
Je  jette  mon  épée. 

/  THROW  oFF  your  authoriljf, 

Je  rejette  votre  autorité. 

/  THROW  OUT  something, 

Je  jette  quelque  chose  dehors. 

He  THROws  DUT  oti  aspcrston  on  me, 

II  me  diffame. 

I  THROW  UP  a  stoncf 

Je  jette  une  pierre  en  l'air, 
/  THROW  UP  my  emphyment, 
Je  donne  ma  démission. 
y  THROW  UP  my  righty 
Je  renonce  à  mou  droit. 
He  THRusTS  AWAY  kts  ffiendsy 

II  repousse  ses  amis. 

/  TOUCH  UPON  that. 

Je  touche  à  cela. 

Vou  TRIM  UP  your  gardent 

Vous  ornez  votre  jardin. 

/trip  him  up» 

Je  le  fais  tomber. 

/  hâve  TURNED  away  my  servant, 

J*al  congédié  mon  domestique. 

/  TURNBD  AWAY  from  htm. 

Je  l'ai  quitté  avec  dédain. 

I TURN  OVER  my  goods  to  you, 

Je  vous  remets  mes  marchandises. 

I  TURN  OVER  a  book. 

Je  parcours  un  livre.  ^. 

/  TURN  OUT  some  one, 

Je  chasse  quelqu'un, 

/turnto^ou, 

Je  me  tourne  vers  vous. 

TuRN  that  DOWN, 

Pliez  cela. 

1  TURN  OFF, 

Je  change  de  chemin. 

That  TURNs  UP  well, 

Cela  arriva  bien. 

TuRN  that  UP, 

Retournez  cela.>-Troussez  cela. 


miice. 
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n  me. 


^ 


mi. 


ises. 


VUIlBES. 

To  tenture 


to  wait 

to  warci 
io  wash 
io  was(c 

to  wcar. 

to  weather 
to  weigli 

to  whip 

to  vvind 
to  wondcr 

to  work 

to  Write 

Io  ycarn 
to  yicld 


PREPOSIT. 

at^  on,  upon. 


EXEMPLES. 

I  Will  VENTURE   AT  thut^ 

J'entreprendrai  cela. 
/  wAiT  FOR  you, 
3  vous  attends. 

/  will  WAIT  ON  pou, 

Je  passerai  chez  vous. 

/  WAIT  UPON  ihis  gentleman^ 

Je  sers  ce  monsieur. 

/  WARD  OFF  the  hlow  front  yoUj 

Je  TOUS  garantis  du  coup. 

Thai  is  WASHED  away. 

Cela  est  emporté  par  l'eau. 

He  WASTES  WITH  corCf 

II  dépérit  de  chagrin. 

/  WEAR  away  the  mark, 
J'efface  la  marque. 
/  WEAR  DUT  mi/  clothes, 
J'use  raes  hardes. 

/  WEATHERED  ît  OUT, 

Je  le  supportai. 

That  WEioiis  DOWN  this, 

Celui-là  pèse  moins  que  celui-ci. 

/  WHIP  UP, 

Je  monte  promptement. 

/  wiiip  oFF  a  thingy 

Je  fais  une  chose  précipitamment. 

I  WHIP  OFF, 

Je  m'en  vais  îx  la  hâte. 
/  wiND  UP  niîj  watch, 
Je  remonte  ma  montre. 

/  WONDER  AT  that, 

Je  m'en  étonne. 

You  WORK  ouT  yoiir  deht, 

Vous  payez  votre  dette  en  travaillant  - 

He  WORKS  them  up  io  a  rébellion. 

II  les  excite  à  une  rébellion. 
/  WRITE  DOWN  your  words, 
Je  mets  vos  paroles  en  écrit. 
/  WRITE  DUT  a  copy, 

Je  prends  une  copie. 
My  hcart  yearns  to  you, 
Mon  cœur  est  tout  à  vous< 
/  YIELD  viysclf  ur  io  ynVf 
Je  me  livre  à  von*. 


FIN. 


;la. 


